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conférences sont à retranscrire. Le volume "Intégrale" n’est donc pas encore complet, il
contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.

Ce Volume 4 contient les conférences 31 à 40. En tant que tel, il est complet.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 31   




Question 1 

Depuis 1983, nous avons reçu du cosmos des énergies très dures, extrêmement intenses, qui semblent
être en relation avec l’Ère du verseau à venir. Considérez-vous que cette période est terminée ou au
contraire qu’elle va s’accélérer encore dans le futur ?



Réponse 



Vous parlez d’énergies reçues depuis peu, comme une sorte de creuset à l’état vibratoire afin de faire
naître un Nouveau Monde, en tout cas, un Nouvel Homme.

Depuis toujours des énergies se déversent, et pas seulement celles des planètes, mais aussi celles des
constellations et des centres cardiaques, c’est-à-dire des soleils d’autres systèmes.

Ce qui fait qu’à une époque, un de ces rayons devient agissant, qu’il soit apparenté à une planète, à
une constellation, à un centre cardiaque, ou à une autre galaxie. C’est à cause du filtre que les Maîtres
enlèvent pour laisser passer le rayon.

C’est un peu comme une maman qui, pour protéger son enfant dans le berceau, mettrait un filtre
différent aux différentes heures du Soleil dans la journée. À la naissance, elle le recouvre des
filtres qui correspondent à chaque heure du jour. Puis grandissant, au fur et à mesure, elle
enlève les filtres, jusqu’à ce que l’enfant puisse recevoir, de pleine face, le Soleil dans son
entier.

Il en est de même pour l’humanité vis-à-vis des énergies, que ce soit celles des planètes ou des
constellations.

Est-il vrai qu’une énergie plus forte, du style épuration se déverse aujourd’hui ?

Je dirais : oui et elle est même tripartite, puisque la partie à éveiller chez l’homme est justement une
notion tripartite. Il faut faire joindre l’esprit à son physique, relier l’âme à son esprit, afin de faire un
homme différent, inspiré à tout instant.
                                                                                             
                                                                                             



Il ne s’agit pas de créer une nouvelle religion, cela, je l’ai dit. Il n’y aura pas de nouvelle religion, un
nouvel état d’être simplement. L’Ère des religions est passée, le cycle qui était composé par les
religions est achevé, il n’y en aura plus sur la Terre.



Maintenant, il y aura la recherche des Réalités du monde et du Cosmos. Chercher la Réalité, la
trouver et l’intégrer, sera la seule quête de l’Homme Nouveau.

L’homme ne cherchera pas à appartenir à une école, qu’elle soit initiatique ou religieuse. Il ne cherchera
pas son maître, son gourou, son dieu. La philosophie sera elle-même dépassée, et à la place, il y aura
la Connaissance Alchimique du Monde.

Connaître l’alchimie, c’est quelque part philosopher, mais c’est philosopher sur des bases de réalités
cosmiques, et non pas dialectiquement.

Créer en l’homme une nouvelle synthèse, c’est créer un nouvel homme.

Est-ce que cela se fait par l’apport des énergies ?

Oui et non. Attention !

Jusqu’où faut-il interpréter cela ?

S’il est vrai que tout peut être dirigé par les astres, il n’est pas vrai que les astres dirigent tout. S’il est
vrai que leurs énergies peuvent tout créer sur la Terre : les cycles, les révolutions, les maladies ; il
n’est pas vrai qu’elles créent directement cela. C’est dans la confrontation de deux états vibratoires,
que la chose réalisable par le rayon, l’énergie de la planète ou de la constellation se manifeste dans le
physique.


     

Seuils et Degrés vibratoires 

 

 


Ainsi, si une humanité a un taux vibratoire très bas et que vous faites émerger le rayon d’une planète,
qui, dans son degré vibratoire, est spécialement épurateur, alors cette humanité-là sera secouée. Faites
émerger le même rayon dans une humanité qui a dépassé le taux vibratoire critique, il ne se passera
rien.


L’astre, la constellation, Dieu, le Maître lui-même n’est qu’un miroir et l’homme, le disciple, lorsqu’il
se tourne enfin vers la Réalité, se voit tel qu’il est, son image lui est renvoyée et il doit travailler
dessus. C’est ce que font les planètes, les Maîtres, les guides, toutes les créatures qui, de près ou de
loin, aident l’homme à se réaliser.


S’il est vrai que cette énergie se déverse à l’heure actuelle et de manière puissante, il ne faut pas
imaginer que c’est le spectre de Dieu venu frapper la Terre. Non. Au contraire il faut imaginer la
puissance de cette énergie comme quelque chose de bien fondé qui arrive enfin, et, naturellement,
cela va perturber la Terre et l’Homme dans toutes ses structures. Sinon, elle ne serait pas
utile.

En fait, tout dépend de l’homme, tout dépend des racines de l’homme, jusqu’à quelle profondeur
astrale les racines sont plantées.

Plus la racine de l’homme sera enfoncée dans l’astral et plus l’impact de cette énergie va être violent et
                                                                                             
                                                                                             
puissant. Parce que, justement, cette énergie a pour but de dégager l’astral de la planète. Il n’y
a pas d’énergie initiatrice sans purification de l’astral de l’individu, de la race, et de la
planète.

Sans cette purification il n’y a pas d’avancement. C’est pour cela que la religion a créé le
confessionnal. Naturellement cela a été dénaturé avec le temps. Mais à l’origine, la confession
était, pour les prêtres, une façon de dégager le plexus de l’homme, de le dégager de son
astral. Ainsi ayant donné son lot de péchés, mais en tant que vibrations, l’ayant donné au
prêtre, le prêtre par sa prière arrivait à brûler le karma de l’individu. Et c’est pour cela
qu’en compensation, l’individu devait dire un certain nombre d’Ave ou de Pater. Parce
qu’étant donné que lorsque l’on touche au karma et que c’est une loi de compensation, il faut
toujours donner quelque chose en rapport. Et dans ce cas-là, dans cette religion, c’était la
prière.


Donc, certaines planètes sont là parce que telle est la puissance de leur sceptre, pour déraciner de
l’astral celui qui, depuis trop longtemps, s’y est assis. Une fois que l’homme est déraciné de l’astral,
alors il peut grandir vers les hautes sphères. C’est pour cela que Jésus a dit : « Soyez aussi parfaits
que votre père qui est aux cieux. »


Si les hommes essaient quelque part d’avoir un comportement digne, dénué de basses passions, de bas
sentiments, ils ne se créent pas de racines dans l’astral. Ils ont un astral, certes, mais un astral
supérieur, qui fonctionne en connexion avec l’inspiration de l’Esprit.


L’astral est un instrument subtil et très utile, il ne faut absolument pas imaginer qu’il doit être
crucifié, qu’il doit être éliminé. Il faut l’utiliser dans sa partie supérieure, dans le bon côté qu’il offre à
l’homme. De toute manière, l’astral est un passage pour l’humanité.

Un guide, un Maître, n’a plus de plan astral, plus de corps astral, plus de sensibilité astrale. Tout s’est
transposé dans le monde de l’Esprit.

Tous ces corps qui sont des intermédiaires entre l’esprit attaché à la matière et l’Esprit uni dans son
Soi supérieur, sont des enveloppes qui disparaissent complètement une fois le chemin accompli. Toutes
ces enveloppes sont transitoires autant que votre corps physique peut l’être, c’est pour cela qu’il doit
subir des purifications.

Tout ce qui n’est pas transitoire est donc éternel et n’a pas à subir une purification, leur nature est
pure Lumière.

Ce qui est fait avec des substances non réelles, non pures, ce sont justement les différents corps
développés à partir de la matière, comme le corps astral, le corps éthérique. Ils sont tous
périssables et doivent subir la purification. Quand je parle de purification, je veux dire
que cela doit être mis sur le même taux vibratoire que la réalité suprême qui réside en
vous.

Pour en revenir à cette énergie, vous ne devez ni y penser, ni philosopher sur elle, ni la craindre, parce
qu’il y a des énergies plus puissantes que celle-ci. Vous ignorez le total d’énergies qui peut exister dans
le Soleil.

Vous aimez le Soleil, et vous ignorez à quel point cela peut-être un instrument dangereux, et pas
seulement pour la peau lorsque vous vous exposez trop longtemps pour bronzer. Je parle au sens
spirituel. Vous craignez certaines planètes à cause de leurs aspects, comme vous dites, maléfique,
brutal, ou initiateur. Le Soleil est à craindre au-delà de toutes les planètes, parce qu’il est l’Énergie
Suprême.

Je vous le dis, si vous voulez être logiques, ayez peur avant tout du Soleil. Et que dire alors des autres
                                                                                             
                                                                                             
constellations? Si vous devez craindre aussi les autres constellations, vous ne cesserez de trembler, car
leur action est constante, patiente.

Il faut dégager l’homme de toutes les craintes !

Il faut qu’il connaisse ce qui est dangereux, il faut qu’il connaisse ce qui est risqué, il faut qu’il
connaisse ce qui comporte un certain défi, justement. Mais il ne doit pas avoir peur.

S’il craint, c’est parce qu’il est déficient par rapport à la chose, c’est parce qu’il est inférieur à la chose.
Quelqu’un qui maîtrise parfaitement une matière n’a pas peur de rencontrer l’examinateur, il a
confiance en lui. Mais quelqu’un qui a des lacunes, tous ses os vont trembler, toute sa foi va s’ébranler.
C’est pour cela que, plutôt que craindre quelque chose, il faut l’affronter. Mais pas dans un esprit de
défi ou de combat, il faut l’affronter dans le sens où vous prenez sur vous, vous effectuez ce que cette
chose ordonne que vous fassiez.

Si c’est un bouleversement de vos habitudes, eh bien bouleversez vos habitudes ! Mais les gens,
au lieu de comprendre et d’agir, ont peur que cette énergie leur fasse bouleverser leurs
habitudes.



Question 2 



Que peut-on faire pour favoriser l’intuition ?



Réponse 

Favoriser l’intuition est un acte que vous pouvez et que vous ne pouvez pas développer, parce que cela
n’a aucune racine sur le plan physique. Donc il y a peu de chose que vous pouvez effectuer pour
développer ce pouvoir, une forme de pouvoir en fait.


     

L’Intuition 

 

 


Qu’est-ce que l’intuition ?

L’intuition est une relation constante que l’homme arrive à établir au fur et à mesure de son
développement, de sa souplesse, de sa réceptivité, avec une forme de son Moi-supérieur.


Je dis bien une forme, c’est-à-dire celle qui est la plus intelligente.

Admettons que dans l’âme vous ayez trois plans ou trois formes.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	La première est toute Éternité, toute Réalité, c’est elle que vous devez réintégrer à la fin
      de la course solaire.
      

      	La seconde est une sorte de pont. Là où sont justement les béatitudes, les illuminations,
      les états de Bouddha.
      

      	Et en dessous il n’y a qu’Intelligence. 


Donc, la première est d’une certaine manière, néant, puisqu’il n’y a que Lumière, sans pensée, ni
forme, ni état. Sa première manifestation, donc son deuxième aspect, c’est l’état d’illumination, l’état
de béatitude, donnant lieu à un troisième : l’intelligence.

Cette intelligence peut parfois envoyer des sortes de messages, ou par son omniprésence, arriver à
dialoguer avec la réceptivité de l’homme incarné. Cela est possible parce que cette troisième partie de
La Trinité est omniprésente dans la vie de l’individu.

La partie intelligente est celle que vous pouvez arriver à contacter à l’état actuel de votre
développement humain, parce que c’est elle qui dirige, qui est omniprésente.

C’est elle qui récupère la synthèse de vos expériences dans les vies qui se déroulent. C’est elle qui en
fait ensuite une forme de nectar, qui sert à s’établir de manière plus consciente dans la vie
divine.

Donc, cette intelligence, de par son omniprésence dans les différentes couches qui constituent
occultement l’homme, arrive à être active jusque sur le plan du subconscient, de l’inconscient.

L’intuition étant un lien entre la partie inconsciente ou subjective de l’homme et sa partie objective, le
tout est de savoir être à l’écoute de manière à attraper ce qui à un moment donné est envoyé dans
l’inconscient afin qu’il devienne quelque chose d’objectif.


     

Objectif et Subjectif 

 

 


 J’ai longuement parlé de l’aspect subjectif et objectif de l’homme pour déterminer ce qu’était par
exemple le sommeil et l’état d’activité. Le sommeil étant sa part subjective et son état d’activité étant
sa part objective.

L’intuition se développe uniquement dans la part subjective, la part cachée, occultée à la conscience
objective de l’homme, à cause de la constitution du type d’éveil que l’homme a réussi à atteindre
jusqu’à présent.

Pour aujourd’hui tout ce qui vient du monde de l’esprit fait partie du monde occulte, tout ce qui fait
partie du monde de l’esprit est caché à l’homme, parce que l’homme ne sait pas retourner
vers ce monde-là. Pour l’instant il vit ces polarités comme deux pôles qui s’éloignent, au
lieu de les faire fusionner, au lieu de faire fusionner ces deux types d’énergie qui sont en
lui.

L’homme vit sa subjectivité le soir lorsqu’il dort, fait ses rêves, ses déplacements dans l’astral, ses
cauchemars, et vit sa partie objective dans la journée, en calculant, en imaginant, en projetant, en
                                                                                             
                                                                                             
désirant.

Lorsqu’un individu arrive à un certain développement, il peut faire une sorte de synthèse, et le monde
de l’Esprit devient pour lui une réalité objective et non plus subjective. Alors, l’intuition commence à
naître.

Comment la développer ?

Tout le monde a un potentiel intuitif d’un degré assez puissant, puisque cette troisième
partie de l’âme, l’intelligence, est omniprésente jusque dans la matière. Donc tout le monde
est capable d’être à l’écoute du mental de sa propre âme, de l’intelligence de sa propre
âme.

Ce qui fait que la chose est difficile, c’est que l’homme n’est pas assez à l’écoute, et que lorsqu’il reçoit
le message, il ne l’exécute pas forcément, il ne le croit pas, parce que tout ceci se passe dans un laps de
temps très court, à la vitesse d’un éclair.

Une grande ouverture est nécessaire, mais les hommes sont toujours préoccupés par leurs soucis, leurs
désirs. L’âme a beau parler, la conscience objective n’entend pas, parce que dans son pays, celui du
physique, elle crée un brouhaha terrible, c’est le chantier !

Imaginez un joueur de lyre dans un chantier. Elle aura beau être sculpturale, elle aura beau être
poétique, sa musique ne passera pas. Il en est de même pour le langage de l’âme vis-à-vis de
votre conscience objective. Si vous faites trop de bruits par vos soucis, vos négativités, vos
préoccupations trop matérielles et trop obsessionnelles, par vos désirs, vos manques, vos
traumatismes, et tout ce que vous imaginez, alors le langage de votre âme ne peut pas passer,
le brouhaha est trop intense, et l’homme se sent d’autant plus isolé qu’il n’arrive pas à
entendre.

Pour capter toute intuition, ou pour effectuer toute méditation, il faut faire le calme, il faut créer en
soi le calme, liquider en soi tout ce qui est obsessionnel, faire au moins cela.


     

Faire le calme 

 

 


Si votre esprit est dégagé de tout ce qui est obsession, et traumatisme, alors il y a de fortes chances
pour qu’à un certain moment de la journée, où votre réceptivité est plus ouverte, plus silencieuse,
l’intuition arrive à passer.

Ce qui rend aussi l’homme intuitif, c’est lorsqu’il est dans un grand désarroi, lorsqu’il est aux abois et
terriblement aux abois. Dépassé par son manque de compétence, puisqu’il n’arrive plus à trouver de
solution, il crée en lui une grande ouverture. Puisqu’il n’arrive plus à imaginer quoi que ce soit comme
solution, donc n’émettre aucun bruit, alors, à force d’avoir été saturé par l’activité d’une pensée qui
essaie de trouver une solution et ne l’ayant pas trouvée, la pensée sombre, alors une intuition peut
venir.

Au lieu de passer dans cet état de grande inquiétude, pourquoi ne pas faire simplement le calme,
attendre et avoir confiance. Mais il est difficile de conseiller cela, parce que, selon la nature de
l’individu, l’intuition perçue va pouvoir être plus ou moins claire, nette et pure. Certaines personnes,
malgré un certain développement, ne peuvent pas se fier à leur intuition, parce que l’intuition est
voilée par leurs planètes, leur ciel astrologique.

Certaines personnes ont, soit l’entendement, soit la réceptivité voilée par quelque chose de plus fort, de
maléfique ou de néfaste. Alors l’intuition de la personne ne va être fiable à tout instant. C’est pour
cela qu’il ne faut pas éditer de nouvelles formules.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun slogan qui soit universel.

Nous sourions beaucoup, lorsque, d’une façon universelle, nous vous voyons créer de nouvelles façons
de penser, des pensées positives, des pensées ceci, des pensées cela, des comportements ceci,
des comportements cela, en disant : « ça a marché pour dix, ça va marcher pour mille !
».

Lorsque ces comportements ne sont pas dirigés spécifiquement, ils créent toujours beaucoup de
problèmes chez les gens, parce qu’il y a des personnes qui ont le terrain pour les effectuer et d’autres
qui ne l’ont pas. Tout est spécifique.

Il faut avant tout connaître l’individu. Il ne faut pas imposer quelque chose à un homme. S’il peut
écouter lui-même, très bien, sinon, passons à l’analyse de ce qu’il est, de ce qui le compose, et ensuite
conseillons, mais pas avant.

Alors les intuitions, oui, c’est bien beau ! Je vous dis : écoutez-les, mais n’écoutez pas
tout !

Essayez d’analyser ce que vous rapporte votre intuition. Essayez d’abord de la canaliser. Espionnez-la
et regardez si elle vous apporte chaque fois de bons messages.

Parce que beaucoup de personnes, vivant plus sur l’astral que sur la voie de l’esprit, même si elles sont
orientées de manières religieuses, vont plutôt écouter leur exaltation, leur fanatisme, ou des
créatures astrales, et elles vont penser que cela est de l’intuition, mais en fait, ce sont des
parasitages.

Beaucoup de gens se disent envahis d’intuitions, alors qu’ils sont inondés par les fantasmes de leur
subconscient, de leur inconscient. Une intuition doit toujours être écoutée, mais, dès que
l’homme a nettoyé en lui le chaos, la fièvre, et le bruit. À moins de cela, l’intuition ne sera pas
fiable.

Une fois ou deux elle pourra l’être, heureusement pour lui, mais attention, pas toujours. Plus vous vous
nettoyez, plus vous vous épurez, et plus tout ce que vous recevrez, que ce soit par l’intuition ou par
autre chose, sera une indication de votre âme ou de Dieu.

À moins que vous n’atteigniez ce taux vibratoire, il est dangereux d’écouter les petits messages venus
de l’au-delà. Parce que les créatures de l’astral, qui adorent parler, envoient sans arrêt des informations
pour s’amuser avec les hommes, pour les troubler, pour rire d’eux. Donc, écoutez votre intuition, oui,
mais d’abord élevez-vous, nettoyez en vous tout le subconscient qui s’est chargé de tout ce qui est
néfaste, traumatisant.

Comment la développer d’une manière technique, maintenant que nous avons mis au clair la partie
purification et élévation ?

Comme tous les pouvoirs, il faut d’abord développer le feu dans le ventre. Tous les pouvoirs n’ont pas
leur source dans les étoiles ou ailleurs. Leur source n’est que flamme, et la seule source
du feu dans l’homme c’est son centre à la base de la colonne vertébrale. Dans ce centre
sacré sont tous les feux, tous les feux y dorment, les feux des sept rayons, les feux des sept
chakras.

Donc, lorsque vous voulez développer véritablement un pouvoir, il vous faut d’abord purifier tout ce
qui concerne la mémoire de l’homme, et ensuite réveiller ce feu en correspondance avec ce que vous
voulez acquérir.

Pour tout ce qui est de la nature du pouvoir de l’esprit, pourquoi faut-il passer par des respirations, par
une technique respiratoire ?

Dans un premier temps, il faut purifier la matière en élevant son taux vibratoire. Les exercices
respiratoires développent dans la cellule même un taux vibratoire supérieur, car pour exercer un
pouvoir quel qu’il soit, que ce soit celui de la guérison ou un autre, il faut que la cellule vibre un petit
                                                                                             
                                                                                             
peu au-dessus de celle des humains. Sinon, il n’y a pas d’extériorisation de pouvoir, c’est
impossible.

Mettez une ampoule trop faible sur une douille branchée sur un haut voltage, l’ampoule va éclater.
L’ampoule est votre cellule. La lampe votre potentiel de pouvoir. Pour que l’énergie de la lampe puisse
rayonner en tant que lumière, il faut que l’ampoule ait la capacité adéquate. Donc, la cellule elle-même
doit s’élever.

Par les respirations, une certaine façon de manger, de boire, ou de vivre, cela dépend de l’individu, de
son passé, de ce qu’il a acquis, il va pouvoir développer en lui un certain taux vibratoire. Par ce taux
vibratoire, il va permettre au corps subtil, qui correspond au pouvoir à développer, d’avoir l’énergie
suffisante pour s’extérioriser.


Ainsi, le physique sert de dynamo pour ce corps subtil qui aura besoin d’énergie afin d’exercer son
rayonnement, afin de s’exprimer sur un plan physique.

Par les respirations vous pouvez obtenir tous les pouvoirs du monde, mais de manière illusoire, de
toute façon, si vous n’êtes pas prêts.

Quand je dis illusoire, cela veut dire que, si vous ne travaillez pas en même temps le plan de conscience
qui correspond, si votre âme ne grandit pas en même temps que le pouvoir grandit, vous pourrez
exercer le pouvoir quelque temps, mais le pouvoir s’introvertira en vous et vous détruira, parce
qu’il n’aura pas assez d’énergie pour pouvoir rayonner. Alors, comme une balle retombe
lorsqu’on la lance, le pouvoir, exprimé un temps, va rentrer en détruisant la matière. Parce
qu’il va lui falloir de l’énergie pour vivre, et de la manière qu’un cancer ronge la cellule
physique - parce qu’il lui faut une cellule pour vivre, il lui faut détruire la cellule pour
vivre - le pouvoir, une fois introverti, va détruire le chakra, qui, lui, va détruire l’organe, et
l’organe se verra détruit jusque dans sa cellule, quand cela s’arrête au plan physique. Si cela
déborde jusque sur le plan psychologique, alors l’individu peut devenir fou, et pour plusieurs
incarnations.

Donc cela ne me dérange pas que vous développiez un pouvoir, prenez les risques, agissez en
conséquence. L’homme a le droit de développer le pouvoir, aucun Maître, même pas Dieu ne peut
l’empêcher. C’est pour cela qu’il existe sur la Terre des magiciens noirs. Le taux vibratoire se charge
lui-même de l’individu en question.

Mais si vous voulez développer un pouvoir, je vous en prie, en même temps développez un
plan de conscience. C’est pour cela qu’en occident, les gens qui pratiquent certains yogas,
yogas qui doivent justement développer le taux vibratoire, se trouvent détruits, certains
deviennent fous ou malades, parce qu’ils ont oublié toute la partie philosophique de la
chose.

Chaque fois qu’un homme va en Orient et qu’il ramène une discipline, il ne prend que le
côté physique et il laisse généralement le côté spirituel. Il en a été de même pour les arts
martiaux.

Il ne faut pas dissocier l’ascèse corporelle, de l’ascèse spirituelle, qui ne vise que l’âme et l’esprit.
Parce que lorsque l’homme arrive à développer un certain taux vibratoire par des postures
et une certaine façon de manger, il vibre à un certain taux qui correspond à un plan de
conscience.

C’est pour cela que l’homme ne peut pas obtenir un pouvoir sans en avoir l’esprit, parce
que cela correspond à un plan de conscience, cela ne correspond pas seulement à un degré
du pouvoir. C’est avant tout une conscience, une intelligence. S’il ne fait pas d’abord les
abnégations qu’il faut, les changements qu’il faut dans ses vices, dans ses habitudes, dans ses
attachements, alors le taux vibratoire qu’il développe, va entrer en conflit avec la nature
                                                                                             
                                                                                             
de son âme acquise à ce moment-là, et va tout détruire. Il y aura une guerre en lui, une
friction.

En même temps que l’homme développe son taux vibratoire par des moyens physiques, il doit en
même temps développer la nature, la grandeur de son âme, et ainsi il y a duo et pas duel, il s’élève et
se présente devant l’initiateur.

Tant qu’il y a un décalage, il y a la guerre chez l’homme.

Comprenez que le pouvoir n’est pas une énergie, un réservoir dans lequel vous vous servez, quand vous
voulez, comme vous voulez, pour faire ce que vous voulez.

Lorsque vous développez et que vous exercez un pouvoir, en fait vous exercez une intelligence.
L’énergie est de l’intelligence et l’intelligence est de l’énergie. C’est pour cela que chaque fois que
l’homme n’arrive pas à développer autant d’intelligence que le pouvoir acquis, il est brûlé. Il retombe à
zéro.

Donc, développez votre esprit, ayez des idées larges. Développez tout ce que les messies et prophètes
ont dit que vous deviez développer dans votre âme : l’Amour, la Charité, la Bonté, le Sourire, la
Fraternité, l’Entraide, l’Intelligence, le Discernement, le Talent, la Compétence, l’Équilibre, et, en
même temps, faites vos exercices respiratoires, vos ascèses, et vous verrez que vous vous développerez
très vite.

Mais tant que vous faites les uns et pas les autres, vous êtes des enfants ignorants.



Question 3 

Quelle est la signification du feu, globalement et en relation avec l’homme ?



Réponse 

Cela dépend de quel feu on veut analyser. Car si l’on prend le feu dans le Cosmos, le feu sur la Terre,
ou d’un rituel, sa nature n’est pas la même. Et pourtant c’est le même feu, mais son degré vibratoire
est tellement différent, que sa nature est complètement changée.

Dans le Cosmos, il y a le feu, que l’on dit sacré, qui a trois aspects.

L’aspect qui concerne plus principalement la Terre dans sa vie et sa vitalité, c’est la chaleur du
feu. C’est la chaleur du feu qui est créatrice de vie. La chaleur du feu cosmique est une
sorte de substance, qui arrive à se développer, qui arrive à gonfler, à prendre du volume, et
dans cette substance, étant donné qu’il y a mouvement, il y a création d’un feu inférieur à
lui-même.

C’est-à-dire que, dans ce feu, se créent les premiers atomes de la vie. C’est dans la chaleur du feu
qu’est la réserve des atomes, base même de toute la vie manifestée, parce que la chaleur est comme
une matrice. C’est une substance, et c’est aussi une matrice. Un jour ce feu, avec son total d’atomes
créés et en même temps non créés - parce qu’ils sont créés à l’état de principe et non pas créés dans
l’état qu’ils auront lorsqu’ils seront jetés dans la forme - s’approche de l’intelligence qui va diriger la
forme, et va être absorbé, inspiré par le mental d’une entité supérieure, que vous appelez le
Logos planétaire, ou solaire, cela dépend si l’on parle de la création d’un système ou d’une
                                                                                             
                                                                                             
planète.

Lorsque cette entité va extérioriser le feu sacré, ce qui va sortir, ce n’est plus une substance chaleur, ce
sont au contraire des millions, des millions d’**atomes devenus solides, devenus institués, structurés,
et, étant passés par l’intelligence de cette entité, connaissant ce qu’ils doivent exécuter comme forme.
Ainsi se créent des formes.

Lorsque l’on prend le feu dans le sens initiatique, ce feu-là est révélateur, il doit être la Lumière. Il est
la puissance de l’ordre. Puissance, en tant qu’intelligence, en tant que mental, capable de conception
cosmique. C’est le même feu qui réside en vous, au niveau de tous les chakras, c’est ce feu qui rayonne
par le chakra de la tête lorsque l’individu devient illuminé. C’est ce même feu qui dirige les
éléments lorsque l’homme domine par son avancement. C’est ce feu-là qui guérit, qui va
créer toute chose. C’est ce feu que vous avez mission de développer et de maîtriser en
vous.

Le feu que l’on peut trouver pratiquement sur tous les autels, pour les rituels, que ce soit pour les
rituels de magie blanche ou de magie noire, ce feu physique a un rayonnement dans les plans
subtils. Il purifie, mais il ne va purifier, que si l’intention de celui qui l’allume est de purifier.
C’est-à-dire que le feu en lui-même ne comporte rien de spécial, il ne comporte pas de
programme, il n’est pas structuré, mais il va prendre la couleur de l’intention de celui qui
allume la flamme. Il sert de support à l’incantation. Lorsque vous allumez une bougie, vous
allumez un feu pour transporter votre message, votre incantation, jusque dans vos plans
subtils, là, où le feu, justement, par son rayonnement, a accès. Attaché à ce feu, il y a une
multitude d’esprits. C’est pourquoi selon l’intention de faire le bien ou le mal, vous allez
obtenir la collaboration de bas ou de hauts esprits, qui eux-mêmes vont faire soit le bien, soit
le mal. Donc tout dépend de votre couleur intérieure. Si vous allez utiliser ce feu pour
appeler un archange ou si vous allez l’utiliser pour appeler un autre esprit et l’envoyer faire le
mal.

Le feu est avant tout support comme n’importe quel élément, que vous preniez du sel, l’huile, le
charbon, l’encens. Chaque élément est un support qui correspond à une hiérarchie d’esprits qui a été
attachée, soit depuis la création du monde comme c’est le cas pour le feu, pour l’eau, soit ensuite par
convention, comme c’est le cas pour le sel, pour l’huile.

Le sel et l’huile en eux-mêmes ne sont pas les terminus d’une hiérarchie d’êtres spécialisés.
Mais à cause de leur type vibratoire dans le monde subtil et par convention d’un initiateur
et d’un initié, c’est toute une hiérarchie d’esprits qui travaille grâce et à travers le sel et
l’huile.

Pourquoi dire qu’un élément est comme le terminus d’une hiérarchie d’esprits ?

Il faut imaginer le plan physique comme étant une sorte de cul-de-sac en quelque sorte, un terminus de
toutes les énergies cosmiques, galactiques, aboutissant finalement à quelque chose de physique, comme
cela se passe sur la planète Terre.

De la même manière que vous avez les innommables, les archanges, les maîtres, les guides, les
désincarnés et l’homme physique, vous avez toute une hiérarchie d’esprits, qui, chaque fois subdivisée,
arrive à être un élément, se présentant à vous sous une forme physique. Ce qui ne veut pas dire que
ces formes-là existent telles qu’elles sont apparues.

Ces formes existent avant tout en tant que vibrations, qui se révèlent au contact de l’esprit humain
sous la forme déjà décrite de gnomes ou de lutins, de petites fées ou autres. C’est l’esprit de la chose,
l’esprit de l’arbre, c’est l’esprit de la terre ou du grain de terre, c’est l’esprit de la fleur, qui selon
la nature aussi bien biologique, chimique, vibratoire, extériorise en suite une forme qui y
correspond.

Pourquoi les gnomes sont-ils comme ils sont, décrits de cette manière ? Parce que justement la terre
est lourde, pesante, endormie.

                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi les petites fées vivant dans les fleurs sont-elles décrites comme elles le sont ? C’est parce que
la fleur est supérieure. C’est une création supérieure à la terre, à une carotte ou à un poireau. La
vibration qui y règne, l’âme qui y règne a un taux vibratoire supérieur, et sa manifestation est en
correspondance.



Question 4 

Qu’est ce que l’esprit, ou comment l’homme peut-il concevoir l’esprit ?



Réponse 

Qu’est ce que l’Esprit, qu’est ce que l’Âme, qu’est ce que la psychologie même ?

Ce n’est pas que la question soit ardue, ce qui est compliqué c’est de faire comprendre.

Intéressez-vous d’abord à votre psychologie. Vous pouvez penser « je », vous pouvez ressentir
de la peur, du froid, du chaud, de la joie, de l’amour, de la haine. Cette zone-là de votre
personne, vous en avez conscience et vous la percevez parce que cela émet en vous des zones
émotionnelles. Ces zones émotionnelles vous les avez pleinement développées par le passé, en
étant dans d’autres humanités, d’autres civilisations. Donc vous en avez conscience. Vous
avez développé une conscience qui vous permet de pouvoir ressentir la peur, l’amour, ou la
haine.

Quelle différence avec l’animal ?

Bien que je ne veuille pas analyser le monde animal en général, car il y a différentes espèces, avec
différents plans. L’animal, que connaît-il ?

C’est tout simplement une dépendance qui fait que l’animal sait que sa protection se trouve auprès du
maître. Pour le maître, cela détermine l’amour, mais pour l’animal, l’amour il ne connaît pas. Il n’y a
pas de lieu, de place dans le cœur de l’animal, parce que l’animal n’a pas développé les plans qui lui
permettraient d’appréhender ces émotions-là. L’homme s’est développé plus loin, alors il a conscience
de sa panoplie d’émotions.

Maintenant, l’homme doit développer un sixième sens, en quelque sorte, qui lui permette d’avoir
conscience de sa conscience.


     

Avoir conscience de sa conscience 

 

 


Vous avez conscience de vos émotions, de vos états psychologiques, vous pouvez savoir et
ressentir que vous êtes complexés ou pas, que vous êtes orgueilleux ou pas, que vous vous
sentez très beau ou pas. Tout ceci vous le sentez, vous le vivez, vous en souffrez ou vous en
jouissez.

L’animal ne connaît même pas la peur, à part si un danger imminent surgit. Il ne connaît que la peur
                                                                                             
                                                                                             
de la mort, mais il ne connaît pas la peur psychologique. Votre peur à vous, il ne la connaît pas.
L’amour, il ne connaît pas non plus. Certains animaux domestiques peuvent éprouver un attachement
pour le maître, mais ce n’est pas de l’amour. Mais cela n’est pas de la conscience, c’est de l’astral.
C’est une conscience adaptée à l’astral. La conscience c’est cette partie dont j’ai parlé, qui est
subdivisée en trois : Intelligence, béatitude, néant, non-être, ou, si vous préférez, être
totalement.

L’homme a été fourni avec un appareil de sensibilité. Alors, lorsqu’il met la main dans le feu, il a mal,
il sait que ça brûle, il peut se rendre compte de cette réalité, connaître la nature du feu. Il dit « cela
chauffe, cela brûle, cela est un danger pour moi. Mais cela peut être aussi un réconfort, parce que je
peux me chauffer, je peux éclairer ».

S’il n’y avait pas ce moyen de perception il ne connaîtrait pas la nature du feu. Donc développez en
vous la nature de conscience qui vous permet d’être conscients de votre conscience, et vous ne me
poserez plus cette question.

Pour la développer, faites ce que depuis des milliers d’années on vous dit de faire. Développez en vous
des choses positives, donnez, aimez, soyez à l’écoute les uns des autres, sachez vous soulager, priez ou
méditez. Allez dans des lieux Saints et pas des lieux sales. N’allez pas vous vautrer dans des lieux
maudits, où, au contraire, tous vos sens, tous vos plans de conscience sont assourdis par des vibrations
trop basses.

Vous aimez le bal ? Je ne veux pas vous empêcher de vous amuser. Si vous allez au bal, dans des
boîtes de nuit, très bien, mais alors assumez que le mois suivant votre amusement, vous n’ayez plus
d’intuition, plus de pensées positives, plus d’amour, plus d’écoute.

Je ne dis pas que s’amuser est mal, mais unissez-vous plutôt entre vous. Louez une salle et joignez-vous
avec ceux qui sont de votre même nature. N’allez pas rejoindre ceux qui se saoulent, qui se
droguent, qui se prostituent, ceux qui ne pensent qu’à des choses basses. Une heure passée
avec ces gens-là, c’est comme si pendant dix ans vous n’aviez été qu’un animal, parce que
tout ce que vous avez accumulé d’efforts se trouve parasité, et il faut vous nettoyer, vous
nettoyer.


Faites-vous un blindage de lumière quand vous allez dans ces lieux-là. Protégez-vous. Si vous voulez y
aller, allez-y un peu comme un missionnaire. Vous vous protégez et vous vous dites : « S’il y a parmi
ces gens quelqu’un qui doit être sauvé, envoie-le moi, présente-le moi, que je le sorte de cet
état d’esprit. » Si vous y allez de cette manière, alors je vous y envoie, sinon, n’y allez
pas.

Pour développer l’esprit ou la conscience de l’esprit, il faut marcher sur le chemin du disciple. C’est
tout le défi et le but de toutes vos incarnations, prendre conscience de votre conscience, de votre esprit.
C’est ce qui vous est accordé le jour de votre initiation, l’éveil sur le plan où vit votre véritable
conscience.

À ce moment-là, vous êtes comme raccordés, et vous n’avez plus conscience de vos mémoires passées,
de vos traumatismes, ou de toutes les autres choses, même de ce monde-ci, vous êtes déconnectés et
vous êtes reliés aux valeurs et au monde de l’âme, et, ainsi dans ce monde, vous êtes comme un
manchot qui se dandine et qui ne marche pas forcément droit.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne comprendrez pas le monde, vous ne deviendrez pas naïfs,
mais vous n’agirez pas comme les gens de ce monde. C’est le chemin du disciple, d’acquérir
la conscience de l’esprit. C’est tout le chemin que doivent accomplir tous les disciples du
monde.

Comment réaliser ce chemin du disciple ?

C’est simple. Jésus en a parlé, Bouddha en a parlé, les écoles ésotériques, les religions en
                                                                                             
                                                                                             
parlent, alors faites ces choses, passez à l’action. Développez, en vous, toute la bonté, la
fraternité, le partage dont il est question et vous aurez conscience de la nature de votre
esprit.

En agissant à l’inverse, vous n’en aurez jamais conscience, et même, vous aurez l’impression d’avoir
complètement perdu votre âme. Et justement, c’est tous les drogués, les toxicomanes, tous les perdus,
tous les prostitués, qui ont l’impression d’avoir perdu leur âme.

Plus vous agissez selon les Harmonies Célestes, selon les Lois de la Nature et les Lois Célestes, plus
vous prenez conscience de votre propre esprit et de votre âme. Tant que vous n’agissez pas en harmonie
avec ces choses célestes, avec tous les Guides, avec tous les Frères et tous les Maîtres, vous n’aurez
jamais conscience de votre esprit.

Même si un Maître venait par pitié, et qu’il vous donne pendant quelques minutes de l’énergie, vous
n’arriveriez pas à avoir conscience de votre esprit, parce qu’en vous il n’y aurait pas la grandeur
nécessaire pour pouvoir contempler l’immensité de votre esprit.

Vous seriez comme un myope à qui on aurait retiré ses lunettes, il ne verrait pas plus s’il était devant
Versailles ou devant un taudis. Le Maître n’ajoute pas une vision supplémentaire, une vision plus
grande. Le Maître donne la vision dont vous êtes capable, parce qu’il y a des choses qui sont en vous,
en tant que potentialité, que vous travaillez encore, vous n’en avez pas acquis véritablement toute
l’envergure.

Mais le potentiel est là, et bientôt il arrive à être plein. À ce moment-là apparaît le Maître, apparaît
une forme d’initiation, et cela est généralement plus invisible que visible.

On pourrait croire que l’homme a bénéficié de l’acte d’amour du Maître. Mais il n’en est rien. Le
Maître ne donne rien que l’homme n’ait déjà mérité, non pas que le Maître soit sévère, mais ce serait
donner à quelqu’un qui n’est pas prêt pour recevoir.

Si vous parlez à un sourd, vous ne risquez pas d’être entendu. Il en est de même pour la Lumière, pour
l’initiation. Certains veulent l’initiation à tout prix. Ils se disent : "Je veux être initié, je
veux faire ceci, je veux faire cela dans cette vie, il faut absolument que je décroche mon
initiation."

L’intention est bonne, mais le comportement est enfantin. Ne cherchez pas l’initiation. Vivez
comme un disciple et vous les aurez toutes. Si vous cherchez quelque chose, vous ne la
trouverez pas, mais si vous vivez comme un disciple, vous trouverez toutes choses, mêmes
celles insoupçonnées, celles que vous ne connaissez pas et que vous n’aurez pas eu l’idée de
réclamer.

Du moment que vous agissez, que vous vivez comme un disciple, tout est donné. Donc, ne cherchez
rien, soyez ! Ne demandez rien, agissez !



Question 5 

Qu’elle est la signification du karma ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

 Comme je l’ai déjà dit, le karma est un moyen d’enseignement.

Ce n’est pas une épée de Damoclès placée sur la tête de l’homme. La Nature est le plus grand Maître.
La Nature, et toutes les Lois de la Nature sont la manifestation physique de votre Père. Vous
voyez donc à quel point il est important de respecter sa chair, ses arbres, ses rivières. Toute
la Terre est sa manifestation, comme votre Corps physique est la manifestation de votre
Âme.

Donc, les Lois de la Nature sont tout autant porteuses de la vibration du Logos planétaire que s’il était
présent devant vous mais à un degré vibratoire différent, puisqu’il s’agit de manifestation sur un plan
physique.

Ce Logos réside d’ailleurs dans des endroits de la Nature bien spécifiques.

L’homme suffisamment évolué, suffisamment bon et grand, peut entrer en contact avec Lui. Et lorsqu’il
se montre, il ressemble à un de ces esprits que l’on pourrait confondre avec un esprit de la nature,
parce que justement il est enfant, joueur. C’est normal, parce que le fonctionnement même de la nature
est un jeu d’enfant.

Tout est jeu, en fait, dans l’Univers.

Il n’y a que les hommes qui ne rient pas.

La nature étant le Maître le plus direct vis-à-vis de l’homme, selon ce que fait l’homme, cela va être
enregistré dans la mémoire de la Nature, et à un moment donné, la mémoire va ressortir face aux actes
de l’homme, à la pensée de l’homme, là où est tout le débit. La zone où tout ceci va être engrangé
n’est pas dans une quelconque couche du ciel, mais dans chaque cellule de l’homme. Étant donné que
son corps physique est un élément de la nature, lorsqu’il crée une pensée bonne ou mauvaise, lorsqu’il
crée un acte bon ou mauvais, il soumet toutes ses cellules à effectuer ou à penser la chose
et il codifie dans chacune des cellules ce qu’il a fait ou ce qu’il a pensé. Ainsi l’homme
porte sa vie, porte son karma tout autant dans les cellules, que dans les chakras et dans sa
mémoire.

Certaines personnes qui ont mal vécu cette vie-ci ou des vies passées, regardez comme elles sont
harassées, tout leur corps accuse le poids du problème, qu’il soit psychologique, qu’il soit un vice, qu’il
soit une maladie. Il faut donc, jusque dans la cellule physique, purifier le taux vibratoire. Tant que vous
n’avez pas un corps sain, vous ne pouvez pas espérer que votre âme fasse une véritable
émergence.

C’est impossible, parce qu’il y a confrontation. Le code est enregistré en premier dans la cellule
physique, envoyé ensuite dans le chakra, généralement le plexus solaire, puisque dans le plexus solaire
est la mémoire présente et passée de l’individu. Ensuite, cela est réparti selon la nature du problème
dans le chakra qui correspond à la zone du problème.

C’est pour cela que, selon la maladie que vous avez, on peut tout de suite déterminer quel type de
problème vous avez. Tout trouve ensuite sa place. Si la chose peut être expérimentée, d’une certaine
manière purgée et en bénéficier tout de suite, alors, le karma est immédiat.

Si l’individu ne peut pas comprendre la leçon, en obtenir le bénéfice tout de suite, parce que plus tard
il y aura un meilleur usage, alors la chose est comme stockée dans sa mémoire, et lorsqu’il
meurt cette mémoire persiste. Lorsque l’individu se réincarne, la mémoire retrouve son
activité, redistribue l’activité des chakras, le code vibratoire de la cellule qui était dans l’autre
vie.

Et ainsi, de vie en vie, des gens perpétuent leurs problèmes, retrouvent la même maladie, retrouvent le
même bonheur, les mêmes chances.

Le karma est donc une affaire d’enseignement et de mémoire qui agit à court ou à long terme selon
                                                                                             
                                                                                             
l’utilité. Parce qu’étant donné qu’il est un enseignement, il ne veut pas faire payer à l’individu quelque
chose de mal sur l’instant, comme le voudrait la justice humaine.

La Nature considère avant tout l’avancement de l’individu, et en cela il y a Justice, et non pas
punition. Alors le Maître sait en combien de vies il doit diffuser le karma.

Si, par exemple, une personne qui mérite une infirmité devait purger cette infirmité immédiatement,
mais qu’elle ne soit pas encore assez grande et solide pour comprendre et grandir par cette infirmité, le
Maître suspend pendant un certain temps le karma. Il laisse la personne s’incarner afin qu’elle
développe quelques points de compréhension. Et le jour où cette personne est suffisamment
développée, où elle a une chance de comprendre, le karma revient sur elle.

Mais il y a plus de karmas immédiats que de karmas à long terme. Parce que les karmas qui
sont différés, doivent correspondre aux karmas d’autres individus, et aux karmas de la
nation.


Les hommes se font beaucoup de petits karmas qui n’ont rien à voir avec un karma plus collectif :
karma avec d’autres personnes, que ce soit les membres de la famille, les camarades de la profession, ou
karma avec la nation ou la Terre. Donc les petits karmas qui ne regardent que l’homme lui-même, sont
expérimentés tout de suite, pratiquement le jour même. À l’homme de comprendre ou pas. Les autres
peuvent être différés.

Mais quand on parle de karma, l’homme imagine des fatalités, bonnes ou mauvaises. Lorsque l’on
pense au karma et que la chose est inébranlable, il y a forcément une notion de fatalité. Mais je ne
veux pas que l’homme plie sous cette notion, parce que l’homme est libre.


     

L’homme est libre 

 

 




Non pas que vous alliez trouver un moyen de vous libérer ou d’escamoter un karma, Non. L’homme
étant libre, il doit affronter son karma pour se libérer. Ce dont j’ai horreur et je me bats contre cela,
c’est la paresse humaine, liée de fatalité, qu’entretiennent les paresseux, les ignorants, ou les
profiteurs.


L’homme doit être libre dans le sens où il se prend en charge, il fait face à son bon comme à son
mauvais karma. Il n’attend pas en prière, que le bon Dieu veuille lui enlever ceci, lui donner cela. Un
disciple, un Maître, n’agit pas de la sorte. Un disciple est face à Dieu, face à son Maître. Il le regarde
droit dans les yeux, face à face, le dos bien droit, pas fier, mais il est ce qu’il est. Il dialogue, il
demande les conseils, il s’en va et il effectue.

Les Maîtres n’ont pas de considération pour les disciples qui s’humilient, s’humilient, s’humilient, et
qui en fait sont plus orgueilleux que les autres.

L’humiliation face à Dieu, c’est autre chose que de faire acte d’humilité.


     

Être humble 

 

 


Être humble, c’est être très digne de soi. Ne pas confondre avec la fierté. Les gens qui sont humbles ont
                                                                                             
                                                                                             
toujours énormément de respect pour eux-mêmes et pour les autres.

Un homme qui mime l’humilité et qui n’a pas de respect pour lui-même et pour les autres, n’est pas
humble, car il ne sait pas ce que c’est d’être humain, d’être une âme et de se développer. L’humilité
n’a rien à voir avec ce que vous imaginez.

L’Humilité, au contraire, c’est savoir ce que l’on est, savoir que l’on est une âme et
travailler en conséquence.

C’est quand l’homme ne sait pas ce qu’il est, qu’il invente des tas de choses et qu’il devient orgueilleux.
Comme je l’ai déjà dit, l’orgueil c’est de l’ignorance. C’est un grand humble qui s’ignore et qui est
ignorant de son humilité. Humilité, dont il pourra avoir conscience le jour où il devient un disciple
véritable.

Pourquoi les disciples n’ont-ils pas d’orgueil ?

Non pas parce qu’ils sont de meilleurs hommes. Ils n’ont pas d’orgueil parce qu’ils sont trop lucides. Ils
connaissent leur place exacte, leur capacité exacte, la nature exacte des événements et des hommes, et,
en correspondance à ceci, ils se posent et ils agissent.

Ils ne peuvent pas imaginer d’être au-dessous ou au-dessus, d’être ceci ou cela. Ils sont. Un point c’est
tout. Et en sachant ce qu’ils sont, ils n’éprouvent pas de fierté.

Le fait même de sentir leur âme vibrer à l’intérieur d’eux est une nourriture suffisamment grande pour
qu’ils n’aient pas besoin de créer de fantasmes. Leur esprit est largement satisfait de sentir la nature de
l’âme. L’homme orgueilleux ou fier se crée des fantasmes. Ne sentant pas la nature de son âme, sa
nature véritable, il s’en crée une seconde.

L’homme est orgueilleux, parce qu’il croit à une image qu’il se bâtit, et à laquelle il fait participer les
autres, et si les autres n’y participent pas, alors il est blessé, il réagit, et pour se défendre, il
attaque.



Question 6 

Nous sommes ici un petit groupe devant vous, quels conseils nous donnez-vous pour essayer de trouver
un peu d’équilibre. Quels conseils pour le groupe pour ces quatre jours ?



Réponse 

Il n’y a pas trente-six façons de créer une union, il faut que vous vous positionniez en cercle, et que
vous méditiez.

Lorsque vous méditez en cercle, il y a un mélange de vos auras qui fusionnent en une seule aura. Il y a
provisoirement constitution d’un égrégore qui n’aura pas de longévité dans la mesure où, ensuite, vous
êtes tous préoccupés par des sujets différents.

Lorsqu’un groupe veut constituer une unité, il faut rallier toutes les parties en une synthèse, et ça,
c’est la méditation.


                                                                                             
                                                                                             
     

Méditation 

 

 


Si vous voulez que ce séjour se passe de manière bénéfique, avec des intuitions formidables, avec des
petits moments d’esprit, avec des perceptions différentes, une attitude de l’âme supérieure,
concentrez-vous en cercle, tenez-vous par les mains - pour ceux qui n’ont jamais médité, peu importe,
laissez-vous aller - et vous répétez soit une prière qui convient à tout le monde, soit le Om, au moins
trois fois.

Ensuite, vous visualisez le Soleil qui se pose exactement au sommet de la pyramide que vous
constituez.

Et vous méditez, en demandant que chacun soit uni l’un à l’autre, que tout se passe bien, que la
Lumière vous soit donnée, qu’une compréhension nouvelle vous soit donnée, que la fraternité
s’établisse entre vous.

Puis vous brisez la chaîne.

Vous pouvez faire ceci tous les matins, le temps de votre séjour. Une fois suffira dans la mesure où
vraiment vous le faites avec conviction et amour.

Maintenant, la communion qu’il peut y avoir entre vous ne dépend que de votre capacité à aimer et à
écouter l’autre. Je ne peux rien créer sur vous pour que ce séminaire se passe bien. Chacun est
responsable. Chacun doit savoir écouter et donner un peu d’amour à l’autre. Chacun doit savoir aussi
quitter ses grosses chaussures de principes qui font tant de bruit quand on arrive dans une pièce, et qui
font tant de mal.

L’homme traîne des tas d’idées reçues et de principes qui l’emprisonnent. Et finalement à force d’être
emprisonné, il finit non pas par se rejeter lui-même, mais par rejeter les autres. Au lieu d’être libre, il
devient esclave et solitaire et il vient demander à Dieu : « Pourquoi est-ce que je ne trouve pas de
mari, pourquoi est-ce que je ne trouve pas de femme et pourquoi ceci et pourquoi cela?
»

Arrêtez de penser de la sorte. La vie se prend à pleine main. Personne n’est là à distiller un peu de
bonheur par ci, un petit peu de joie par là.

Tu veux être heureux ? Prends le bonheur !

Tu veux être riche ? Prends la richesse !

Agis !

Tu es dans le monde de l’action, puisque tu l’as voulu, alors prends l’action, ne subis plus l’action des
autres ! Les principes doivent partir de vos esprits.

N’ayez aucune honte les uns vis-à-vis des autres. Parlez même de vos problèmes, que cela ne soit pas
seulement un séminaire où vous apprenez, mais un séminaire où vous vous découvrez vous-même.
Livrez-vous les uns aux autres, sans honte, sans peur d’être jugés.

Vous qui allez recevoir la confession de l’autre, ne jugez pas, ne catégorisez pas, essayez de soutenir, de
faire aller la personne plus loin dans la compréhension pour qu’elle se détache, se libère d’un stress,
d’un problème finalement inutile.

Échangez-vous, en tant qu’humain, l’humanité qui est en vous. Ne soyez pas des cerveaux remplis, que
ce soit de connaissances, de principes, ou de complexes, en train de se confronter. Comment
voulez-vous que les échanges se passent si chacun arrive avec son code, ses principes : « Voyons
s’il y a quelqu’un qui me ressemble, si quelqu’un pense comme moi. Parce que, moi, j’ai
raison ! » L’homme cherche tout de suite son semblable, et ainsi il constitue très vite un
clan.
                                                                                             
                                                                                             

Dans les familles humaines il y a très vite constitution de clans par goûts et idées qui peuvent
représenter ainsi une force, et quand un individu arrive, il se trouve submergé par la force des
autres.

Ce qui crée les problèmes relationnels, c’est cette force de clan que les hommes forment
entre eux. Alors, il n’y a plus de liberté de vivre, il n’y a plus de liberté d’échanger avec
l’autre, il n’y a plus moyen d’être soi-même. Parce qu’il faut être comme le clan est, si
l’on veut être, si l’on veut vivre, si l’on veut échanger, entendre et être entendu, avoir un
rapport.

Tant que l’homme participera à cette idée de clan, le monde lui-même sera divisé. Le jour où tous les
hommes seront capables de faire la paix entre eux, avec le communiste, le socialiste du coin, le
capitaliste, le marginal, le drogué, n’importe qui, le jour où l’homme fera cette synthèse, la guerre ne
pourra plus exister.

Donc, entre vous, pour ce séminaire, jetez les armes !

Que sont les armes ?

Vos idées reçues, vos principes, vos fantasmes, exercer une personnalité et montrer que l’on sait ceci,
que l’on sait cela. Qu’est ce que ça peut faire ce que vous savez ? Vous êtes venus pour échanger, donc
échangez, si vous voulez parler, que ce soit dans une idée de donner et non pas d’asseoir votre
personne.


Soyez un peu comme des enfants dans un jardin, pendant ces quelques jours. Sans honte, dévoilez-vous,
mais sachez à qui vous dévoiler aussi. Le jeu ne devient bon et permet à la personne de véritablement
se développer, que si elle a en face d’elle, quelqu’un qui, comme elle, a l’intention d’en faire
autant.


Donc, entre vous tous, pour qu’il y ait la communion et la joie, il faut qu’il y ait de l’authenticité, de la
sincérité, de l’ouverture. Faites ce que vous voulez, fumez, buvez, peu importe, embrassez-vous, mais
que cela soit fait avec responsabilité. Responsabilité. Assumez votre acte. Ne soyez pas
vécus par l’acte. Vivez-le. Lorsque vous assumez la chose, vous pouvez en même temps la
maîtriser.

Mais qu’est-ce qu’assumer la chose ?

Cela veut dire se regarder en face, sans avoir honte, sans avoir de fierté. Après, c’est à vous de choisir
si vous voulez vous arranger ou rester tel quel. S’assumer, ne veut pas dire que vous allez devenir bons,
mais au moins vous serez équilibrés.

Même si vous faites quelque chose de mal, au moins vous le ferez avec équilibre et pas
comme des faux jetons, qui ensuite se créent des tas de complexes et de culpabilités qui
encrassent votre subconscient et votre inconscient, et qui créent par là même des problèmes aux
autres.

Si vous voulez être méchants, soyez méchants, mais soyez conscients que vous êtes véritablement
méchants. Mais, si le fait de prendre conscience que vous êtes méchants cela vous permet de dire: «
mais si je changeais ?» Alors le fait d’assumer, va être un tremplin d’élévation. Mais que vous
choisissiez de changer ou pas, faites ce que vous faites sans vous cacher vis-à-vis de vous-même. Soyez
authentiques !

Je vous souhaite d’effectuer en vous toutes les transformations qui vous permettront d’être
véritablement disciples, d’avoir conscience de votre esprit, comme on me le demandait tout à
l’heure.

Je vous salue.
                                                                                             
                                                                                             

Date de la conférence : 11 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 32   




Question 1 

Nous vous saluons.

Nous avons de nombreuses questions aujourd’hui.

Voici la première.

Une grande partie de la population du monde est orientée vers le naturalisme et la pensée trop
souvent imposée par la politique. L’éveil de cette humanité à la spiritualité est difficile mais
nécessaire.

Les petits groupements surgissent partout, mais ils sont contrariés par l’ignorance de leur entourage.
Dans cette assistance, il y a des représentants d’un tel groupement. Ils sont désireux de découvrir
l’Amour Universel et d’aider leurs frères.

Ils te demandent que tu leur parles.



Réponse 

Ce n’est pas que je veuille engager les gens vers l’encouragement, mais il ne faudrait pas croire que le
monde va si mal que ça. Ce qui ne veut pas dire qu’il va tout à fait bien non plus. Mais l’évolution est
un cycle continu et c’est ce que les hommes n’arrivent pas à comprendre.

Ils s’imaginent qu’il y a d’un côté les bons, les méchants, les non-éveillés, les éveillés, l’enfer, le
paradis, chez eux tout est vu avec justement un esprit de dualité et de séparativité.

Alors que le maître, lui, regarde d’après la continuité des cycles.

En fait, si à l’heure actuelle (1986) il semble que tout va vers le matérialisme, je dis non. Car les
apparences sont trompeuses, surtout pour celui qui n’a qu’une vie pour regarder l’effet des énergies et
la manifestation des énergies. Il ne faut pas s’arrêter à ces visions-là.

Pourquoi ?

Parce que, si vous regardez il y a quelques siècles en arrière, l’organisation du monde civilisé,
l’organisation du monde occidental. Parce que beaucoup de gens s’arrêtent à juger l’état du monde
d’après leur propre monde. C’est d’après donc le monde occidental. Ils le regardent à travers un filtre
qu’eux-mêmes composent en étant occidentaux. Alors si cela va mal en occident, cela va mal partout.
                                                                                             
                                                                                             
Et si ça va bien en occident, cela va bien partout.

Mais non ! Ce n’est pas comme cela qu’il faut regarder.

Toutes les choses évoluent d’après la loi du cycle.

Et un cycle, forcément, en arrivant à sa fin, arrive en même temps à son apothéose et entraîne
l’humanité à l’apothéose de ce cycle.

Si vous regardez, il y a quelques siècles en arrière, les individus étaient encore moins évolués et
la société elle-même l’était encore moins. Au détour des bois, on tuait l’individu pour
n’importe quelle raison. Et parfois simplement pour le plaisir de tuer, pour le plaisir d’exercer la
terreur.

Regardez maintenant. Le monde est arrivé enfin à se structurer, à se développer vers des intérêts
chaque fois plus fraternels, même s’il y a encore des intérêts trop matériels.

Regardez comment se constitue le monde. N’a-t-on pas inventé plusieurs organismes pour sauver les
gens en d’autres pays en difficulté ?

Ce qu’il faut regarder, ce sont justement ces points positifs.

Ce qui ne veut pas dire qu’en ne regardant que le positif, il faut ignorer le négatif. Absolument pas, ce
n’est pas la loi de l’autruche. Il faut simplement être conscient de ce qui est en train de se passer et ne
pas essayer de faire trop en une seule fois.

Il faut laisser aux hommes le droit d’aller à leur vitesse et le droit d’expérimenter leur propre plan de
conscience.

Les groupes ou les individus qui tendent à éveiller les hommes vers la spiritualité ont un rôle
fondamental. Mais il ne faut pas qu’ils s’exaltent dans la mission.

Parce que s’ils s’exaltent dans la mission, s’ils veulent trop faire bien, c’est à dire trop
amener les gens vers la Lumière, ils passent en fait à côté de la juste compréhension de leur
action.

Un messie n’est pas envoyé pour amener de la Lumière, non. Un messie est envoyé pour apporter
l’éveil. Et avec cet éveil, l’individu acquiert la Lumière.

Ce qui fait que, comme j’ai déjà dit plusieurs fois, tout n’est que témoignage. Ensuite l’homme fait ce
qu’il veut avec le témoignage qu’il a rencontré, car chacun est libre.

Donc si vous avez à charge une mission, qu’elle soit individuelle ou de groupe, une mission
d’éveil spirituel auprès des hommes. Ne vous exaltez pas à sauver les hommes. N’ayez même
pas envie de sauver les hommes, mais c’est là que vous arriverez le mieux à les sauver.
Pourquoi ?

Parce que si vous avez envie de les sauver, vous allez déverser une énergie qui attend un résultat, et
qui en se confrontant justement aux obstacles, à l’ignorance, à la bêtise, à la mesquinerie, à
l’hypocrisie, toute cette énergie va tomber. Parce qu’elle a pour bûche une bûche trop faible, qui n’est
pas une bûche éternelle. Ce n’est pas la bûche de la science, mais simplement d’une volonté alliée à
l’exaltation.

"Je veux sauver !" Très bien. C’est beau. Le comportement est noble, mais il n’est pas
fiable.

Or pour servir il faut être fiable, il faut être dur.

Quelqu’un qui a à faire quelque chose, qui le mettra en confrontation avec, comme vous
l’avez dit vous-même, l’ignorance et la bêtise, ne doit pas être un agneau. Il ne doit pas
non plus être un loup. Mais dans son cœur d’agneau, dans son regard d’agneau, il devra
avoir une poigne de fer. Et c’est ce que les groupes doivent comprendre s’ils veulent être
                                                                                             
                                                                                             
performants.


Si on veut édifier la Vérité dans l’homme, il faut l’appliquer telle qu’elle est, avec justice, sans
affectivité, sans émotion, sans vouloir. Tout simplement le devoir, l’application du devoir, presque de
façon méthodique, sans que cette méthode lui enlève l’amour. Parce que s’il faut être méthodique, il
faut être capable aussi de cet Amour dont j’ai souvent parlé, mais où l’homme fourvoie les
notions.

Il faut qu’il soit Amour dans le sens du Sacrifice.


     

Amour et Sacrifice 

 

 




C’est-à-dire, si vous êtes capable de faire quelque chose, comme le groupe qui s’est présenté, il
faut que vous démontriez la Vérité par le témoignage, d’abord en vous-même. Et cette
démonstration doit être méthodique. Ensuite, lorsque l’occasion se présente ou se propose,
l’Amour entre en jeu, comme une force de sublimation, et elle prend alors une allure de
Sacrifice.

C’est pour cela que Jésus était à la fois l’homme le plus froid et le plus chaud du monde.

Pourquoi ?

Parce qu’il n’aimait pas les hommes de la manière dont l’Église lui prête le cœur. Il n’est
pas monté sur la croix simplement en pensant que tous les agneaux du monde seraient
sauvés, non. C’était un sacrifice appliqué de façon froide et méthodique, c’était la science de
l’univers qui exigeait cette chose. Mais le fait qu’il ait endossé le sacrifice, qu’il ait vécu le
Sacrifice, ça c’est un débordement d’Amour. Mais l’application du Sacrifice, ça c’est la
Loi.

L’homme confond toujours aimer de façon émotionnelle, affective, et lorsqu’il se met à servir, il sert de
la même manière.

Il se dit : "Je dois servir le monde !", et il commence à s’exalter. Et c’est là où cela ne marche plus.
Parce qu’il se rend compte, qu’en fait, le monde ne veut pas de lui. Alors il faut qu’il soit fort et non
pas qu’il serve avec les émotions. Même si cela quelque part lui sert d’aliment, il faut que, très vite, il
change d’aliment.


Il ne peut pas aller très loin avec ce genre d’énergie, il chute forcément et il devient ensuite l’homme le
plus aigri de la Terre : "Je voulais aider et on ne m’a pas reçu. Je voulais sauver et on ne me l’a pas
permis. J’ai beau parler, je suis dans le désert..."

Si cela arrive, c’est que la méthode qui est employée est mauvaise.

Il faut avoir la Force, je vous le répète, la Force.


     

La Force 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Ce n’est pas toujours facile lorsque l’homme, justement, n’arrive pas à jongler avec les
nuances.

Parce que quand je dis Force, est-ce la force de la personnalité ? Non.

La Force vient avec la conviction intérieure que l’individu travaille réellement pour l’application du
Plan. Si l’individu veut servir et que finalement il ne se sent pas réellement investi par la hiérarchie ou
par le Plan, par une méthode, alors il aura l’impression d’être tout seul sur son petit bout de planète,
à essayer de sauver le voisin ou la voisine et de n’être entendu de personne, de n’avoir aucun soutien,
aucun rayonnement.

Alors il se dit : "J’essaye, j’essaye, mais je n’y arrive pas ! On ne veut pas de mon aide !".

Erreur ! La hiérarchie n’attend que cela, que les gens se présentent pour être instruments et
serviteurs.

Mais alors  alignez-vous, car pour être investi par la hiérarchie, il faut s’aligner avec la hiérarchie. Si
l’individu veut servir mais qu’il ne comprend pas comment servir, alors c’est que forcément il ne peut
pas être investi. Il faut savoir comment servir.

Quand vous entrez dans l’armée où tout le monde peut être soldat, pas tout le monde peut être
général. Il faut apprendre à devenir général.

L’homme du quotidien ne peut que légèrement servir. Pourquoi ?

Même si son cœur est grand et bon, il ne peut que légèrement servir parce qu’il n’a pas la science,
le discernement. Donc les sources mêmes de la Force pour servir et être un instrument
fiable.


Car la hiérarchie ne va pas déléguer des guides auprès d’individus, qui, au bout de 15 jours, après le
premier heurt contre un obstacle, va s’effondrer. C’est pour cela qu’il faut s’aligner avec la hiérarchie,
faire un travail véritable d’alignement.

Comment faire un travail d’alignement ?

C’est simple. Si vous êtes en groupe, et quand vous êtes seul, cela se passe de la même manière, mais
si vous êtes en groupe, réunissez-vous un jour choisi, que ce soit une fois par semaine ou une fois par
mois, il faut que le jour soit le même et l’heure aussi. Il faut de la régularité, car il y a un mot que les
hommes méconnaissent et c’est à leur dépend pour le travail professionnel, quotidien, même spirituel.
C’est la discipline.


     

Discipline 

 

 


Étant donné que tout est rythmé dans l’Univers, tout est aussi discipliné.

Un homme indiscipliné ne peut pas devenir un serviteur. Pourquoi ? Parce que encore et de la même
manière, il ne sera pas fiable. Un être doit être discipliné sans d’avoir forcément une discipline, que
vous nommez "de fer". Car dans tout cela, il faut aussi de la souplesse, du discernement pour savoir à
quelle heure vous devez être ceci, à quel moment vous devez être cela, comment appliquer telle chose à
tel moment, avec rigueur et comment, ensuite, dans une autre circonstance, être souple et savoir
s’amuser et rire.

Je ne veux pas, en disant ces choses, programmer l’individu à devenir un soldat méthodique au service
de la hiérarchie. Il n’en est rien. Mais quand vous êtes dans une zone de travail, alors pensez à
l’alignement, à la discipline et à la froideur.
                                                                                             
                                                                                             

Réunissez-vous au jour, à l’heure choisie, de façon régulière, et faites les invocations à la hiérarchie, de
quelque manière que ce soit, car il y a pour cela plusieurs branches. Choisissez une bonne fois pour
toute celle qui vous convient, que ce soit même par un rituel.

Ce qu’il faut, c’est vous aligner avec, vous visualiser la hiérarchie, que ce soit en imaginant des visages,
ou tout simplement un soleil, ou alors un temple.



Ce qui compte, c’est que vous utilisiez le juste mot : Shambhala.

Quelle que soit l’image, le mot est une clé vibratoire. Il va immédiatement propulser les vibrations de
votre aura dans l’égrégore même de Shambhala.

Et commencez votre méditation, et cette méditation sera en fonction de la méthode d’appel que vous
avez choisi. Lorsque vous aurez fait cela plusieurs fois, vous verrez qu’il ne peut que se passer quelque
chose.

Naturellement, lorsque vous faites ces choses en groupe ou individuellement, il faut vous attendre à ce
que vous soyez observé dans vos agissements quotidiens. Ce qui fait qu’un serviteur ou un disciple est
passé constamment sous examen.

Ne se dit pas, disciple, qui veut être disciple ou qui l’est une fois par semaine. Il faut l’être
constamment. À moins de cela, vous n’avez pas l’alignement avec la hiérarchie que vous cherchez. C’est
dans la constance du comportement que la communion se fait entre vos énergies propres et les énergies
de la hiérarchie ou des guides venus de la hiérarchie.

C’est pour cela qu’un disciple doit être disciple à chaque instant de la journée. Et c’est pour
cela aussi que beaucoup de personnes, entamant une démarche spirituelle, même avec des
techniques qui pourraient être très performantes, n’arrivent pas à des résultats. Parce qu’ils sont
disciples une heure par semaine et redeviennent terriblement normaux sitôt que l’exercice est
terminé.

Le principe même de l’efficacité de la spiritualité est de mettre en application constante le peu que
vous avez.


     

Application constante 

 

 


Pourquoi ?

Lorsque l’on vous dévoile quelque chose, même si en apparence cela paraît très intellectuel,
qu’importe, c’est toujours porteur d’un symbole, d’un principe. Si vous n’appliquez pas ce principe,
l’énergie qu’il contient ne se déverse pas sur vous et, automatiquement, vous connaissez mais vous
n’êtes pas. Et à force de connaître et de ne pas être, il se trouve que tous les bénéfices dont on parle à
propos de la spiritualité ne viennent pas sur vous.

Alors l’homme commence à s’interroger :

"Mais je n’ai rien de ces choses ! Je ne suis pas heureux, je suis frustré, je suis encore complexé, je fais
encore des cauchemars, je pleure pour un oui, pour un non. Où est cette libération spirituelle ? Depuis
tant d’années que j’en entame la démarche !"

Mais c’est simple, il faut tout simplement appliquer.

Et c’est là le plus dur. Parce que l’appliquer dans le quotidien, cela veut dire chaque fois
accepter une forme de mort. La mort de cet être primaire, qui est en chacun des êtres
humains. La forme trop égoïste, trop matérielle, qui est fort utile mais qui entrave. Il faut lui
                                                                                             
                                                                                             
apprendre à chaque moment de la journée à fusionner avec votre divinité. C’est juste un
apprentissage. Vous n’avez personne à étrangler. Il faut lui apprendre à fusionner.,Donc
que votre démarche ne soit pas violente, mais au contraire douce. Un dialogue, pas un
duel.

Il faut avant tout Être, je vous le répète.


     

Être 

 

 




Mais c’est là le plus dur parce que l’homme ne s’imagine pas en fait être observé. C’est comme si une
fois par semaine, en venant à la méditation, en allant à une messe, en ouvrant un livre, en faisant un
rituel, il venait faire la lessive avec sa conscience.

"Allez, je viens laver tout ce que j’ai fait ou pas fait durant la semaine."

Erreur !

C’est dans le quotidien que vous êtes observé par le Maître Invisible car il existe. Et il est encore plus
présent que tous les maîtres possibles, tous les maîtres du monde. C’est lui Le Véritable
Père.

Et c’est Lui qui détermine si vous avez droit ou pas à une initiation. Et c’est Lui qui met en présence
les événements, les personnes. C’est ce qui permet justement aux événements de la Terre d’avoir une
apparence de hasard. Mais de hasard qui arrive au bon moment. C’est Lui en fait qui dirige tout
cela.

Donc, dans votre vie quotidienne, n’essayez pas non plus de vous surpasser. Soyez aussi authentique.
Soyez vous-même. Sachez reconnaître vos limites.

Ou, si vous avez envie de continuer à exercer un défaut ou quelque chose, sachez reconnaître mais que
ce soit de bonne foi. Pas en se mentant ou en trichant.

Quand vous faites quelque chose, rappelez-vous qu’il est là et qu’il vous regarde. Est-ce que vous auriez
fait la même chose s’il avait été là en chair et en os face à vous ?

Conduisez votre vie comme si le Maître vous observait à chaque instant et vous verrez que vous aurez
la motivation pour faire les sacrifices sur votre personnalité inférieure. Car il faut trouver la motivation
aussi pour avancer dans la spiritualité.

Il y a des gens qui veulent bien et qui veulent un peu moins. Ils manquent de motivation. Ces gens-là,
vous les mettez, par exemple, dans un monastère, où il y a un maître ou en tout cas, un chef. Le
simple fait de la présence du chef change ces individus en disciples. De la même manière qu’un enfant
turbulent, dès qu’il sent la présence des parents, devient sage. Il se dit : "Là, tout de suite, il va falloir
que je change, sinon je vais avoir des punitions."

Naturellement, il ne faut pas que vous vous réagissiez de cette manière. Il ne faut pas penser au
châtiment ou à la punition, non ! Ni même avoir honte de soi, non ! Mais faites ce que vous faites
en ayant dans l’esprit le réflexe que vous êtes face à face, constamment avec le Maître
Invisible.

Et beaucoup de gens ne feraient pas les horreurs qu’ils font, s’ils avaient cette idée. Ils respecteraient
davantage.

Mais quand je vous dis cela, je ne veux pas créer en vous une crainte ou une épée de Damoclès et que
vous regardiez comme les gaulois, quand est-ce que le ciel va vous tomber sur la tête. Il ne s’agit pas de
cela. Je ne veux pas éveiller en vous une crainte.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux simplement vous donner une motivation. Et comme pour motiver l’homme, il faut toujours lui
donner quelque chose de tangible ou en tout cas une présence. Alors je vous dis qu’Il existe, qu’Il est
présent, qu’Il vous observe et qu’Il note tout.

Je vous écoute.



Question 2 



La question suivante, vous y avez déjà partiellement répondu maintenant, justement.

C’est au sujet de Shambhala.

La hiérarchie est en voie d’extériorisation. Avez-vous quelque chose à dire à ce sujet ?



Réponse 

C’est une loi.

À l’approche de certains cycles, il y a extériorisation, comme vous dites. Comme à d’autres moments, il
y a rétention. Et même, il existe des moments d’introversion si intense que la Terre a l’impression de
perdre complètement sa Lumière.

S’il y a extériorisation, ce n’est pas parce que les maîtres vont devenir de plus en plus visibles ou
audibles. Non. C’est simplement la Vérité qui va se faire de plus en plus populaire. Mais pour rendre la
Vérité de plus en plus populaire et accessible aux communs des mortels, il y a certains guides délégués
à cette tâche.

Quand on parle d’extériorisation de la hiérarchie, il faut voir plutôt comme une extériorisation des
cerveaux de la hiérarchie. Parce que les maîtres, à cause de cela, ne sont pas plus présents aujourd’hui,
qu’ils ne l’étaient il y a des siècles.

Leur présence est continue, semblable d’un jour à l’autre. Par contre, l’émanation de leur Puissance,
l’émanation de leur Intelligence, la divulgation de leur Science, elle, peut avoir des phases qui
correspondent justement à des cycles planétaires.

Pourquoi ? Parce que rien ne peut se faire sans le soutien de l’énergie.

Lorsque l’on veut insuffler une nouvelle science ou un nouveau comportement à l’humanité, il ne suffit
pas de vouloir. Le maître lui-même est tellement sensible aux énergies qu’il ne lui viendrait pas à
l’idée de faire quelque chose en dehors des énergies ou du cycle. Il faut une vibration pour soutenir un
développement d’intelligence. C’est pour cela que rien ne se fait sans les constellations,
sans leur influence. Essayez d’évoluer une humanité, alors que telle ou telle constellation
ou telle ou telle planète n’est pas en train de donner impact. Eh bien vos efforts seront
stériles.

Quand vous voulez développer une intelligence, il faut en même temps lui envoyer une sorte de
carburant. Ce carburant c’est l’énergie.


Si demain, par exemple, tout était changé et que l’énergie vous était retirée, vous n’arriveriez même
                                                                                             
                                                                                             
plus à dialoguer entre vous. Parce qu’en Vérité vous n’êtes pas des êtres humains tels que vous vous
concevez.

Vous êtes une vibration.


     

Vibration 

 

 


Et cette vibration, pour se développer davantage, pour faire synthèse avec d’autres vibrations et
d’autres plans, a besoin d’être nourrie par les vibrations différentes qui la composent.

Il faut avant tout comprendre cela, car même pour comprendre l’influence astrologique, il
faut comprendre que vous n’êtes en vérité que des vibrations. Sinon, comment est-ce que
les astres pourraient vous influencer ? Vous pensez que les astres peuvent, comme cela,
aller taper dans vos cellules, dans votre cerveau, obliger à avoir telle ou telle humeur ?
Non !

C’est parce que vous êtes exactement comme une gamme et cette gamme se condense pour devenir
individuelle. Et cette gamme est en correspondance avec d’autres gammes, les gammes planétaires, les
gammes solaires, galactiques.

Ce qu’il faut apprendre, c’est à vous mettre au diapason avec des gammes de plus en plus élevées dans
la vibration. Et c’est pour cela que dans la spiritualité, on vous donne des ascèses ou des méditations :
c’est pour élever votre gamme vibratoire.

Chaque gamme vibratoire correspond à un plan de conscience. Un individu qui vibre à un degré X va
avoir l’ouverture d’esprit qui correspond. Et vous ne pourrez pas enseigner ou espérer que quelque
chose soit compris par un cerveau qui vibre à un degré inférieur.

C’est pour cela que lorsque les maîtres viennent donner aux hommes, ils viennent donner un pur
Sacrifice. Parce qu’ils savent très bien que sur le nombre, peu d’individus vont recevoir la
vibration.


Mais ce qui compte, c’est de donner à ce peu d’individus.

Et à force de répéter, même ceux qui, à l’origine, ne pouvaient pas pourront. Parce qu’en fait, cela
dépend aussi de la liberté de l’homme, de vouloir comprendre ou pas. Il n’est pas esclave de son taux
vibratoire, non.

Naturellement, il ne va pas en une seule vie se transformer d’un profane en un maître. Il y a quand
même des cycles dans l’alchimie. Mais il peut très bien passer à des degrés de disciple. Ça c’est
possible. S’il a la Bonne Volonté.

Les gens sont souvent, se sentent écrasés.

Soit parce qu’ils se disent et diagnostiquent :

"Décidément, je manque de foi ou de volonté !".

Ou alors ils se disent :

"Eh bien, puisque l’on est ce que l’on est, et que mon taux vibratoire est décidé pour cette vie,
que je ne pourrai pas accéder à tel ou tel degré, eh bien, pourquoi est-ce que je vais me
fatiguer ?"


L’homme baisse trop vite les bras. Il faut sans cesse se trouver des motivations pour avancer, alors
trouvez-les.
                                                                                             
                                                                                             

Vous ne pouvez pas être un maître en une vie, d’accord, mais vous pouvez être un disciple. Et un
disciple peut faire mille choses !


     

Disciple et& 

 

 


Et il y a parfois plus de bonheur à être un disciple qu’un maître. Je vous le dis !

Un disciple peut encore vivre la vie.

Un maître ne l’a plus. Il n’a plus de vie pour lui-même. Parce que justement il est le Sacrifice. La vie
est toute pour les autres, vis-à-vis des autres. C’est pour la vie planétaire elle-même.

Le disciple peut encore vivre à la manière d’un enfant, s’amuser à faire les découvertes,
s’amuser avec les énergies, avec l’alchimie. Il est encore dans une phase merveilleuse en quelque
sorte.

Au contraire, le statut du maître, ce n’est pas que la vie devienne triste, absolument pas, mais la
responsabilité remplit tout l’espace. Et, à ce moment-là, l’individu n’est plus que Responsabilité
vis-à-vis de ceux qui s’incarnent et se réincarnent.


Et avant qu’il soit dégagé de ce poste, il faut des cycles et des cycles et des cycles avant qu’il puisse
vivre son état de conscience en toute liberté. Alors vient un moment où le maître est décroché de la
hiérarchie. On lui donne la liberté de vivre selon son plan de conscience et d’en profiter en quelque
sorte. Et non plus d’avoir toujours à se sacrifier.

Car les hommes hurlent eux-mêmes après les maîtres. En trouvant que leur présence n’est pas assez
effective, que leurs efforts ne portent pas assez. Mais si l’homme connaissait, ne serait-ce
qu’un tout petit peu de la vie d’un maître, il se tairait très vite et participerait à l’effort
collectif de la mise en place du Nouveau Monde. Plutôt que d’attendre qu’un maître se
présente, qu’un maître les guide, qu’un maître leur dise ceci, leur fasse cela, les protège en
ceci...

Il faut faire, les maîtres sont là, c’est acquis, un point c’est tout ! Alors maintenant il faut
agir !

Tous les petits sucres d’orge qu’on donne aux petits enfants pour les rassurer dans la nuit noire, c’est
terminé ! Vous n’avez plus besoin d’être rassuré. Votre Foi seule doit être le ciment qui vous raccroche
à la hiérarchie.

Pour parler encore de Shambhala, les multiples travaux peuvent être faits en correspondance avec
l’égrégore de Shambhala. Chaque fois que vous voudrez recevoir de l’énergie, en envoyer à quelqu’un
ou envoyer la Paix dans le monde, l’Amour dans le monde, il faut vous raccrocher à Shambhala, de
quelque manière que ce soit, que ce soit en utilisant ce mot-là ou d’autres.

Ce que vous devez viser, c’est avant tout la hiérarchie.

Je vous écoute.



Question 3 

                                                                                             
                                                                                             
Comment expliquer que, d’un contact à l’autre, les vibrations puissent varier dans une forte
proportion ? Est-ce dû aux vibrations du public ou à autre chose ?



Réponse 

En ce qui concerne ce travail, il y a influence du public, mais pas dans le sens où le public va
conditionner la parole que je donne. Simplement, moi, je vais me conditionner par rapport à ce que le
public va pouvoir entendre et admettre, car je ne vais jamais aller au-delà de ce que l’homme va
pouvoir admettre.

Ce qui ne veut pas dire que je tais la Vérité tranquillement, mollement, en me disant que ceux-ci ne
pourront pas l’accepter, absolument pas. Mais il faut transformer les choses pour que cela soit
admissible.

Efforcez-vous aussi à cela quand vous parlez aux autres.

Il ne faut pas dérober la Vérité en se disant : "ces gens-là ne vont pas comprendre. Ils n’ont pas le
niveau." Non. Ce n’est pas aimer l’homme que de penser de cette manière. Ce n’est pas vouloir son
bien que de penser de cette façon.

Par contre, réfléchissez : "Bon, il a telle culture, tel degré vibratoire, tels aspects de caractère.

Comment vais-je pouvoir présenter cette vérité ?". Et vous aurez découvert alors l’accès à toutes les
intelligences et à tous les niveaux d’intelligence, si vous savez vous adapter.

Et c’est pour cela que les paroles de sagesse, les formes même des maîtres ou de Dieu ont de
multiples aspects. Parce que chaque fois, la Vérité essentielle prend les aspects qui sont
conditionnés justement par la culture, la race, le niveau vibratoire de l’humanité en question. Et
cette Vérité essentielle prend les aspects afin d’être reconnue, ne serait-ce que cela, puis
acceptée.

Donc ne vous souciez pas des différences de niveau, prenez ce que vous avez envie de prendre, parce
que j’aurais su à un moment donné vous le présenter tel que vous avez envie de l’entendre.

Et qui est-ce qui gagne ? Est-ce vous ou est-ce moi ? C’est forcément celui qui aura su
présenter.

À un moment donné, une phrase vous déplaît ou ne vous convient pas, n’accroche pas votre oreille,
mais par contre, quelques lignes plus tard, la même chose sera dite, mais en d’autres termes et là vous
serez attiré.

Donc ne vous interrogez pas, prenez simplement, faites comme les oiseaux au moment de la becquée.
N’essayez pas de trouver même un fil continu dans le message, n’essayez pas de faire une
synthèse, n’essayez pas de savoir quel esprit m’anime et quelle philosophie est la mienne.
N’essayez pas de trouver les fondements. Non. Rien de tout cela ne pourra vous servir car
plus vous allez chercher la chose et plus je vous mettrai dans le chaos. Parce que je ne
veux absolument pas que l’homme ait l’impression de se reposer sur quelque chose ou sur
moi.

Plus l’homme voudra se reposer sur moi et plus je l’enfoncerai dans le chaos, pour qu’il apprenne à être
libre. Vous n’avez pas à suivre la parole d’un maître et vous devez vous servir de ces indications pour
vous édifier.

Donc prenez, même si vous devez m’oublier ou plus tard même me haïr, peu importe, je n’ai rien à
faire de ce que vous pensez de moi.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre ce qui m’intéresse, c’est ce que vous allez faire avec ce que je vous donne. Et si
vous faites quelque chose de performant, même si c’est égoïste, qu’importe, alors je vous
considérerai. Si vous ne faites rien, je vous oublie. Cela se passe depuis des milliers d’années
ainsi.

Je vous écoute.



Question 4 



De quelle façon les physiciens et les savants peuvent-ils ou doivent-ils contribuer à l’élaboration d’une
nouvelle philosophie de vie et d’une religion universelle ?



Réponse 

Toutes les sciences sont là, non pas pour créer une philosophie, mais pour petit à petit dévoiler la
Vérité.

Chaque fois que vous prendrez une indication, que ce soit dans des religions, des sciences occultes, ou
des sciences comme vous les enseignez dans les universités, que je ne veux pas nommer "matérielles"
puisqu’elles ont un débouché sur le spirituel, appelons-les transitoires, chaque fois que vous prendrez
dans une de ces matières de quoi édifier une compréhension, vous n’y arriverez pas, je vous le dis,
parce que dix ans plus tard viendra une autre indication qui fera s’effondrer le château de
cartes.

Ce qu’il faut c’est faire une synthèse, d’accord, mais pas dans l’espoir de créer un programme.

Il ne faut pas que les choses deviennent dogmatiques, parce que vous n’en avez pas la possibilité. Vous
n’êtes pas arrivé à un degré de compréhension ou de découverte, qui vous permette de cataloguer le
monde et de le situer.

Tout ce que vous pouvez espérer c’est avoir suffisamment de témoignages, d’indications pour
poursuivre la recherche, et non pas pour statuer sur le monde des lois.

Vous avez juste de quoi chercher davantage et non pas conclure.

C’est pour cela que le monde pourra paraître en même temps chaotique, mais c’est dans ce chaos qu’il
y a le plus de richesse. Mais c’est le piège aussi, parce que si l’homme est trop émotionnel, s’il n’arrive
pas à gérer cela de manière scientifique, alors dans ce chaos il meurt et pour se rattraper, pour
continuer à vivre, pour survivre avec un semblant d’équilibre, il cherche une philosophie, une
religion, un maître, un support. Il le trouve parce que ces choses-là existent, mais elles sont
illusoires.

Et combien de gens qui s’installent chaudement, tranquillement, dans des convictions, un jour sont
ébranlés parce que la vie leur démontre autre chose, parce qu’il se passe quelque chose dans la vie qui
prouve le contraire. Et ils ne supportent pas alors la différence.

Tant que vous reposerez votre vie sur des convictions, vous serez proche d’une mort encore plus
affreuse que la mort.
                                                                                             
                                                                                             

L’homme, pourtant, devrait savoir que pour sortir d’un dédale, il faut une bonne fois pour toutes
prendre une boussole, et non pas choisir un autre dédale, plus petit celui-là, mais à l’intérieur duquel
on tourne un peu en rond.

[...]

Maintenant, si c’est un physicien qui vous en parle, si c’est un être du paranormal, ou si c’est un
occultiste, les langages, l’approche, tout cela va être différent. Et alors on se dit, il y a les vérités des
occultes et les vérités des physiciens.

Mais non ! Rien n’est séparé, les langages seuls sont différents. Et il en est pour preuve justement le
fait que les physiciens découvrent des choses que, dans un autre langage, les initiés ressentaient en
eux-mêmes comme de véritables racines.

L’avantage qu’il y a entre, par exemple, les scientifiques et les initiés, c’est que les initiés, lorsqu’ils
découvrent une loi, l’intègrent, la vivent et la ressentent vibrer en eux-mêmes. Alors que le scientifique
ne peut que l’expliquer dans son déroulement vibratoire et dans son impact matériel. Il n’arrive pas à
trouver son impact spirituel.

Mais plus tard, tous les physiciens seront des initiés, tous les initiés seront des scientifiques.

Laissez simplement les choses se faire. Ne soyez pas impatients. Regardez à long terme et pas
à court terme. Ne regardez pas avec vos yeux d’humain mais avec votre œil d’initié. Le
troisième.

Toutes les choses qui justement demandent certaines générations pour s’accomplir, l’homme est
impatient vis-à-vis d’elles.

Calmez-vous, tout arrive !

Je vous écoute.



Question 5 

Quelle est l’origine de la Grande Invocation et quel est le rapport de la Grande Invocation avec le
Notre Père ?



Réponse 

Par rapport aux invocations, aux prières comme vous dites, l’origine est une et unique, dans la mesure
où c’est un initié qui l’a créée naturellement.

Parce que n’importe qui peut créer une prière, mais elle ne sera pas nécessairement une convention
avec un égrégore, avec le Christ, avec Koot Humi, avec Shambhala ou avec le Soleil. Ce qu’il faut c’est
que la convention ait été donnée par l’initié. A partir de ce moment-là, elle est vivante. Alors, quel que
soit le mot employé peu importe.

Quelle est la relation entre la Grande Invocation et le Notre Père ?

Toutes les relations sont entre ces deux prières et aucune en même temps.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Toutes parce que, immanquablement, quelle que soit la prière que vous faites, vous vous élevez vers un
ciel spirituel, vers un égrégore, vers votre Père unique qui coiffe tous les maîtres et tous les
messies.

Mais en même temps, il y a des différences parce que selon la prière, il y a un degré vibratoire
différent. Donc la prière va correspondre à certains humains et pas à d’autres.

Les prières d’ères passées concernent les êtres du passé. C’est pour cela que les rituels même s’oublient
au fur et à mesure. Parce qu’ils n’ont plus rien à voir avec les exigences vibratoires de l’homme
présent.

Le Notre Père, par exemple, est une prière fantastique très puissante, mais raccordée à l’ère des
poissons, à l’ère du mysticisme en quelque sorte.

À l’heure actuelle, non pas que la Grande Invocation soit meilleure - car il ne faut pas penser en ces
termes. Il faut simplement regarder ce qui est utile par rapport aux exigences vibratoires. - À l’heure
actuelle, la Grande Invocation est plus performante.

Pourquoi ?

Non parce qu’elle raccroche à un être supérieur ou parce que l’église est en train de sombrer,
absolument pas. Mais parce que les clefs vibratoires, qui sont dans la Grande Invocation, préparent
l’homme à quelque chose de supérieur.


Alors que le Notre Père a déjà fini de préparer l’homme. Il l’a préparé depuis 2000 ans. La prière, en
quelque sorte, a fait son œuvre. Les chakras qu’elle devait stimuler, les idées qu’elle devait transmettre,
afin justement de créer une société, d’êtres humains et véritablement humains. Ces idées-là
maintenant sont acquises.

Il faut passer à quelque chose qui correspond au nouvel homme que vous devez développer. Et ce
nouvel homme c’est quoi ?


     

Nouvel Homme 

 

 


Parce que l’on parle du nouveau monde, on parle de l’âge d’or, on parle d’un nouvel homme mais
qu’est-ce que c’est le Nouvel Homme ?

C’est un être qui aura pleinement conscience de son plan occulte, de ce qu’il est véritablement. Et non
pas de ce qu’il vit à cause de la vie et de ses lois.

L’homme nouveau est quelqu’un qui aura - chacun à son degré, chacun selon son rayon et sa capacité -
un branchement avec son âme. C’est ce qui doit être développé.

Tandis que le Notre Père développait en l’homme une plus grande humanité, un plus grand
mysticisme. Il n’y a qu’à écouter justement ce qu’elle conseille, cette prière, pour le comprendre.

Tandis que la Grande Invocation que fait-elle ? Elle raccorde l’homme à la hiérarchie et fait descendre
la hiérarchie en l’homme. C’est un travail plus alchimique. Ce qui ne veut pas dire que l’une ou l’autre
des prières soit différente. C’est un instrument qui est adapté.

En fait, si vous vouliez une prière, il faudrait connaître le son, un point c’est tout. Mais comme
l’homme n’est pas encore capable de retrouver la Parole, alors on donne des aspects à la
Parole.

Parce que lorsque vous dites une prière, en fait vous prononcez un code de vibration. C’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
qu’il est important que la prière soit une convention.

Je vous écoute.



Question 6 

Si l’on est persuadé que grâce à Dieu l’impossible est possible, avons-nous le droit - bien que nous ne
soyons pas encore suffisamment transparents pour le pouvoir Divin - de donner l’espoir de guérison à
des personnes dites incurables par la médecine traditionnelle ?



Réponse 

Dieu ne peut pas faire l’impossible. Pourquoi ?

Parce qu’il se détruirait lui-même.

Il faut comprendre l’Univers. Lorsqu’un individu pose ce genre de question, c’est que son cœur parle
plus que son esprit. Il faut avoir de la Science autant que de l’Amour pour comprendre ce qui se
passe.

Il ne faut pas imaginer Dieu comme étant, même si vous l’imaginez comme une intelligence, mais
comme étant une intelligence qui va se mêler des affaires de tout le monde, et qui essaie de faire bien
par-ci, bien par-là, on se bataille un peu avec les diablotins, on revient sur le nuage, on
repart.

Il faut comprendre que tout est mené par les Harmonies, par les Cycles.

En fait, il faut vous interroger un peu sur la nature de Dieu lui-même, avant de savoir ou avant
d’espérer ce qu’il faut faire. Il faut avoir de la connaissance.

Il y a des écoles pour vous donner cette connaissance, ce discernement. Alors allez-y ! Allez vous
instruire d’abord !

Rien ne peut être fait parce que l’Univers est mouvement, c’est ce qu’il faut admettre. L’Univers est
mouvement. Le mouvement ne peut pas être chaotique, il doit être réglé. Tout est une danse en
quelque sorte.

Du fait que tout est mouvement et que tout est danse, il y a des rythmes. S’il y a des rythmes, il y a
des cycles. S’il y a des cycles, cela apparaît, depuis la Terre, comme des lois. Et à l’intérieur de ces
cycles, l’homme évolue, essaye, chaque fois, de se placer sur un cycle plus grand. Comme je l’ai déjà
dit, imaginez des tas de rouages, s’imbriquant les uns dans les autres, du plus petit jusqu’au plus
grand.

Vous prenez la nature humaine, un homme tout à fait normal, banal, très peu évolué. Il va
se situer dans le petit cycle, dans la petite roue et il va se réincarner un grand nombre
de fois. Il va tourner très vite, penser très vite, respirer très vite, mourir et revivre très
vite.

Prenez quelqu’un qui a déjà une plus grande évolution, il va dépendre d’un autre cycle, d’un
autre rythme. Sa roue des réincarnations va être plus longue, il va se réincarner moins
souvent. Sa respiration va être plus lente, sa respiration non pas physique, sa respiration
                                                                                             
                                                                                             
athmique.

C’est ce qu’il faut aussi comprendre.


Selon le rythme avec lequel vous inspirez le prâna dans votre âme, non pas dans votre corps, vous
appartenez à un cycle ou à un autre. Il y a même une philosophie qui parle de l’expire et de l’inspire de
Brahma. Les initiés, les maîtres, les profanes ont aussi leur cycle d’inspire et d’expire. Et selon le
rythme sur lequel ils expirent et inspirent, ils appartiennent à un cycle qui peut être matériel,
initiatique, spirituel, divin.

Et selon, naturellement, votre taux vibratoire, vous appartenez à un cycle ou à un autre, à une roue ou
à une autre. Et petit à petit, vous passez de la roue la plus petite à la roue la plus grande.
Et les cycles donc deviennent de plus en plus grands. Jusqu’à ce que, comme le Messie,
vous ne vous réincarniez sur la Terre qu’à un moment précis qui correspond à des phases
planétaires.

C’est pour cela que rien n’arrive par hasard. On sait à quelle heure viendra un messie. On sait à quelle
heure s’incarne un initié.

Pourquoi ? Parce qu’il téléphone ? Non !

Parce que les initiés connaissent le rythme des étoiles, qui correspond en même temps au rythme de
certains initiés, selon l’étoile que vous regardez. Lorsqu’elle arrive à une certaine position, cela signifie
un certain rythme, cela signifie le point haut aussi d’un initié. À ce moment-là, il est aspiré dans
la roue et il descend. Il passe jusqu’en bas et à la mort il est libéré et il remonte à son
ciel.

Tandis que les planètes poursuivent leur cycle jusqu’à revenir au point haut où elles aspirent
encore un messie et ainsi régulièrement, sans qu’il n’y ait jamais un oubli, sans qu’il n’y ait
même Dieu pour y penser, toutes les vérités sont données, toutes les énergies sont données,
tous les guides reviennent, tous les maîtres reviennent, immanquablement à cause des
rythmes.

Donc, que dire à propos des médecins et de ce qu’ils doivent donner comme espoir par rapport aux
malades ?

La chose est délicate, parce que de la même manière qu’il ne faut pas donner de l’espoir, il ne faut pas
l’enlever non plus.

Quand vous avez un malade, qu’il le soit de manière moyenne ou incurable, il faut viser son âme
puisque son côté physique a reçu quelque chose qui le détruit irrémédiablement. Visez alors plutôt
qu’à le soigner, à l’initier, parce que c’est la partie justement de son être qui recevra le maximum
d’aide.

Quand quelqu’un est face à vous rongé par une maladie atroce et qu’il va lamentablement vers la mort,
n’ayez pas de pitié, simplement l’Amour.

Et l’Amour ne voit pas l’individu malade, l’Amour ne voit pas l’individu avec un cancer, avec une
tuberculose, avec une jambe en moins. L’amour ne voit que l’âme, qui est dans ce corps et qui essaye
de retourner vers la Lumière. Alors, initiez l’individu, ne le soignez plus, initiez-le et peut-être qu’en
l’initiant vous allez le guérir.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 7 

Oui, peut-être au sujet de l’acuponcture et de tous les traitements par les modifications dans le circuit
des énergies du corps humain. Ce genre de médecine va-t-il se développer dans l’avenir ? Y a-t-il une
correspondance avec les planètes ?



Réponse 

Toutes les médecines, qu’elles viennent du passé ou qu’elles soient actuellement découvertes, sont
valables à condition que l’individu y corresponde.

C’est-à-dire qu’il n’y a pas de médecine... , il n’y en a aucune qui soit reine. Comme il n’y a aucune
religion, aucune ascèse, aucune méthode qui soit universelle.

Tout est spécifique parce que l’homme lui-même est spécifique.


     

Tout est spécifique 

 

 


Donc si un individu se tourne vers une ou autre de ces médecines et qu’il rencontre un échec, tant pis,
allez vers une autre, car votre terrain vibratoire ou bien le type même du dérangement que vous
subissez, ne correspond pas à ce type d’intervention.

Ce qu’il faut, c’est aussi choisir sa méthode.

Mais naturellement, comme l’individu manque d’informations, d’instructions, trop souvent, il n’arrive
pas à choisir sa méthode.

Ce sera là tout l’avantage du monde futur, où dans le temple de la médecine, ceux qui seront
intermédiaires entre la science de l’intervention et ceux qui sont à soigner, connaîtront ce qu’il faut
exactement.

S’il faut une méthode par l’alimentation, s’il faut une méthode d’intervention par les chants, par les
aiguilles, ou par les senteurs, ou par les couleurs.

En ce moment, l’humanité est en train tout simplement de mettre à jour la panoplie d’interventions
possibles.

Comme toutes les écoles initiatiques ou tous les temples détiennent une partie de la Vérité. Ce qu’il
faut ensuite, c’est faire la synthèse. Et non pas faire un mélange de tout cela et trouver la chose
universelle, non. Simplement faire en sorte de s’accepter les uns les autres, de reconnaître la valeur des
uns et des autres, et de tous se mettre au même endroit pour professer la même chose, quelles que
soient les différences d’expression ou d’intervention.

Donc toutes ces médecines-là sont bonnes.

Naturellement tout dépend de celui qui détient cette science, s’il le fait sérieusement ou pas, s’il le fait
avec la connaissance suffisante ou pas, ça c’est à vous de juger, ce n’est pas à moi de juger ces
hommes.

Soyez vigilants, discernez, interrogez, sachez mener votre vie, ne la subissez pas, pas plus que vos soins
d’ailleurs, choisissez et essayez de voir si cela convient à votre terrain.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, toutes ces sciences sont bonnes, et non pas parce qu’elles considèrent davantage le
terrain énergétique en l’homme, non, mais tout simplement parce qu’elles vont correspondre à des
problèmes spécifiques chez l’homme, à un type d’être humain.

Je vous écoute.



Question 8 

À une époque où beaucoup d’occidentaux ont une impression de vide et d’échec, a-t-on fait la synthèse
de l’enseignement de la spiritualité orientale et de l’occidentale ? Et quelle voie est la meilleure pour
les occidentaux ?



Réponse 

La synthèse, elle n’y est pas encore, parce que l’homme lui-même est un peu dépassé, ne serait-ce que
par les voies occidentales déjà, comme il doit faire un effort pour intégrer une autre culture, parce qu’il
s’intéresse aux voies orientales, intégrer une autre langue, une autre façon d’utiliser le corps, une autre
façon de penser.

Alors, celui qui manque de souplesse n’arrive pas à faire la synthèse, mais la synthèse est possible chez
celui qui a la souplesse, justement pour quelqu’un qui ne s’arrête pas à vouloir trouver la chose idéale,
mais qui passe partout.

Quelle est la voie la meilleure pour l’occidental ?

Comme je l’ai dit, il n’y a pas de voie royale, ou s’il en est une, c’est le Service avant tout, et pour cela,
que l’homme soit d’Orient, d’Occident, il n’y a pas 36 façons de servir.

Il y a des techniques qui conviennent à des rayons, et pas forcément à des races.

Naturellement, la race compte aussi, pourquoi ?

Parce que par exemple, pour certaines techniques de méditation, qui ont une grande incidence sur le
système nerveux, les systèmes nerveux n’ont pas le même type d’activité d’une race à l’autre, mais il
est simple de le découvrir soi-même, et de passer à une autre technique, qui viendrait par exemple
encore de l’Orient.

L’Orient a une multitude de techniques, de méditations, d’ascèses, une multitude d’interprétations
religieuses à propos de Dieu.

Donc, trouvez d’après votre rayon ce qui vous convient, car si justement il est question de faire
synthèse entre l’Orient et l’Occident, c’est que justement il n’y a pas de différences, il n’y a que des
approches différentes.

Jusqu’à aujourd’hui, les choses étaient séparées parce que les hommes étaient séparés, les peuples
étaient séparés, chacun vivait avec sa culture, avec sa méthode, avec ses castes.


Aujourd’hui, que se passe-t-il ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors que les hommes ont peur de perdre leurs racines, peur de perdre leur identité, peur de perdre
leurs petits bouts de conditionnement alors qu’enfin les choses deviennent un petit peu plus
universelles, ils craignent et ils se disent : "je veux conserver mon patois, je veux conserver la
culture de mon petit village, ah je vais tirer des photos, je vais aller chercher les vieilles
photos de la grand-mère dans le vieux coffre, dans le vieux grenier, mais je vais voir mes
racines."

C’est très poétique, c’est très romantique naturellement, mais c’est triste, très triste.

Comment, petit homme, tu n’en as pas assez de subir la vie ? Il faut que tu plonges encore plus
profond dans les racines ? Libère-toi un peu !

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est pour cela qu’en fait le monde va mieux parce qu’il devient
Universel.

Naturellement il faut faire un tri dans les choses que vous échangez entre peuples, il faut prendre
naturellement ce qu’il y a de bon, dans cet échange tout va passer comme quand une énergie frappe la
planète eh bien elle crée tous les aspects, le bon et le mauvais et dans les échanges entre peuples il y
aura tous les aspects.

Essayez, vous, en tant que être intelligent, de prendre ce que les peuples autour de vous donneront bon
et uniquement cela.

Par rapport à la spiritualité, prenez donc ce qu’il y a d’essentiel dans l’Orient.

Il y a beaucoup de gens qui se tournent vers l’Orient et qui prennent, pour s’y cacher derrière, pour s’y
réfugier, le mythe du gourou par exemple, du maître à suivre, à respecter, à adorer. Quand vous
plongez vers une technique différente, une technique orientale, ne plongez pas dans l’Orient qui
existait il y a 2000, 3000 ou 5000 ans. Ne faites pas un flash back dans le passé, prenez
l’essentiel actuel de leur culture, de leur méthode et c’est pour cela qu’il a parlé, celui
qui a fondé cette école. Parce qu’en fait ce qu’il a donné, il aurait pu très bien aussi le
donner encore aux Orientaux puisque lui-même est oriental. Mais il fallait rafraîchir un
peu.

La science des Orientaux est très vieille, très ancienne et elle colporte, en même temps, toute une
culture, qui ne correspond plus à l’homme occidental. Ce qui fait que lorsque l’homme occidental
moyen, qui n’est pas véritablement développé, qui n’a pas véritablement du discernement, mais
qui a simplement sa bonne volonté de vouloir avancer, lorsqu’il va dans ces groupes, il
tombe sous le joug de la vieille culture et non pas de la religion en fait, mais de la vieille
culture.

Et il se met à se dandiner en priant un dieu, un Shiva ou un Krishna ou un Brahma et il commence à
répéter des mantras en adorant la personne. Ceci n’existe plus, même en Orient. Alors pourquoi le
faire en Occident ?

Par contre l’Orient aussi a changé. Lui aussi il a évolué. Tout l’Orient ne s’est pas arrêté à cette
forme-là d’adoration pour évoluer. Non.

Il y a des Orientaux qui sont tout à fait occidentaux en fait dans la façon de penser. Parce qu’ils sont
initiés un point c’est tout et l’initié n’a pas besoin d’illusion. Il est la Vérité. Mais ce ne sont pas
ceux-là que vous rencontrez, forcément.


Alors encore une fois soyez vigilants. Quand vous écoutez quelqu’un qui parle, quand vous voulez
entrer dans quelque chose, soyez vigilants. Regardez ce qui est fait, déterminez ce qui est donné. Et
vous saurez si c’est tout simplement un transplant d’une vieille religion en Occident, ou si malgré la
marque orientale, c’est quelque chose de tout à fait actuel.

Ne vous inquiétez pas. L’homme dans sa démarche a quelquefois peur de s’engager. Il se dit : "si je vais
                                                                                             
                                                                                             
dans tel groupe, je vais peut-être devenir fou, détraqué, je vais peut-être être dépressif ou je ne vais
plus totalement avoir le contrôle sur ma pensée."

Il faut aussi faire confiance. Une fois que vous avez choisi avec discernement il faut faire
confiance.

Parce que si vous continuez sans cesse à tester celui qui parle, celui qui vous guide dans la méditation,
alors il n’y a pas fusion entre votre aura et la sienne et vous ne vous développez pas. Car il y a un
grand principe à respecter dans l’évolution spirituelle, c’est la fusion. Il faut fusionner avec votre guide
ou avec votre maître.

Alors si vous êtes toujours suspect vis-à-vis de lui, vous ne pouvez pas faire la chose. Vous bloquez les
énergies. Il ne peut pas vous adombrer et vous ne pouvez pas profiter de lui.

Donc, soyez suspect, d’accord, mais tout simplement pour savoir où vous devez aller. Mais quand
vous y êtes, soyez pleinement tout ce que l’on vous dit ou tout ce que l’on vous propose
d’être.

Je vous écoute.



Question 9 

Pouvez-vous nous donner des conseils concernant l’harmonie et l’importance de la diffusion de vos
messages ?



Réponse 

En voilà un qui pense que c’est important, alors il pense plus que moi. Parce que moi je ne pense pas
que ce soit important. Bien que quand même je sais que ce le soit. Je ne veux pas non plus trop jouer
avec vos esprits.

C’est important et ça ne l’est pas.

Pourquoi ?

Ce qui est important c’est que quelque chose se passe en vous et que vous portiez aux autres ce qui
s’est passé en vous.

Ce n’est pas important que vous veniez m’écouter, que vous m’acceptiez, que vous me suiviez. Ça ce
n’est pas important. Que vous vous rappeliez de moi, que vous me nommiez, ça ce n’est pas
important.

Par contre, que je sois vivant en vous. Parce que quand vous allez sortir, vous allez exercer la tolérance,
vous allez vous souvenir des lois, des harmonies justement. Alors là, oui, c’est important ! Et
seulement à ce titre cela devient important. Seulement si vous êtes vivant, comme vous devez être
vivant en vérité.

Qu’est ce qu’un guide ?

Il n’est pas un instructeur. Il est tout simplement un morceau de flamme, un morceau de vie, donné
aux hommes, posé au milieu des hommes. Et ce morceau de flamme doit réveiller la flamme des autres
                                                                                             
                                                                                             
hommes. À moins qu’il ne fasse cela, il ne sert à rien.

Alors les hommes pourront venir et se dire : "C’est un beau feu, il brûle bien !". Mesurer la flamme,
décomposer son spectre, venir s’y chauffer, chaque fois lui trouver une mèche plus grande, jusqu’à ce
qu’on trouve même une mèche en or...

Tout est possible dans l’esprit des humains.

Mais ce qui compte, c’est qu’au moins, quelques hommes acceptent de venir se brûler dans cette
flamme et s’y fondre pour devenir eux-mêmes une flamme et qu’ils soient pour les autres la même
flamme, que celle dans laquelle ils se sont initiés.

C’est la transmission initiatique qui compte, ce n’est pas le transmetteur.

Je vous écoute.



Question 10 



Pouvez-vous nous donner encore quelques précisions sur le pourquoi et le comment des diverses races
humaines, en particulier pourquoi l’islam et pourquoi le fanatisme religieux d’aujourd’hui et pourquoi
Mahomet, cette sorte de "second Moïse" près de 600 ans après Jésus, qui semblable à l’Occident, était
allé beaucoup plus loin dans son enseignement.



Réponse 

En ce qui concerne l’islam, comme je l’ai dit tout à l’heure, chaque civilisation, étant donné qu’une
civilisation est aussi un être, puisqu’elle est composée par des millions d’êtres, chaque civilisation ou
chaque peuple a son rythme, son inspire, son expire, sa naissance, son développement et sa
chute.

L’islam, à nos yeux, est très beau, comme toutes les autres formes de religion ou de civilisation. Tout
est beau si l’homme sait le vivre avec beauté.

Dans la sagesse de l’islam, il y a de grandes vérités, et surtout un art immense de dire cette
vérité.

À l’époque où beaucoup d’hommes n’étaient encore que des combattants, des animaux presque, dans
tous ceux qui justement étaient sous le drapeau de l’islam, il y avait des initiés, des astrologues, des
astronomes, des mages, des alchimistes.

Que s’est-il passé ?

Tout simplement, à un moment donné, et ceci est la loi pour tous les peuples et pour toutes les races,
arrivé à un certain moment du cycle, le peuple patine en quelque sorte.

Selon ce qu’il arrive à accepter comme autre vibration venue pour continuer son développement, il va
pouvoir ou non continuer à se développer et s’il n’y arrive pas, eh bien il chute. Mais il ne chute pas à
la manière de quelqu’un qui tombe dans les ténèbres pour y disparaître. Il n’y a pas de disparition. Il
y a tout simplement disparition de sa flamme initiatique.
                                                                                             
                                                                                             

Chaque peuple correspond à un rayon et correspond à une flamme initiatique.

Et de la même manière qu’il y a 7 rayons, il y a 7 races.

Et c’est parce que justement le cycle est connu pour vivre de cette manière avec une naissance, une
apothéose et une chute, que les races se succèdent et il ne faut pas juger. Car un jour, vous aussi vous
en serez au même état.

Mais qu’est-ce qui favorise le fanatisme en islam ?

Ce n’est pas parce que ce peuple est arrivé à un point de décadence tel que maintenant il se rue sur
tout ce qui bouge et tire sur tout ce qui bouge. Absolument pas.

Ce sont tout simplement des esprits qui ont encore quelques comptes à régler avec le désir de puissance
et d’orgueil. Qui profitent de cette philosophie, de cette religion et de ce peuple pour le manoeuvrer
afin de continuer à exercer leur mauvais genre.

Vous allez me dire : "mais est-ce que Dieu ne pourrait pas intervenir là-dedans ?"

Et encore une fois, on crie à Dieu, on revendique.

Ce n’est pas à Dieu ni même aux Maîtres d’intervenir dans les affaires humaines. Ils peuvent vous
aider, vous conseiller, vous aimer, se sacrifier pour vous faire comprendre les choses, mais ils ne peuvent
pas vous obliger à être ou ne pas être.

Quand des entités se développent uniquement dans une voie occulte mais d’un occulte plutôt teinté de
noir. Alors il faut bien qu’un jour - comme celui qui est un initié blanc, comme celui qui est un
serviteur aimable, gentil et charmant - que lui aussi se réincarne, pour expier, ne serait-ce que pour
cela.

Maintenant, mettez ces hommes dans une position telle qu’il arrive à avoir puissance sur des gens
ignorants, c’est l’affaire de ces gens ignorants.

Non pas que l’on se détourne de ce peuple, absolument pas ! Au contraire, chaque fois qu’il se passe
quelque chose de capital, toute l’attention des maîtres est attirée et ils agissent, mais ils ne peuvent
pas agir à l’encontre.

Ils sont obligés d’attendre aussi un certain cycle.

Mais il appartient à l’homme de se prendre en charge et de savoir si son guide, qu’il soit
religieux ou simplement un politicien, si son guide est un bon guide, s’il doit lui obéir ou
pas !

Et depuis des milliers d’années c’est toujours le même problème !

L’homme préfère suivre les lucioles, que de marcher quelques pas dans le noir pour trouver la flamme.
Parce qu’il n’ose pas, parce qu’il préfère être programmé, même si au fond de lui il n’est pas content,
car je peux vous affirmer que des millions de gens là-bas ne sont pas contents, mais ils acceptent, ils
plient.

Alors même si les hommes qui les dirigent n’ont de la force que dans le pouce, avec ce peu de force ils
arrivent à agir.

Alors que si le peuple retrouvait sa dignité, si le peuple n’acceptait plus, si en fait il devenait des gens à
l’esprit libre, il pourrait y avoir dix mille dirigeants tels que ceux qui les dirigent, ils n’auraient aucun
pouvoir sur eux.

Maintenant cette chose est-elle prévue ?

Car c’est naturellement la question que les gens vont se poser.

Tout est prévu sans l’être, c’est à dire qu’avec les effets du karma, les problèmes du karma, tout peut
être prévisible, sans que cela soit absolument irrémédiable.
                                                                                             
                                                                                             

On hurle après l’islam et je comprends les gens qui hurlent après l’islam. Mais l’islam n’a-t-il pas hurlé
après les croisés ? L’islam n’a-t-il pas souffert des croisades ? Alors je ne dis pas que ce qui arrive est
"œil pour œil et dent pour dent", absolument pas. Je ne veux pas que vous portiez cette parole
au-dehors, en l’ayant sur un plan primaire dans vos esprits.

Je dis simplement : il y a le karma. Et quand il y a karma, il ne faut pas l’accepter, forcément de
manière molle et passive, il faut réparer. Mais pour effacer le karma il faut envoyer de l’Amour, le
Pardon, justement !

Ce peuple est fou, ne pardonnez pas à ce peuple en attendant qu’il vous tue davantage. Ce peuple est
fou. Envoyez-y de l’Amour, des bonnes pensées, des bonnes vibrations. Pensez à sa libération, ne
pensez pas que ceux qui sont de l’islam sont fous et sauvages et barbares.

Pensez à descendre leur chef et vous verrez que c’est un peuple capable comme tous les autres peuples
d’Amour et de Lumière, comme il en a été capable alors que vous-mêmes étiez encore des animaux par
rapport à eux.

Chaque fois qu’il y a des conflits, surtout quand il y a violence, le racisme ressort immanquablement.
Je ne veux pas que vous ayez ce réflexe. Pas plus que vous pliiez le dos, parce que je vous ai parlé des
croisades et de la colonisation.

Pensez tout simplement que quand il y a problème, il faut voir qui fait naître le problème et collaborer
pour descendre celui qui est la source.

Si vous voulez faire cela, vous le pouvez. En groupe réduit ou en grand groupe.

Il ne faut pas envoyer des idées de mort aux hauts dirigeants. Simplement des idées de perte de
pouvoir. Car plus les gens les suivent, plus les gens croient en eux et plus leur pouvoir occulte se
développe, plus des hiérarchies du bas-astral viennent les soutenir. Donc il ne faut pas que vous
envoyiez des vibrations basses car vous attireriez sur vous des problèmes.


Envoyez tout simplement la neutralisation du pouvoir par une énergie d’Amour, de Foi et l’énergie de
Shambhala.

Si vous voulez servir d’intermédiaire dans ce sens, vous le pouvez.

Tout seul, en petit ou en grand groupe.

Visualisez les têtes de ces chefs, son peuple derrière lui et regardez le fondre comme une bougie en
même temps que vous imaginez l’énergie de Shambhala descendre sur eux.

Imaginez que cette énergie les fait fondre comme une bougie, comme de l’acier. Et au fur et à mesure
que vous le ferez, il y aura de l’impact. Cela se fait déjà, forcément. Tout est créé pour neutraliser
dans ces cas-là. Mais là où les maîtres ne peuvent pas agir c’est par rapport aux réactions du
peuple.

Le peuple, lui, est libre.

Ne vous inquiétez pas mais plutôt agissez. Ne devenez pas raciste mais plutôt intervenez. Et ne jugez
pas le peuple, considérez simplement les chefs.

Car l’Islam a aussi beaucoup à donner à l’Occident. Car si il est question de synthèse entre l’Orient et
l’Occident, on pourrait aussi parler d’une synthèse avec l’Islam.

Car tout arrivera de toute manière à une synthèse. Tous les frères un jour feront la ronde. Toutes les
religions un jour s’aligneront dans le temple. À quoi cela sert-il donc aujourd’hui de haïr celui qui
demain sera dans le temple, près de vous, et qui aura droit à la même initiation que vous, à la même
parole que vous.

Soignez-le !

Soignez-le !
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 11 

On nous dit que dans l’invisible existe l’union de deux pôles représentant le couple d’âme-sœur.
Peut-on mieux travailler spirituellement sur ce plan si notre âme-sœur est au-delà ?

Que pensez en particulier de la doctrine de l’existence des âme-sœurs ?



Réponse 

 J’ai déjà parlé de l’âme-sœur et ce n’est pas un sujet important.

Quoi que vous fassiez. Ne vous embarrassez pas avec des principes. Allez à l’essentiel. Quand quelque
chose paraît obscur ou qu’il n’y a pas moyen de vérifier, ne vous embarrassez pas avec une
interrogation.

Il y a des choses plus essentielles que de trouver justement l’âme-sœur, ce principe.

Car toutes les images, ceci n’est qu’une image, en fait, relatent un principe. Donc ne vous embarrassez
pas avec les interprétations, car là c’est s’embarrasser avec une interprétation.

Visez le principe, lui-même, l’essentiel.

Je vous écoute.



Question 12 

Que penser des biologistes et de la médecine avec la fécondation artificielle, les greffes d’organes et en
particulier. Une transplantation d’un organe important peut-elle modifier le comportement profond
d’un individu ?



Réponse 

En ce qui concerne ce genre d’intervention, il y a du bien et il y a du mal. Mais il ne faut pas trancher
de cette manière. Il faut regarder comme je vous l’ai toujours dit ce qui est utile et ce qui est le
moindre mal par rapport aux possibilités d’une humanité.

S’il n’est pas profitable de faire des transplants d’organes ou de transfusion sanguine, cela ne veut pas
dire qu’il faut arrêter. Parce que qu’avez-vous d’autre à proposer pour faire le même résultat ? Rien.
Alors il faut pratiquer ce que votre humanité a su développer.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce qu’il y a inconvénient dans les transplants d’organes ?

Il y a inconvénient parce qu’un organe est exactement comme une entité séparée, comme un petit être
en fait, qui correspond typiquement à la personne qu’il composait.

Quelqu’un qui donne son rein ne va pas seulement donner son rein, mais ce qu’il faut regarder c’est
l’utilité du don de ce rein. Il ne faut pas pour l’instant imaginer l’inconvénient parce qu’il n’y a pas
d’autre moyen.

L’inconvénient dans ce genre-là c’est que l’individu va avoir une désynchronisation, même
admettons si tout se passe bien, que ce soit même une transplantation cardiaque, mais il va y
avoir une altération dans l’aura de l’individu, ce qui ne va pas forcément entraîner des
problèmes spirituels ou d’autres maladies, non. Mais quelque part il n’y a pas la même
note.

Mais il y a moins de désagréments au transplant d’organes qu’à la transfusion sanguine.

En fait ce qui serait en premier lieu à éviter, là où les chercheurs doivent absolument se concentrer,
c’est à propos de la transfusion sanguine, parce que le sang transporte l’âme.

C’est pour cela que dans la Bible il est écrit en premier : "tu ne devras pas manger d’être qui ont du
sang dans le corps. Tu ne devras pas tuer ces êtres-là ni les consommer.", parce que le sang c’est le
fluide matériel de l’âme.

Lorsque vous mangez d’un animal, et je ne vous critique pas si vous le faites, vous êtes
libre même de manger n’importe quoi. Lorsque vous mangez un animal vous absorbez les
résidus des vibrations de son âme animale par le fait du sang, par sa présence. Tout ce qui
contient du sang contient déjà une forme de conscience et c’est là où il y a une forme de
meurtre.

Tant que vous tuez quelque chose, qui ne fait partie que de la Conscience Universelle, comme un
légume, un fruit, il n’y a pas meurtre parce que l’énergie est immédiatement restituée à l’Univers.
C’est un réservoir sans cesse qui se renouvelle et il n’y a pas de conscience véritable, déterminée,
individuelle.

[...]

Parce que si vous pouviez déterminer le nombre de molécules, la densité moléculaire de morceaux de
viande, et bien cette densité va être plus forte, que par exemple dans un légume. Pourquoi ? Parce
que la viande est plus matérielle qu’un légume.

Alors l’homme dit : "si je n’ai pas mon morceau de viande, je n’ai plus de force."

Cela se comprend, mais en même temps cela est faux. Il n’a plus de cette énergie primaire, mais le
corps peut en fabriquer.

Quelqu’un qui ne mange que des céréales, que des fruits ou que des légumes, de quelque
manière que ce soit, par mutation, peut très bien fabriquer un feu primaire. Il y arrive très
facilement.

Il ne faut pas penser que tous les végétariens sont anémiés, et c’est ce que craignent la plupart des
gens, et quelque part, justement, avant qu’ils quittent cette idée, il faudra longtemps, longtemps,
longtemps leur donner des preuves.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 13 

(propos fragmentés, enregistrement inaudible. L’homme s’avance en tant que "sachant", posture assez
aggressive. Les propos finissent ainsi : )

[...], c’est-à-dire que nous n’acceptons pas la forme actuelle de notre société, soit politique, soit
économique, soit minoritaire ! [...] Nous savons que nous sommes tous, seuls, souvent seuls !! Donc
où est la résolution ?



Réponse 

Vous n’êtes pas seuls, en fait. Il ne faut pas penser que vous êtes seuls, je vous le redis.

Si quelque part, la possibilité d’agir avec puissance vous semble limitée, parce qu’il n’y a pas de
concours suffisamment, par exemple, matériel de la part d’un maître ou d’un guide, il faut
pouvoir changer quelque chose qui est structuré dans un parti, dans une façon d’être, d’une
société.

Cela ne veut pas dire que vous êtes seuls, car il ne faut pas oublier que l’homme ne se change que
lorsqu’il veut lui-même se changer. Donc il ne faut pas imaginer la solitude ou le manque de puissance,
parce qu’un homme se sent seul dans une action.

En fait, il lui semble ne pas avoir suffisamment de puissance, pas suffisamment d’appui, ou
que les hommes ne sont pas suffisamment unis entre eux pour pouvoir changer quelque
chose.

D’une part, c’est vrai, parce que si les hommes étaient plus unis entre eux, ils arriveraient à de plus
grands changements.

Mais qui dit que ceux qui seraient le plus unis, auraient dans l’idée le meilleur changement pour
l’homme ? Il ne faut pas oublier que lorsque l’on emploie la force, on n’est pas forcément bien guidé.
Ce n’est pas parce qu’un groupe a une idée, parce qu’un individu a une idée, que l’idée est la
bonne.

Il faut laisser au cycle, c’est pour cela qu’il faut laisser au cycle le temps de faire les choses.
Ce qui ne veut pas dire qu’il faut attendre que le cycle fasse pour l’homme, absolument
pas.

C’est pour cela que tout à l’heure j’ai parlé d’alignement, parce que quand un homme se met en
alignement, ou un groupe, que ce soit un groupe politique, un groupe social, un groupe spirituel, quand
il se met en alignement avec la hiérarchie, c’est là où il a la puissance. C’est là où il lui semble qu’il
n’est plus seul, parce qu’il n’aura pas forcément des connaissances, des relations, ou de l’argent pour
pouvoir faire telle ou telle publicité, ou entreprendre telle ou telle action, mais il aura la puissance
occulte.

Et chaque fois qu’un homme, même politique, a la puissance occulte, il domine le monde.

C’était le cas pour Hitler, c’est le cas aujourd’hui pour Kadhafi (1986), et c’est le cas pour des tas
d’autres hommes. Parce qu’il a la puissance occulte.

Quand un homme se sent seul ou démuni, c’est... , de la même manière quand un disciple se sent sans
relations avec son maître. C’est parce qu’il lui manque la force, et cette force vous l’avez quand vous
êtes aligné avec le réservoir même de la force, avec la hiérarchie.

Il y a pour cela certaines sociétés initiatives qui se spécialisent, ou plutôt qui dérivent l’égrégore
spirituels pour une action sociale, et ce sont les maçons. Alors si vous voulez avoir une action sociale
                                                                                             
                                                                                             
qui soit appuyée par une force occulte, allez chez les maçons. Et utilisez l’égrégore, mais de quelle
manière ?

Pas simplement en venant et en espérant trouver des relations, ou un banquier, ou un avocat
international, ou un homme d’affaires, ou qui sait, peut-être même un jour un ministre, pour avoir une
puissance. Non, ça c’est la fausse puissance, et c’est encore soumis à la loi des échecs et des
tendances.

La vraie puissance est en étant véritablement fidèle au rituel, en emmagasinant de l’énergie, en faisant
le rituel régulièrement, en le faisant aussi de façon commune avec les autres, la communion dans le
rituel, et au fur et à mesure que vous arriverez à vous remplir de cette énergie occulte, pour
pouvoir ensuite l’investir dans une action, qu’elle soit sociale ou politique, vous avez la
puissance.

C’est parce que l’homme n’a pas l’énergie qu’il est seul.

Un homme qui essaie de faire quelque chose, même une amélioration sociale, ou une amélioration
dans la médecine, il est dans le même cas qu’un disciple qui essaie d’avancer, d’ouvrir ses
chakras, de créer un contact, de développer un don. S’il n’a pas l’énergie, il ne peut rien
faire, et pour avoir l’énergie il faut se brancher sur un réservoir, et il n’y a pas 36 000
réservoirs.

Et il y en a déjà qui sont spécialisés, si vous voulez une action sociale, et bien vous avez des rituels
chez les maçons pour cela, parce que justement ils ont d’une certaine manière dévié la puissance
occulte pour structurer la société, cela a été toute leur mission, et maintenant la mission s’arrête,
comprenez-moi.

Leur mission était de structurer une forme de société.


Pour justement que cette société tienne, il fallait que l’inspiration soit investie du Verbe, de l’énergie,
alors puisez dans cet égrégore, il est toujours vivant, il n’est plus spirituel, mais il est très social
justement, et ils ont une puissance terrible ces gens-là. Alors alliez-vous à ceux qui ont la
puissance.

Naturellement vous allez me dire : "mais il faudrait que tout le monde le sache ou l’envisage".

Pourtant l’information existe à ce sujet, mais quelque part les gens ne connaissent pas
l’importance de l’énergie, ils imaginent que c’est par le biais des relations que l’on fait
affaire.

En fait on ne fait affaire qu’avec la puissance, et la puissance elle n’est pas temporelle, elle est
intemporelle, elle n’est donc pas aux hommes, même si l’homme est ministre ou président, la puissance
elle appartient à l’Arche, cette arche qui s’ouvre sur l’homme quand il sait se mettre face à
elle. Autrement dit elle est à Dieu, si vous voulez imaginer Dieu ou un maître ou à la
hiérarchie.

Donc je vous le dis, vous voulez avoir d’une certaine manière un impact, que ce soit pour vous ou pour
tous les autres gens qui écoutent ou qui veulent avoir un soutien, alignement. Tout dépend ce que vous
voulez faire. SI vous voulez faire quelque chose de social, trouvez des sociétés initiatiques qui sont déjà
en alignement pour faire quelque chose de social. Si c’est pour faire dans la guérison, eh bien trouver
des sociétés, ou bien essayer de voir si l’égrégore pourrait fonctionner pour la guérison, pour la
recherche.

Il faut choisir. Pour choisir il faut s’informer, il faut faire comme vous faites aujourd’hui,
venir et écouter pour voir ce qui se passe et aussi aller ailleurs. Ne restez pas seulement
ici.

J’espère que je vous ai répondu, avez-vous quelque chose à me dire ?
                                                                                             
                                                                                             



Réaction de l’intéressé 

(avec un ton condescendant)

C’est beaucoup plus simple ! Je voulais finir la phrase pour éviter votre explication ou détermination
sur la <...>, il ne faut pas être <...> s’il vous plaît !!

J’ai voulu tout simplement dire : dans l’âme même, c’est la vie de la source de son cœur, on
trouve toutes les réponses illimitées, sa force à travers où Dieu nous rencontre, et pas par des
paroles.

Alors, même si on se sent seul, mais au moment qu’on retourne vers son cœur, vers ses origines, Dieu
va et vient à notre rencontre, et il va partir à nous, a choisi, comme madame dit, la hiérarchie,
l’alignement de qui est nous propre, notre atome, notre vibration qui correspond soit à la beauté, soit à
une réhabilité de guérison ou d’autres facteurs, mais je voulais tout simplement dire, malgré que nous
sentons individuellement les spécifiques comme une personnalité, chacun pour soi, mais il y a quand
même dans le cœur une unité qui est réunie de nouveau, avec une unité, une principe et des règles qui
sont une hiérarchie cosmique.

Alors malgré que nous sommes démunis aujourd’hui dans notre société qui nous impose une conduite
qui nous réfugions, et ça c’est important, que nous acceptons pas cette cause, que nous acceptons pas
la résignation, mais que notre âme vient à la rencontre de ces difficultés dans la société par une
créativité, et pas par une détermination intellectuelle de tout ce qui existe, que tout doit être déjà
analysé ou nous sommes en train d’analyser dans notre âme, pour nous-mêmes, d’avoir <...> en paix,
et avoir un équilibre parfait.

(...)

Ensuite, nous avons la tolérance, comme pas beaucoup de personnes à présent, mais infinie...



Interruption de l’organisateur 

"S’il vous plaît monsieur, je peux pas laisser le médium en attente comme ça ? Je suis désolé, je peux
pas la laisser plus en attente. Vous voulez écouter la réponse s’il vous plaît ?"



Réponse 

Ton discours est bien orienté, mais pour justement que cette créativité dont tu parles soit efficace,
toujours l’alignement, absolument l’alignement, et le choix d’une société initiatique.

Car l’homme pense toujours qu’il peut faire des choses de lui-même ou tout seul. Erreur !


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme pense toujours qu’il peut faire des choses de lui-même ou tout seul.


 

 




Tout est tellement canalisé afin d’avoir une chance d’arriver sur le plan physique et d’avoir une action,
que cela doit passer nécessairement donc par des relais. Les sociétés initiatiques ou les rituels, ou des
ascèses, ou les méditations, représentent ces relais nécessaires.


C’est-à-dire qu’un homme avec des bonnes intentions, et quelque part un certain rayonnement ou un
certain pouvoir, même s’il a une certaine forme d’action, va être limité. Il pourra être, au contraire,
intensément employé, intensément déployé, s’il sait se mettre en relation avec une société existante.
Ce qui ne veut pas dire que, hors de toute société, l’action est impossible. Absolument
pas.

Parce qu’il y a des affiliations invisibles.

Quelqu’un pourrait ne pas appartenir à un rituel, à une société ou à une école, mais, invisiblement, de
part son évolution spirituelle, et être déjà affilié. C’est l’ancienneté à ce moment-là.

Mais sur un plan physique, il sera de toute manière amené à se réaffilier à quelque chose qui vibre à
peu près de la même nature que son affiliation invisible. C’est pour savoir que, immanquablement, tous
les disciples du monde se retrouvent dans des écoles. En fait, il n’y a aucun disciple qui est sans rien,
sans appartenance. Même si le fait d’appartenir ne veut pas dire qu’il suit la chose, mais
instinctivement, intuitivement, il se rallie au rayon auquel il a été initié à l’origine, dès sa première
initiation. Et c’est cela qu’il faut comprendre.

Il faut absolument s’affilier pour avoir l’énergie, donc la puissance.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés maintenant à la conclusion de toutes ces questions, et nous
      aimerons bien avoir un petit peu la synthèse, un peu tout ça, et une conclusion, surtout. 


La conclusion, c’est à vous de la faire dans votre cœur, comme disait justement cet enfant, cet
homme.

C’est à vous, dans votre cœur, de trouver la correspondance qu’il y a entre la vie divine et la vie, non
pas physique, mais la vie de votre être égoïque, votre "moi", votre "je".

C’est à vous d’apprendre à faire fusionner ces deux-là pour devenir un pôle à rayonnant, et non pas
simplement d’amour et de grand sourire, mais aussi d’action, d’action réelle et efficace. Et pour toutes
ces choses, je vous le redis, alignez-vous.

Ce qui ne veut pas dire que vous avez le devoir de choisir un maître, parce qu’alors, là, tous les soucis
vont naître : "mais est-ce que j’ai choisi le bon maître ? Est-ce que c’est celui qu’il me
faut ?"
                                                                                             
                                                                                             


Quand on donne une indication, il y a 10 000 problèmes qui surgissent dans l’esprit de
l’homme.

Il y a un Maître qui est universel pour tout le monde et pour toutes les religions, même s’il porte un
nom différent : c’est le Christ.

Choisissez, par exemple, celui-là.

Ou bien si quelqu’un vous attire plus précisément à cause de son instruction et qu’il soit visible ou
invisible, suivez alors.

Encore une fois, ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont libres, sans école, ne sont rien ou ne
peuvent rien faire, mais tôt ou tard, je vous affirme, que ce soit à 18 ans, que ce soit à 30 ans ou à 60
ans, ils arrivent à une affiliation.

Découvrez la vôtre, mais avant tout, affiliez-vous à Shambhala.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions et vous saluons également. 


Date de la conférence : 20 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 33   




Question 1 

Quelle est l’importance de la planète Terre, son degré d’avancement par rapport aux autres planètes de
notre galaxie ?



Réponse 

Cela veut dire que, sans vouloir parler de la genèse, car parler de la Terre par rapport aux autres
planètes, c’est aussi en même temps expliquer la construction même de la Terre et des autres
planètes.

Pourquoi ?

Parce que (...) il faut au moins un plan physique par hiérarchie planétaire. Il faut donc la participation
de plusieurs planètes pour faire un plan physique.

C’est ce qui fait, entre autres, fonctionner la magie, telle que vous la connaissez, et l’astrologie, telle
que vous la connaissez, en accord avec ces interdépendances entre les planètes.

En fait, les autres planètes ont servi vibratoirement de creuset pour pouvoir créer quelque chose de
physique.

C’est comme si, à partir de Jupiter, à partir de Saturne, à partir d’autres planètes et du Soleil même,
car il ne faut pas oublier le Soleil, un petit bout de (???) avait été extrait et que tout ceci aurait été
mélangé pour pouvoir, avec le temps, et grâce aussi à la distance par rapport aux autres
planètes, avec un milieu spécifique occupé dans l’espace, atteindre la formation d’un plan
physique.

C’est pour cela que, lorsque les scientifiques pourront analyser la nature de toutes les autres planètes
du système et de notre Soleil, ils en viendront à conclure, que tout ce qui existe sur la Terre, existe
aussi sur les autres planètes mais de manière plus forte. Parce que si la chose existe sur la Terre c’est
en petite quantité, un petit mélange en quelque sorte. Alors que tel ou tel aspect, telle ou telle
matière, tel ou tel gaz, telle ou telle densité, telle ou telle chaleur, telle ou telle degré, détermine
complètement la constitution d’une autre planète. Ce n’est qu’une partie de la formation de la Terre,
parce qu’il ne suffit que d’un petit bout de cette planète pour, avec d’autres bouts, constituer la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que chaque hiérarchie de chaque planète a, d’une certaine manière, le droit de diriger la
Terre. Ce qui ne veut pas dire que ces hiérarchies-là passent par-dessus le droit de la hiérarchie
planétaire terrestre. Non.

Mais tout ceci est un mélange, comme je vous l’ai dit, comme une sorte d’assemblée où se trouvent
plusieurs parties de la hiérarchie planétaire. Ne s’y trouvent pas simplement les maîtres de la planète
Terre, mais les maîtres et les hiérarchies, les anges, les archanges, de toutes les autres hiérarchies
planétaires et même de la hiérarchie solaire.

Et tu sais que lorsque vous entrez à l’intérieur, où en correspondance avec un astre, un proche de la
hiérarchie planétaire, vous avez la possibilité en même temps de rentrer en contact avec
toutes les autres hiérarchies, parce que toutes sont reflétées dans la hiérarchie de la planète
Terre.

Quelle est donc la situation spirituelle de la Terre ?

Il est très difficile de pouvoir déterminer comme ceci, en généralité, ce qu’est la planète Terre et son
degré même. Ce serait abuser de certains et médire des autres.


Il y a à peu près tous les niveaux en fait sur la Terre. Pourquoi ? Non pas parce que la Terre ne peut
se déterminer, mais parce qu’étant donné qu’elle est le point de projection d’une multitude d’autres
hiérarchies, donc d’autres créatures, elle se propose comme une école. Et à l’intérieur d’une école, eh
bien, vous avez toutes les classes.

Sur la Terre, il en est de même.



     

Terre - Planète école 

 

 




Vous avez de l’être le plus profane, le plus tribal, jusqu’à l’être le plus éveillé sur un plan spirituel ou
scientifique même. Donc il n’y a pas véritablement de classement à donner à la planète par rapport à
son degré spirituel.

Par contre, il existe un autre type de classement. [...], en fait, il ne veut rien dire par rapport au mot,
mais il situe quand même le tempérament majoritaire de l’humanité.

Il est dit dans certaines planètes qu’elles sont sacrées ou non sacrées.

Et la planète Terre serait justement partie de ces planètes dites "non sacrées".

Mais en ce sens-là, je ne vais pas vous abaisser ou vous enlever le cœur à votre ouvrage ou vous faire
comprendre que vous êtes dans un peuple des ténèbres, absolument pas.

Il est dit que la Terre et certaines autres planètes sont parties des territoires "non sacrés" de la galaxie
et du cosmos, c’est tout simplement parce qu’en majorité les gens y sont en expérience et non pas en
accomplissement de leur spiritualité.

Ce qui fait qu’une planète non sacrée sert de terrain d’expérience, c’est à dire que toutes les
expériences y sont permises. Justement, cette vie actuellement, la planète vous le démontre : la
violence, tous les vols, toutes les mesquineries possibles.

Tandis que sur d’autres planètes dites sacrées, elles ne sont plus des écoles. Elles sont en quelque sorte
des sanctuaires où il y a encore des degrés à franchir naturellement, mais où l’âme sera définitivement
pointée dans la voie de la spiritualité et y accomplit journellement les lois spirituelles, le comportement
                                                                                             
                                                                                             
spirituel.

Mais ces planètes-là ne sont plus des écoles. Il n’y a donc plus de karma sur ce type de planète. Il n’y a
plus non plus de réincarnation.

Lorsque vous y naissez parce que vous êtes dégagé du plan physique ou d’un certain nombre
d’expériences que vous aviez à faire sur le plan physique, lorsque vous apparaissez sur ces
planètes-là, sur ces sphères - parce qu’à ce moment-là il ne s’agit plus de sphère que de
planète, même si la sphère est raccordée à une planète - à ce moment-là vous avez un
corps déterminé de substance beaucoup plus éthérée que le plan physique mais que vous
pouvez garder des millions d’années par rapport au temps terrestre. C’est-à-dire pendant
tout le temps que vous avez décidé de rester et d’apprendre ou de communier dans cette
sphère.


Si par exemple dans cette sphère, qui correspond à votre rayon d’évolution, correspond aussi à un
maître déterminé et que vous avez déterminé qu’il vous faudrait tout un cycle, par exemple un million
d’années terrestre - ce qui sur l’autre planète serait naturellement plus court sans communes
correspondances, mais prenons le temps terrestre - eh bien pendant ce million d’années terrestres,
alors que vous êtes dans l’autre sphère, vous n’aurez pas à changer de corps. Vous n’aurez
à le quitter que lorsque vous aurez décidé de vous en dégager pour aller sur une autre
sphère.

Donc la Terre en elle-même contient tous les degrés. Vous y trouvez le plus profane comme l’être le
plus évolué, digne d’être un messie. Et si justement il y a toute cette catégorie, c’est parce qu’avant
tout la Terre est un milieu d’expérience pour les âmes en évolution. Et c’est là la grande richesse de la
Terre !

Car si beaucoup d’êtres humains voudraient ne plus aimer la Terre, ou s’en détourner, ou devenir triste
à l’idée qu’elle est non sacrée, ils se trompent.

Ce n’est pas un châtiment, ou ce n’est pas quelque chose qui ressemble à une humiliation lorsque l’on
dit que la Terre est non sacrée.

Mais elle ne peut pas l’être dans le sens où Dieu ne fait pas partie de la préoccupation de la majorité
des hommes. Mais par contre elle est très utile et précieuse parce que justement toutes
ces âmes sont en train d’acquérir ce qu’il leur faut pour pouvoir aller vers des planètes
sacrées.

C’est le milieu d’expérience et le plan physique seul permet ces expériences.

Quelles sont ces expériences ?

D’abord devenir individuel. Et cela ne peut se faire qu’à partir d’un plan physique. Pourquoi
physique ? Parce que vous détenez chacun des corps différents les uns des autres, séparés les uns des
autres. Ces corps ensuite peuvent, à cause des événements et de la loi du karma, et des
différentes lois de la nature, rencontrer des événements qui les amènent de plus en plus à
réfléchir.

Ce qui fait que de niveau très bas, l’homme arrive à dépasser ce qui est instinct, à dépasser ce qui fait
partie de la masse, pour devenir un petit peu plus mental et acquérir une individualité. Il devient donc
capable de gérer sa vie, de réfléchir et de diriger sa vie. C’est le point capital pour pouvoir aller sur des
planètes sacrées.

Pourquoi ?

Parce que cela fait partie d’un plan de conscience. Sur les planètes sacrées, existent des plans de
conscience différents, supérieurs.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui caractérise l’homme moyen sur la Terre, c’est que son plan de conscience n’est pas arrivé à une
individualité suffisante.


Les hommes se laissent tous mener à droite, à gauche, dans tous les sens. Ils sont sensibles à tous les
courants d’opinion, que ce soit pour des choses aussi légères que la mode, ou aussi profondes que la
religion et la politique. On les voit être menés par masses.

Et donc ils continuent quelque part à vivre dans l’âme-groupe, car c’est ce qui caractérise la
création.

Ce qui caractérise la création, c’est justement la sortie dans le cosmos, dans l’univers, de
l’âme-groupe.


     

Âme-groupe 

 

 


Vous ne naissez pas sur un plan cosmique de façon individuelle. Cela est impossible au créateur de
produire cette chose.

Pourquoi ?

D’abord parce que lui-même fait partie d’un Tout. Alors lorsqu’il crée, il crée selon la loi même, mais
qu’il l’anime. Il crée un Tout. Et c’est à ce Tout, ensuite, de prendre conscience de ses différentes
particules.

Ce qui fait que l’homme arrive, par évènements, par conflits, par confrontations, par souffrances, à
déterminer son unité et son individualité.

Chose que les animaux, par exemple, ne peuvent pas faire, pour vous citer un exemple de comparaison.
Chose que les différents éléments de la nature ne peuvent pas produire comme état de conscience entre
eux.

Tous les éléments de la nature ont évidemment l’impression d’appartenir à un seul même
bloc, et de n’être qu’un seul même bloc. Les animaux de même. C’est ce qui constitue
l’âme-groupe.

L’humain, lui, est destiné à quelque chose de supérieur. Notamment aux initiations et aux chemins
psychiatriques. Mais il ne peut pas avancer en faisant partie d’une âme-groupe. Il doit se dégager de
l’âme groupe pour devenir le Roi dont on vous parle même dans la Bible. Ce fameux mage, qui a la
puissance sur tous les éléments.

Mais comment peut-il avoir la puissance sur tous les éléments si lui-même, du fait qu’il est une
âme-groupe, continue à faire même partie des éléments ?

Parce qu’à ce niveau-là, l’homme n’est rien d’autre qu’un élément de la nature. Qu’il soit dans un
corps physique ou pas, il est un élément de la nature. Tant qu’il fait partie de l’âme-groupe, il n’est pas
plus évolué, en fait, que la conscience qui vit dans des roches ou dans des animaux ou dans des fleurs,
des arbres.

Ce qui compte, c’est se dégager de cette masse, devenir individuel, pouvoir dire « je ».


Mais non pas dans le sens où la personnalité se galvanise davantage, s’égoïse davantage,
non !
                                                                                             
                                                                                             

Dans le sens où l’individu fait ses propres choix, affirme ses choix, détermine ses choix, dirige ses choix
et les assume.



     

Responsabilité 

 

 


La Responsabilité.

La responsabilité, c’est justement ce qui détermine un initié par rapport à un profane.

Un profane n’est responsable de rien. Ce n’est pas le fait qu’il ait des familles, des enfants à
charge qui va lui donner un plan supérieur de conscience, non. Ça, même les animaux ont
leurs enfants à charge. Et voyez comme ils s’en occupent, parfois mieux que les humains
eux-mêmes.

Ce qui compte donc, c’est se dégager des valeurs primaires de la vie, qui sont en fait les Lois de la
Nature.

Tant que l’homme exécute instinctivement, primairement, les lois de la nature, il fait partie de
l’âme-groupe.

Il faut qu’il se dégage de ça pour ajouter aux Lois de la Nature, la Loi de l’Esprit.

Et la loi de l’Esprit, c’est à lui de la découvrir par un chemin initiatique. Et c’est justement en
travaillant son individualité qu’il découvre ces lois de l’Esprit.

Quelles sont les lois de l’Esprit ?

C’est simple.

Ce sont toutes les choses dont vous parlent les différents messies, les différents prophètes, les différents
maîtres et guides.

Découvrir en fait des choses qui paraissent très religieuses, comme l’unité, la communion, la fraternité,
etc. Cela paraît en fait quelque chose qui ressemble à du romantisme entre les hommes, mais
si vous saviez à quel point cela se repose sur une Vérité fondamentale, sur une Vérité
cosmique !

Mais plutôt que de le savoir de manière littéraire, il faut que chaque homme arrive à le ressentir en lui.
Et non pas affectivement ou sentimentalement ou émotionnellement, mais qu’il ressente le
principe-même vibrer en lui.

C’est ce qui fait la différence entre l’initié ou le maître et le profane, justement.

C’est qu’il (l’initié/ le maître) ne sait pas les principes, il ne connaît pas les principes : il Est les
principes.

Et c’est pour cela qu’il ne pourra jamais faire machine arrière, qu’il ne pourra jamais aller à l’encontre.
Parce que si par exemple un maître voulait soudainement ne plus être fraternel, ne plus être en
communion avec les hommes, ne plus être Amour, il ne pourrait pas le faire instantanément. Cela est
impossible à faire à son niveau.

Donc plutôt que de parler de degré spirituel de la planète, demandons-nous quel est le travail à faire
sur cette Terre.

Et le travail à faire, c’est acquérir l’individualité.


                                                                                             
                                                                                             
     

Acquérir l’individualité 

 

 


Une individualité qui s’appuie sur plusieurs qualités initiatiques.


Car acquérir l’individualité, comme je vous l’ai dit, ce n’est pas simplement déborder d’égo et devenir
égoïste. Non ! Sans plus considérer les autres. Non ! Absolument pas.


     

Discernement 

 

 


L’individualité s’appuie sur une des premières et des plus grandes qualités initiatiques : le
discernement.

Un être individuel discerne, c’est pour cela qu’il arrive à faire ses choix.

Un homme normal n’arrive pas à discerner. C’est pour cela qu’il préfère se référer à des lois
existantes, à des dogmes ou aux courants d’opinions. "Comme je ne sais pas, qu’en pensent les
autres ?"

Et selon la personnalité de ceux qui parlent, l’individu adhère et se laisse mener.

Alors, première des choses : le discernement.

Comment acquérir le discernement ?

C’est très bien, c’est une qualité initiatique, ce qui fait que tout le monde peut, par ce qu’il le veut, dès
demain acquérir le discernement.

C’est quelque chose qui se travaille, quelque chose qui doit rencontrer en même temps des épreuves
pour faire comprendre. Mais tout d’abord, il faut l’acquérir par deux moyens qui sont très distincts
mais qui se rejoignent.

Pour pouvoir exercer le discernement dans le monde quotidien, cultivez-vous sur tous les
plans, essayez de tout connaître, sans pour cela vous sentir inférieur si vous ne connaissez
pas.


Parce qu’il y a par exemple d’autres moyens, qui remplacent d’une certaine manière la culture ou la
connaissance du monde, comme aussi l’intuition.

C’est pour cela qu’il ne faut jamais faire de généralité, avoir un petit peu de chaque exigence, un petit
peu d’intuition, un petit peu de culture, un petit peu de connaissance, un petit peu de force de
caractère. Il n’y a pas une de ces choses-là qui va permettre d’acquérir le discernement, mais c’est en
les ayant toutes, que vous allez pouvoir l’acquérir.

Donc sur un plan tout à fait profane, essayez de connaître le monde qui vous entoure, en
ayant de la culture. Et la culture, cela ne veut pas seulement dire s’intéresser aux arts,
non, il faut aussi s’intéresser à l’action, au discours politique d’un homme. Cela rassemble
tout.

Soyez éveillés par rapport à votre propre monde, le monde quotidien. Ne vous laissez pas vivre, ne vous
laissez pas subjuguer par ses apparences, par ses courants. Au contraire. Exigez de connaître ce qui se
passe sous votre toit, près de chez vous.
                                                                                             
                                                                                             

Ensuite, pour acquérir l’autre aspect du discernement, alors, instruisez-vous mais de manière
ésotérique, occulte. Essayez de connaître les lois du monde, les différentes lois, qui mènent le
monde, toutes les lois alchimiques du monde. Et aussi instruisez-vous à propos des différentes
religions.

Mais là, dans ces termes, suivez aussi votre intuition.

Il ne faut pas devenir et avoir un esprit de bibliothèquaire, non, mais il faut pouvoir, d’après ce qui
vous intéresse, avoir une panoplie la plus large possible de renseignements, pour pouvoir effectuer vos
choix en toute connaissance.

Et ensuite, ce discernement, dans son application, ne dépend plus de la culture ou de la connaissance
ésotérique, non.

Lorsque vous avez fait de tout cela un mélange, et qu’il en sorte en fait une substance, un extrait, à ce
moment-là, le discernement vous aide à marcher sur le chemin initiatique.

Parce que lorsque vous rencontrez une épreuve dans le quotidien, si certaines personnes
l’interprètent et le vivent uniquement sur le quotidien, ce qui les porte à s’énerver, de là
naturellement à tomber malades, ce qui les porte à juger, à ronchonner, à avoir des réactions vives,
c’est parce que, justement, ils n’ont pas le réflexe de vivre le quotidien comme une astuce
spirituelle.

Comme si le maître invisible, en fait, était toujours là pour regarder et noter les résultats.

Lorsque ce discernement est acquis, il vous permet jusque dans la vie quotidienne de vivre votre
spiritualité. De cette manière, c’est un peu comme si votre âme était suscitée à être plus
présente.

Lorsque l’âme est suscitée à être plus présente, vous sortez justement de l’esprit de masse. Vous sortez
de cette masse qui vous retient dans le plan physique et dans le cycle des réincarnations. Vous vous
dégagez de la roue.

Ce qui n’est plus Matière devient forcément Esprit.


Et ce qui fait que l’homme continue d’appartenir à la Matière, c’est parce qu’il reste dans la masse.
Dégagez-vous donc de cette masse !

Toute votre vie quotidienne doit être un travail d’alchimie. Ce n’est pas seulement lorsque vous venez
ici ou lorsque vous allez à une messe, ou à autre chose de spirituel. Tout au long de vos journées et de
vos nuits, il y a un travail alchimique possible. Pourquoi gâcher tout ce temps en passant à côté de la
chance et de l’initiation ?

Il faut avoir pour cela l’esprit toujours éveillé. Et l’homme n’a pas l’esprit suffisamment éveillé. Parce
qu’il fait trop partie de la masse, il vit automatiquement. Et c’est le drame de l’humanité, être
automatique.

Soyez toujours éveillé.


Lorsqu’il se passe quelque chose, ne réagissez pas ! Pensez, puis agissez. Et ainsi, vous ne serez pas
seulement un homme en train d’évoluer, mais vous serez un initié en train de marcher sur son chemin
initiatique.

Et c’est ce qui fait que le Maître invisible devient tout à coup beaucoup plus réel, beaucoup plus
présent.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Maître invisible 

 

 


Beaucoup d’hommes se plaignent de l’invisibilité du Maître, alors qu’il est omniprésent. Ils se
plaignent de ne pas le sentir, de le prier, de ne pas en voir les effets. Mais c’est tout à fait normal.
Pourquoi ?

Parce qu’étant donné que la plupart des hommes restent dans la masse. Le Maître, lui, n’est pas dans
la masse. Il est à la lisière, entre la masse et l’entrée dans le temple.

Autrement dit, il est là pour prendre les hommes, les femmes, qui se tirent de la masse afin de les
conduire au temple, soit dans les sphères sacrées.

Mais c’est à l’homme de faire son travail, se tirer de cette masse.

Ce qui fait qu’à l’instant où l’homme vit sa vie comme un chemin initiatique - sans pour cela
n’être plus un homme, sans pour cela ne plus savoir s’amuser, ne plus savoir plaisanter,
ne plus savoir être souple, mais il faut que la plupart de ces réactions, lorsqu’elles sont,
justement, face à des événements qui pourraient être initiatiques, il faut que son comportement
s’aligne avec les lois initiatiques - à ce moment-là, le Maître invisible devient beaucoup plus
présent.

Et l’homme, la femme, c’est-à-dire l’être humain, arrive à ce moment-là à communier avec le Maître
invisible. Il commence à le sentir réellement.

Il ne pourra peut-être pas le voir, ni sentir les parfums d’encens qui l’entourent. Le Maître ne lui
parlera pas forcément, mais il va se sentir guidé. Il va sentir une force nouvelle, le protéger, être autour
de lui, l’inspirer, lui donner l’intuition, lui donner des plans de conscience différents, des idées de
méditations, etc.

Et c’est la manière la plus belle pour un disciple de rencontrer le Maître, parce que c’est la manière la
plus forte aussi.

Espérez plutôt l’omniprésence du Maître que la présence du Maître.

Parce que si vous avez conscience de l’omniprésence du Maître, en vous éveillant justement sur ce plan
où il est omniprésent, alors vous pourrez être aidé à chaque instant.

Alors que si vous attendez de pouvoir "convoquer le Maître" ou de pouvoir être "en sa présence", alors
cela dépend de certains cycles ou de certains travaux précis. Et le reste du temps alors que se
passe-t-il ?

Vivez donc à l’état, sur le plan où règne l’omniprésence du Maître.

Je vous écoute.



Question 2 

Quelle est la mission essentielle des habitants de la Terre ? Vous avez répondu : acquérir
l’individualité.

Quelles sont les voies pour acquérir le discernement, l’initiation et l’entrée dans le grand
temple ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Les voies pour acquérir le discernement, comme je viens de le dire, sont multiples, mais cela ne veut
pas dire que cela doit s’arrêter là.

Parce que lorsque l’individu entame un chemin initiatique, lorsqu’il veut acquérir par exemple le
discernement, il faut bien comprendre que, quel que soit ses bons efforts, il est dépendant de son niveau
atteint.

Il m’est toujours dur de parler ainsi, parce que les hommes ont trop vite fait de s’asseoir et de se dire :
"Alors, si je dépends de mon niveau, de mes réincarnations, je ne vais pas pouvoir avancer plus vite. Je
n’ai plus qu’à m’asseoir et attendre que ça passe !"

Non. Ce n’est pas parce que vous dépendez d’un certain niveau, dû à vos autres réincarnations, à vos
activités, que vous êtes figé sur un certain plan, que vous ne pourrez pas sublimer ce plan. Mais c’est
pour cela qu’il existe des différences de niveaux et que quelquefois, malgré tous les efforts qu’un
homme puisse déployer, il paraît limité. Mais lui-même ne s’aperçoit pas de sa limite. En ce sens où,
ayant atteint le summum de ce qu’il peut atteindre, il vit dans une forme de bonheur et
exerce une forme de béatitude ou de rayonnement sur les autres. Mais qu’importe, il ne
faut pas vous apitoyer sur vous-même. Quel que soit votre niveau, le plus haut vous est
promis !

Avancez simplement régulièrement, sans illusion, et faites sans cesse des efforts.

Pour acquérir donc le discernement, il faut avoir de la connaissance sur tout les plans. Mais cela ne
veut pas dire que le discernement est acquis.

Ce qu’il faut ensuite, c’est pouvoir exercer une certaine maturité à propos des choses acquises, par
exemple, les connaissances ésotériques. Parce que beaucoup de gens ont une connaissance
ésotérique qui est assez importante ou connaissent les principaux principes. Mais comment les
appliquent-ils ?

C’est là où justement le discernement ne peut pas être acquis par la connaissance, mais où l’on voit
bien l’intervention du degré spirituel de l’être, de sa maturité, de son rayon aussi. Tout dépend de
l’application qu’en fait l’individu.

Par exemple, maintenant est connue la loi du karma.

Alors beaucoup de gens s’amusent à juger untel qui est infirme, untel à qui il arrive plein de problèmes,
untel qui devient riche et qui est ruiné, untel à qui il arrive d’autres aventures ou mésaventures. Alors
tout ce qui est négatif, les gens disent : "oh, c’est le karma, et il a forcément fait quelque chose de mal
pour mériter cette chose."

Voilà un exemple de manque de discernement.

Cette personne a acquis une forme de connaissance ésotérique, mais ne sait pas l’appliquer, parce
qu’elle n’est pas allée suffisamment loin, soit dans la réflexion à propos de ce principe, soit dans
l’étude même du principe. Ce qui fait que la qualité initiatique du discernement n’est pas
démontrée.

Parce que lorsqu’il arrive une chose négative à une personne, par exemple une maladie, cela ne veut
pas dire nécessairement que ce soit un karma. Il existe la maladie des disciples à cause de l’activité des
chakras, qui fait que pratiquement chaque initié a la maladie qui correspond au degré d’initiation qu’il
a atteint.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a ensuite des maladies qui sont des maladies de groupe, c’est-à-dire que le problème est réparti sur
l’humanité. C’est ce qu’on appelle le karma racial par exemple. Et la personne accepte de s’en charger
pour partager avec les autres, ce qui ne veut pas dire que spécialement elle ne concernait pas ce
karma.

Et il y a aussi d’autres problèmes qui sont dûs tout simplement à l’ignorance.

Par exemple, à l’heure actuelle, il y a beaucoup de maladies dues à la mauvaise alimentation, à un
mauvais équilibre. Alors est-ce le karma, si un tel a un cancer, si un tel a un trouble ? Non. Regardez
aussi les ignorances de l’humanité actuelle. Donc on ne peut pas juger ce qui est karmique, ce qui ne
l’est pas.

C’est pour cela qu’il a dit : "ne jugez pas".

En fait, dans la mesure où vous ignorez, n’émettez aucun jugement. Et le discernement doit être
appliqué dans tous les sujets.

Mais dans tous les sujets existe le même problème que celui que je viens de citer. Si l’homme n’en
connaît pas suffisamment, s’il s’arrête à peu de connaissances, alors il émet forcément un mauvais
jugement et donc il n’est pas capable de discerner.

Dans la mesure où le discernement est quelque chose, qui relève en fait de la Science, pas la science
scientifique, mais la Science Véritable, la Connaissance.

Alors plutôt que d’exercer le jugement - car un discernement qui serait mal appliqué devient un
jugement - alors plutôt que de juger, essayez plutôt de comprendre. Et dans le fait que vous essayez de
comprendre, vous allez pouvoir acquérir le discernement.

C’est important de pouvoir discerner.


Pouvoir discerner, par exemple, quel maître suivre.

À l’heure actuelle, les hommes suivent un petit peu n’importe qui. Et l’on voit les gourous les plus
infâmes autant écoutés que les guides les plus dignes d’être suivis par les hommes.

Pourquoi ?


Parce que justement, les hommes n’arrivent pas à discerner lequel dit la parole juste, lequel est fiable,
lequel va les emmener véritablement vers le Temple. Et pourquoi ne savent-ils pas discerner ? Parce
qu’ils n’ont pas la connaissance. Parce que eux-mêmes sont dans des problèmes encore trop graves, des
déséquilibres psychologiques, affectifs.

Mais s’ils sont dans ces problèmes-là, cela veut dire aussi qu’ils sont sur un plan pas suffisamment
élevé. Et quand je dis cela, je ne jette pas la pierre à ces gens, absolument pas, je ne les
juge pas non plus. Mais il faut savoir que si un individu arrive avec un esprit chargé de
déséquilibres, qu’ils soient affectifs ou autre, c’est qu’il a quelque part des problèmes avec son plan
astral.

Les gens qui suivent ces gourous qui ne sont pas fiables, ce sont des individus qui vivent essentiellement
sur le plan astral.

Ils ont besoin d’adorer, ils ne sont pas capables d’envisager la Liberté spirituelle, la Responsabilité.

Ils préfèrent se mettre au chaud et dans la sécurité d’un dogme, d’un gourou qui leur donne tout, qui
leur apporte tout, qui leur distille tout, qui leur promet tout si ils le suivent. Donc ces gens-là préfèrent
rester dans un certain conformisme, plutôt que de risquer quelque part l’aventure spirituelle et de
décrocher en fait la Véritable Lumière.

Mais comment demander cet effort à des gens qui sont des gens surchargés de déséquilibres, qui
n’arrivent même pas à avoir un comportement normal ? Il faut donc les rééquilibrer avant
                                                                                             
                                                                                             
tout.

Mais vous allez me dire : "mais est-ce que les sociétés initiatiques ne pourraient pas faire ce travail ?".
D’une part oui et d’une part non. Pourquoi ?

Parce qu’une société initiatique est là pour faire un travail énergétique avec les rituels ou pour donner
un enseignement. Un enseignement qui doit être compris justement. Elle n’a donc pas à charge la
psychologie des individus.

Étant donné que les maîtres arrivent très bien à répartir les fonctions dans le monde, lorsqu’il s’agit de
faire un travail initiatique, il y a création de l’école initiatique.

Lorsqu’il s’agit de rééquilibrer un être humain, il y a pour cela maintenant plusieurs fonctions qui se
sont ouvertes.

Il y a les psychologues, il y a certains psychiatres, il y a en même temps toute une recherche à propos
de la relaxation, de la libération du subconscient, du nettoyage du subconscient et de l’inconscient. À
l’heure actuelle, l’humanité a entre les mains, pas mal d’instruments pour pouvoir avant tout
s’équilibrer pour faire face à la porte du Temple.


     

S’équilibrer 

 

 


C’est pour cela que dans toute démarche spirituelle, avant de s’y lancer véritablement, il faut d’abord
penser à s’équilibrer. Tout dépend de l’ampleur du déséquilibre.

Parfois, le simple fait de faire la démarche dans la voie, rééquilibre l’individu. Et parfois le déséquilibre
est tellement grand qu’il faut avoir recours à d’autres méthodes, l’énergie d’un temple ne suffisant pas
à ce moment-là.

Et c’est pour cela que sur la planète, ont été développées différentes techniques pour rééquilibrer les
hommes, que ce soit même par des moyens qui paraissent très médicaux.

Il faut avant tout le libérer de sa fange astrale, parce qu’un homme qui est plongé dans le déséquilibre,
c’est parce qu’il a, comme je vous l’ai dit, des problèmes avec l’astral : tel ou tel traumatisme lorsqu’il
était enfant ou même fœtus, ou même adulte, a eu en lui une telle répercussion qu’un déséquilibre est
né.

Pour un initié qui a déjà acquis force, foi, puissance et discernement. Tel ou telle épreuve ne tournerait
pas en lui en traumatisme ou en complexe. Parce que justement il vit tout sur un plan initiatique et
sait parfaitement ce qui se passe.

Tandis qu’un homme profane a l’impression de subir la vie, de subir les personnalités de ceux qui
l’entourent, de subir les événements. Ce qui fait que lorsque lorsqu’il se passe un événement qui est
fort, selon sa fragilité, selon son terrain, selon déjà son désordre astral dû à d’autres réincarnations, il
peut devenir déséquilibré, traumatisé, complexé.

Selon l’individu, ce complexe, ce traumatisme, peut vivre longtemps, comme il peut s’en débarrasser
très vite.

Il y a des complexes des traumatismes acquis, par exemple, pendant l’enfance. Une fois devenu adulte,
lorsqu’il retrouve pleinement ses énergies, pleinement la maturité de sa réflexion, il peut très bien
arriver à gérer son problème et s’en débarrasser.

Mais pour ceux qui n’ont pas encore atteint cette puissance ou ce pouvoir, de diriger et de trier leur
plan astral, leurs émotions vécues sur le plan astral, alors ils continuent à les subir et ces
problèmes continuent de les programmer, jusqu’à ce qu’ils meurent. Et ensuite, pour les
                                                                                             
                                                                                             
dégager du problème, il leur faudra d’autres circonstances afin qu’ils comprennent et se
renforcent.

Et autant que vous faites partie de l’âme-groupe, autant vous êtes susceptibles aux traumatismes et
aux complexes, parce qu’à ce moment-là, l’homme est perméable au lieu d’être imperméable.

Je vous écoute.



Question 3 

Pouvez-vous nous informer sur le rituel que nous pratiquons, nous performons. Avez-vous des conseils
à nous donner ce sujet ?



Réponse 

Je n’ai rien à soustraire ni à ajouter à votre rituel, ni même à l’emplacement ou aux invocations.

Un rituel, en fait, bien qu’il dépend dans son efficacité, dans sa véritable fonction, dans
sa Lumière, cela dépend forcément de l’initié qui le donne à l’origine. Mais ensuite, ce
qui fait que ce rituel est performant, ne dépend plus que des hommes qui pratiquent ce
rituel.

C’est-à-dire que quelle que soit la performance de l’initié qui crée un rituel, quelle que
soit sa performance à lui, le fait que ce rituel, à travers les âges, continue d’être beau,
réel, plein de flammes, plein de guides invisibles, ne dépend que des hommes ensuite qui le
pratiquent.

C’est pour cela que beaucoup d’églises, perdent leurs flammes, comme une bougie qui s’amenuise,
parce que la succession n’est plus aussi vivante.

Les différents hommes, ensuite, qui s’en occupent ne sont plus assez authentiques spirituellement ou
plus assez éveillés.

Alors ils font un rituel, oui, qui marche, oui, car les énergies sont toujours appelées lorsque
l’enfant prononce les formules qu’il faut. Mais selon le degré, ce sont différentes énergies qui
viennent.

Si vous avez de très grands initiés qui font un rituel, cela va être l’entité la plus grande de
l’univers qui va pouvoir venir. Puis vous descendez à des initiés moins développés. Il va s’agir
d’autres entités qui viendront, avec la même formule, avec le même rituel. Puis si vous
prenez des gens encore moins initiés, ce seront encore des guides moins grands qui vont
venir.

Donc tout le succès d’un rituel dépend de la foi, de l’état des chakras, l’état de l’aura, de chacun des
assistants. En quelque sorte, cela crée un appel, et à cet appel sont déterminés les différents plans. Sa
couleur, sa note, son intérêt, son plan spirituel. Tout ceci est étant composé par l’assistance. Selon
l’avancement global de l’assistance, une note va être émise au moment de l’ouverture des
travaux, et cette note va correspondre à une vibration, donc à un plan spirituel, à un plan
cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Et tous les guides, toutes les créatures qui vivent en correspondant sur ce plan vont être appelés à
travailler et descendre, sur vous, pour travailler vos chakras, pour vivifier le rituel lui-même et
continuer à vous guider même lorsque vous serez en dehors du rituel.


Ce qui fait que plus vous êtes dans une assistance où la note va être élevée, donc le plan de
conscience qui va être atteint sera élevé, et plus vous allez attirer les créatures cosmiques en
conséquence.

C’est pour cela qu’un initié ne peut qu’appeler le Christ, par exemple. Parce qu’il incorpore, il vit selon
la note qui caractérise le Christ, la vibration de son Ciel. Comme lui, l’initié vit d’après cette
vibration, il est normal qu’il entraîne avec lui l’esprit christique et qu’il arrive à le déployer sur la
Terre.

Et pour d’autres rituels, il en est de même.

Si vous voulez, par exemple, appeler Koot Humi, que l’on connaît aujourd’hui beaucoup, eh bien il
faut véritablement un initié qui vibre sur le même plan de conscience où se situe Koot Humi. Ce qui ne
veut pas dire que ceux qui ne vibrent pas sur le même plan de conscience que Koot Humi
n’arriveraient pas à rencontrer son esprit. Mais Koot Humi à ce moment-là ne pourrait pas se
rendre aussi présent, et produire des effets, comme par exemple des productions d’encens,
des productions de lumière intense ou une production de toute autre chose. Il enverrait
alors simplement son énergie, qui est tout autant capable d’amour, de bénédiction et qui
pourra tout autant favoriser votre développement, mais qui n’est pas sa présence effective et
réelle.

Il existe des rituels mais qui ont été oubliés parce que l’homme, justement, n’a plus le pouvoir, plus en
tout cas l’homme de la masse.

Mais il existait dans les temps anciens un rituel capable d’invoquer la plus haute entité de la hiérarchie
spirituelle qu’est le Christ, justement. Appelé différemment selon les ordres ou les religions mais qui
occidentalement est connu sous le nom du Christ. Il existait des initiés capables de l’invoquer et de le
faire manifester.

Pourquoi cela est possible ?

Parce qu’à ce moment-là les différents éléments qui servaient à faire le rituel, plus la présence
vibratoire des initiés qui de par leur degré spirituel correspondait à ce plan christique. Tout
ceci formait en quelque sorte, sur la planète Terre qui elle est très lourde en vibration,
tout ceci composait à un petit endroit de la planète l’équivalent vibratoire de l’endroit où
vit le Christ. Alors par correspondance, par l’effet des vases communiquant en quelque
sorte, cette entité arrivait à se manifester pleinement et à dialoguer véritablement avec les
initiés.

Mais ces initiés ne le faisaient pas pour le plaisir de rencontrer le Christ, absolument pas. Cette
chose-là ne pouvait se faire qu’en correspondance avec certains cycles planétaires et certains cycles des
constellations et pour un but bien précis. Par exemple, pour le renouvellement de certains ordres
initiatiques, de certaines initiations aussi.

Et c’est ce qui a permis par là même, la construction de la hiérarchie elle-même. La présence de ces
initiés-là, qui n’étaient pas terriens, je vous l’affirme. Sans la présence de ces êtres-là capables de faire
manifester cette entité, il n’y avait pas la possibilité de créer la hiérarchie planétaire, avec
justement la transmission initiatique, avec un ordre initiatique pouvant être donné aux
humains.

Il fallait donc faire descendre cette flamme car toutes les entités cosmiques peuvent être représentées
par des flammes et vivent à l’état de flamme en fait et en vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Il fallait donc faire descendre cette flamme, avoir La Flamme sur la Terre. Pour pouvoir ensuite y
initier plusieurs autres disciples, qui devaient donner lieu aux différentes religions et aux différents
messages sur les différents coins de la planète. Et ainsi étaient nés les différents ordres initiatiques, qui
étaient des ordres très stricts, où il fallait être véritablement avancés pour pouvoir en faire
partie.

C’est pour cela que, dans les débuts, la succession initiatique n’appartenait pas véritablement aux
humains, mais à toute une hiérarchie d’autres êtres qui étaient venus spécialement sur la Terre pour
effectuer cette chose. Ils s’y étaient incarnés pour accomplir cette tâche.

Et ensuite, au fur et à mesure que les humains évoluaient, que les âmes, qui dépendaient de plans
physiques terrestres pour évoluer, accomplissaient leur chemin spirituel, ces êtres-là, ces initiateurs,
initiaient les humains.

[...] les initiateurs n’étaient plus des êtres venus d’ailleurs, venus d’autres planètes, mais étaient
véritablement des hommes issus du plan humain et de l’évolution humaine.

Et c’est là où justement il y a eu la (...) en somme.

Parce que nécessairement, les initiés-là n’étaient pas aussi grands, aussi glorieux que ceux qui
venaient d’ailleurs et qui avaient tout commencé. Mais c’est d’une certaine manière le risque à
prendre.

Lorsque l’on donne, à force de donner, surtout lorsqu’il faut donner jusqu’au plus profond, il y a
altération de la Lumière dans sa vibration.

Et c’est pour cela, je vous l’ai dit, que certains temples et certaines églises meurent, parce qu’il y a
altération. L’homme n’étant pas assez fort pour contenir la flamme en entier, telle qu’elle a été
transmise au point initial. Mais cela ne veut pas dire que c’est un problème, cela ne veut pas dire que
c’est un point noir dans l’évolution humaine. Non, au contraire, c’est un point énorme
d’avancement.

Parce que si on attendait que tous les humains soient suffisamment avancés pour recevoir la flamme
primordiale, alors il n’y aurait rien, aucun aimant, aucun avancement possible. Il faut au contraire
créer un ordre initial, une flamme primordiale, pour ensuite attendre qu’avec le temps, elle descende
juste chez le profane pour éveiller le profane.

Il ne faut pas faire le contraire, attendre que le profane soit suffisamment éveillé pour recevoir la
flamme. Cela ne se passe pas comme cela, parce que justement le profane ne peut aller vers la Lumière
dans la mesure où une forme de la Lumière lui a été transmise.

Donc c’est avec conscience, connaissance, et c’est à dessein que les maîtres donnent la flamme,
les différentes flammes, et qu’ils ne les voient que, petit à petit, agoniser jusqu’à mourir.
Parce qu’ils savent que justement c’est ce qui doit arriver pour pouvoir toucher jusqu’au
profane.

De la même manière qu’un torrent qui descend de la montagne, pur, clair, fort, puissant, mais qui va
finir en tout petit filet d’eau dans le désert.

Pourquoi ?

Pour pouvoir abreuver tous ceux qui vont aller à l’Oasis, et ainsi apporter la vie jusque dans le désert.
C’est sa fonction, il le sait, et il l’exécute.

Tout gros torrent qu’il est, il accepte de se transformer en rivière, en flamme, quelque part rejoindre
l’océan, repartir en rivière, en petit ruisseau, et aller mourir au filet d’eau jusque dans le désert. Il en
est de même pour la flamme, pour la flamme initiatique, pour la connaissance, pour la
science.

C’est la force de ce cheminement qui doit être suivi, pour que l’homme, ensuite, à son tour,
                                                                                             
                                                                                             
remonte ce filet d’eau. Car celui qui vit dans un petit Oasis, là-bas au milieu du désert, le
profane, hop, d’un seul coup, il voit une goutte d’eau qui tombe sur son front, qui l’abreuve,
qui le fait fleurir, qui lui donne du bonheur, une compréhension, un plan de conscience.
Alors il ne va pas attendre, comme cela des millions d’années, qu’une autre goutte d’eau
tombe !

Au contraire, il va se mettre à suivre le petit ruisseau et il va remonter le filet d’eau pour
atterrir dans le ruisseau. Il va y nager à l’intérieur. Et à force de nager dans le ruisseau, il va
arriver dans la rivière. Il aura encore plus de compréhension, encore plus de lumière, encore
plus de pouvoir. Et continuant sa remontée, il va rencontrer l’océan lui-même. Il va avoir
encore plus de pouvoir, puis il va de nouveau rencontrer le fleuve et le torrent, et il va
remonter alors la montagne elle-même. Et il va aller à la source même du Pouvoir et de la
Science.

[...]

Il faut voir cela comme une loi, un mouvement.

La Lumière est en haut, elle descend vers le bas, comme la pluie. Elle descend vers le bas, abreuve
l’homme le plus profane. Et de cette manière, en descendant vers le bas, vers le plus profane, elle perd
elle aussi quelque part son intensité, sa couleur, son ardeur, mais qu’importe, elle passe quand même.
Et dans ce mouvement, elle entraîne des hommes vers la remontée pour retourner au point initial,
là où il y a la source de toute chose. Et ainsi la boucle est bouclée et le serpent mord sa
queue.

La Lumière descend dans la matière, entraîne les esprits avec les milliers et les millions d’hommes, de
races de différent types. Elle entraîne les esprits, les âmes, les fait remonter jusqu’à la source, jusqu’au
point où ils deviennent tous illuminés.

C’est ainsi que cela se passe. Et c’est pour cela qu’il ne faut pas perdre son temps. Lorsque vous avez le
vent en poupe, lorsque la Lumière se déverse, suivez ce courant, parce qu’il vous amènera à la source
même d’où elle vient.

Je vous écoute.



Question 4 

(...) En concernant la tradition ésotérique de (...) , il semble qu’il existe deux versions.

La première atteste formellement que la personnalité Christian Rosenkreutz a réellement
existé, existe encore sur les plans subtils, tout en étant également à un point énergétique de
référence.

La deuxième, par contre, atteste tout aussi formellement que l’existence physique du célèbre alchimiste
n’a jamais eu lieu, mais que c’est un simple mythe, sans existence humaine, complètement dépourvu de
réalité historique.

Question : laquelle des deux versions est la plus plausible et surtout laquelle est initiatiquement la plus
adéquate et préférable, en tant qu’instruction dans l’exercice des lois ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

Quel est donc ce mystère ? Et pour bien des êtres, existe le même mystère.

Pour beaucoup d’initiés, toujours la même légende hante ensuite les siècles qui passent devant lui. Il y
a beaucoup d’initiés qui passent pour ne pas avoir existé, ou à qui on donne justement une forme
d’immortalité.

Il en est de même pour Saint-Germain. On se demande si c’est vrai, si ce n’est pas vrai.

Il en est de même pour Hermès.

Maintenant, nous parlons de Christian Rosenkreutz.

Et plus tard, on se demandera si Jésus lui-même était un être qui a réellement existé.

Parce qu’avec le temps, et selon l’information dont il était fait de la personne, à l’époque où la
personne existait, où le mouvement s’était créé, selon le degré d’information, le nombre d’initiés, selon
donc le souvenir plus ou moins vivant qu’il en reste, eh bien les hommes arrivent à renier ou au
contraire à construire un personnage.

Ça, c’est le problème de l’information, de l’histoire.

Maintenant, à savoir si Christian Rosenkreutz a véritablement existé, je peux l’affirmer, mais il ne
portait pas du tout ce nom-là. De même, celui que l’on dit s’appelait Hermès.

C’est pour ça qu’en ce sens, ceux qui affirment que Christian Rosenkreutz n’est pas un personnage ont
aussi raison, mais chacun ne détient qu’un morceau de l’histoire. Il faudrait en fait faire une
synthèse.

Celui qui est à l’origine de cette formation est un initié de grande envergure, qui a eu non pas
simplement une seule réincarnation sur ce plan-là pour pouvoir apporter la Lumière, mais plusieurs.
C’est-à-dire que plusieurs fois, il a fait le même sacerdoce d’éveiller différents groupes, de donner
différents rituels. Car il y a toujours en fait le même initiateur à l’origine de divers groupes, qui
paraissent même fort différents.

Car tous dépendent d’un seul et même rayon, le septième. Chaque fois qu’il y a rituel, il y
a forcément correspondance avec le septième rayon. Et quel est le maître du septième
rayon ?

Il n’y en a pas 36.

Et surtout lorsqu’il s’agit d’une ère bien déterminée, lorsqu’on peut donc dire qu’il s’agit de 2500 ans
comme l’ère que vous connaissez à l’heure actuelle, il n’y a pas 36 maîtres qui pour une ère, ou
plusieurs, mais parlons de celle-ci, qui sont désignés à ce poste-là. Et celui-là même qui nourrit déjà
plusieurs légendes continue d’en nourrir une.

Et quelque part il s’appelle Saint-Germain, quelque part il s’appelle Christian Rosenkreutz, ailleurs il
s’appelle Hermès, et autre part il s’appellera encore autrement dans d’autres civilisations, si c’est
toujours lui qui détient cette responsabilité vis-à-vis de la Terre.

Maintenant pourquoi porte-t-il ces différents noms ?

C’est simple, parce qu’il s’agissait de différentes incarnations. Et surtout parce qu’il s’agissait de créer
différents groupes ayant des rituels complètement différents.

Pourquoi a-t-il créé plusieurs rituels ?

C’est simple aussi, parce que les hommes sont différents, les cultures, les époques sont différentes. Mais
remarquez dans un rituel, qu’il soit même le rituel de la messe catholique, qu’il soit le rituel chez les
bouddhistes, qu’il soit le rituel, ici, chez les rosicruciens, les rituels chez les francs-maçons, tous
les mêmes éléments se retrouvent. La flamme, l’encens, l’invocation, l’eau ou le feu, les
postes, les couleurs, l’orientation, tous se retrouvent, tous les mêmes éléments en fait sont
nécessaires.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il n’y a pas 36 façons de créer un rituel, mais il y a plusieurs façons ensuite d’interpréter les
éléments créateurs d’un rituel. Et c’est ce qui se passe dans les différents groupes, et c’est ce qui
détermine leurs égrégores distincts.

Et cela même est une illusion, parce que pour un sage en fait, il n’y a pas des égrégores distincts les
uns des autres, comme il n’y a pas de religion distincte les unes des autres.

Le sage ne voit que la source même, la communion avec l’Unité et la Parole véritable.

Ensuite, qu’il y ait subdivision de cette parole pour pouvoir toucher tous les individus,
pour pouvoir les toucher dans leurs divers degrés d’avancement et les initier dans les divers
degrés d’avancement, peu importe. Parce que s’il y a plusieurs rituels, il faut comprendre
que justement ils ont été créés pour pouvoir initier les hommes dans leurs divers degrés
d’avancement.

On initie pas quelqu’un qui est centré sur le plan astral de la même manière qu’on initie quelqu’un qui
a déjà, quelque part, atteint le plan mental. Quelqu’un qui a certains chakras qui bougent et quelqu’un
qui a certains chakras obscurcis. Ce n’est pas la même façon d’initier, ce n’est donc pas le même rituel,
ce n’est donc pas la même énergie qui est appelée. Bien qu’en essence elle soit la même, mais
son degré, sa nuance est différente parce qu’elle s’adapte au niveau de l’enfant qui est à
initier.


Prenez par exemple le rituel de la messe. C’est à la fois le rituel qui est le plus profane et le plus
performant. Pourquoi ?

C’est un rituel qui a été mis au point pour initier justement l’homme le plus profane, le plus débauché
qui puisse exister. Par le système, ce système-là, par le phénomène de l’ostie et du signe de croix et
toutes les autres choses. Même le plus profane et le plus débauché, le plus malsain, le plus
menteur, le plus voleur, le plus violeur, pouvait recevoir un peu de lumière malgré ses grandes
ténèbres.

Vous auriez amené cet individu dans un autre temple où l’on fait des choses très performantes par
rapport au degré vibratoire appelé invoqué. Eh bien cet homme-là n’aurait eu aucun bien à y venir
parce que l’énergie l’aurait, au contraire, rendu malade. Il aurait, au contraire, désagrégé ses chakras,
bousculé ses chakras, l’emmenant vers la maladie ou vers des infirmités, ou au contraire lui aurait
donné trop d’énergie, provoquant une montée de la Kundalini avec tous les problèmes que cela veut
dire. Il aurait pu devenir fou, obsédé, sexuel, etc.

C’est pour cela que dans les temples, il y a toujours eu aussi un cercle extérieur et un cercle
intérieur.

Le cercle extérieur étant fait comme une modulation, en quelque sorte, du cercle intérieur pour
pouvoir initier sans danger, mais avec tout bénéfice, les gens les plus profanes. Et au fur et à mesure,
ce profane s’adaptant à la lumière, comprenant, discernant, s’élevant, pouvait pénétrer dans le cercle
intérieur.


Cela se comprend bien à l’intérieur de même rituel - prenons par exemple les rosicruciens - Il est
simple d’imaginer un cercle intérieur et un cercle extérieur. Mais par rapport à tous les rituels du
monde entier, cela devient plus compliqué. Et c’est ainsi que certains rituels servent en fait de cercle
extérieur au cercle intérieur initial, que l’on peut nommer, par exemple, hiérarchie planétaire, ou
l’appeler Shambhala, comme vous voulez.

Et c’est ainsi qu’au fur et à mesure des générations, l’initié qui contrôle ce septième rayon est délégué
pour créer différents cercles extérieurs. Car en fait, toutes les sociétés initiatiques actuellement sur la
Terre sont les cercles extérieurs du cercle intérieur de Shambhala ou de la hiérarchie planétaire. Ce qui
ne veut pas dire que ceux qui appartiennent au cercle extérieur ne font pas partie du cercle véritable
                                                                                             
                                                                                             
intérieur.

Tout en faisant partie du cercle extérieur, il est normal que vous évoluiez et que peu à peu, tout en
faisant partie physiquement du cercle extérieur, vous soyez en même temps admis sur le plan du cercle
intérieur. Et cela devient donc votre charge de vivifier le cercle extérieur, les différentes loges, les
différents rituels existant sur la planète Terre.

Mais qu’il soit d’accord dans vos esprits que les rituels des sociétés actuelles ne sont que les
extériorisations du cercle intérieur. Et qu’il appartient à chaque individu à l’intérieur de
ces différents groupes de remonter la filière pour, en fin de compte, rencontrer l’unique
initiateur, quelle que soit la branche, la section à laquelle vous appartenez physiquement,
terrestrement.

Alors, pour vous reparler un petit peu plus de Christian Rosenkreutz, il a fondé cette forme de
rituel ou, plutôt, a permis la résurgence de cette forme d’enseignement, cette affiliation
spirituelle.

Car lorsqu’un maître vient et qu’il donne un rituel, il ne crée pas simplement un joujou pour que les
profanes arrivent à évoluer, non. Il ravive une affiliation spirituelle, quelle que soit sa racine, ou bien en
crée une nouvelle. À ce moment-là, il construit une convention avec les temples invisibles pour que ce
nouveau rituel puisse fonctionner et que les adhérents soient protégés et véritablement adombrés par
l’énergie.

A-t-il existé ? Oui.

N’a-t-il pas existé ?

Comme je vous l’ai déjà dit, chacun a en fait une partie de la vérité. Il existait mais pas sous ce nom.
Il avait complètement un autre nom et un autre aspect de celui qu’on lui donne. Et il a formé, comme
une image, l’être appelé Christian Rosenkreutz, qui en fait est un symbole de la Trinité qui existait en
lui-même.

Ce qu’il voulait symboliser en fait, ce n’était que l’initié et pas son incarnation physique, car cet
être-là ne voulait pas que son image physique, que son souvenir physique, que l’être physique qu’il
transportait pour être incarné, soit dans le souvenir des hommes, soit adoré. Il voulait plutôt que le
Principe qu’il représentait soit suivi, soit servi.

Et c’est pour cela qu’il a en quelque sorte créé une seconde nature, un second personnage,
qu’il a nommé Christian Rosenkreutz, qui veut véritablement dire en fait : chevalier de la
Rose-Croix.

Donc il ne s’agissait pas de nommer quelqu’un, car quel initié serait assez prétentieux et orgueilleux
pour s’appeler Rosenkreutz ? Aucun initié n’aurait cette fierté, cette prétention de porter un nom, qui
en fait ne peut être porté que par la Lumière initiale ou Dieu lui-même.

Il est trop humble pour donner à adorer à ses successeurs un tel nom. Donc si ce nom a été donné c’est
comme représentation d’un principe trinitaire. Et c’est dans ce sens qu’il faut penser à Christian
Rosenkreutz, car si lui-même a émis ce vœu il faut le respecter.

Donc quand vous rencontrez des personnes qui créent la polémique, "il a existé, il n’a pas existé",
présentez-lui cette version.

Il a existé mais ce qu’il voulait qu’il soit encore plus existant que lui-même c’est le principe. Et le
principe c’est l’initié.

Il s’est donc caché derrière un personnage faux, en ce sens qu’il n’existait pas, et c’est ce qui a créé la
confusion. Car n’importe qui pourrait s’appeler Christian Rosenkreutz, en fait, du moment que vous
atteignez l’état, du moment que vous êtes initié autant que lui était initié. Et le groupe même pouvait
s’appeler ainsi car il s’agissait d’un groupe d’initiés. Chacun pouvait s’appeler ainsi mais il y avait tout
de même le fondateur.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 5 

Alors nous arrivons à la dernière question que j’ai ici. Ça change complètement de sujet.

On nous demande pourquoi les maladies mentales existent-elles ?



Réponse 

 J’ai déjà répondu à cette question-là mais je vais en dire quelques mots pour vous.

Il y a plusieurs sources à la maladie mentale.

D’abord il faut comprendre que l’homme en fait n’est qu’une conscience. Il n’est rien d’autre. Il n’est
pas ce corps. Il n’est pas même ses émotions. Car en fait il n’a conscience de lui-même, en grande
partie, que par ses émotions, par ses souffrances. Mais il n’est même pas cela. Et c’est pour cela que
tant qu’il croit qu’il est cela, il fait partie de la masse et il se réincarne. Donc il n’est même pas
cela.

Il est en fait une conscience qui voyage.

Et la folie ou les désordres mentaux fait partie des aspects ou des accidents rencontrés au cours de ce
voyage de la conscience à travers les différents plans. Ce qui fait que la maladie mentale n’est pas un
cancer en quelque sorte de l’humanité, mais elle est quelque chose qui peut arriver dans le
développement de la conscience.

De la même manière que lorsqu’un initié développe un certain chakra, il se peut qu’il provoque ainsi
une maladie dans ses cellules parce que l’énergie accumulée est trop forte, par exemple. Alors il va
jusqu’à déranger sa cellule physique et peut pendant quelque temps supporter une certaine
maladie.

Si cela se peut dans la chair, cela se peut dans l’esprit.

Selon comment l’individu réagit à certaines choses, selon comment se passe la répartition des feux et
des énergies en lui, il peut y avoir ce que vous appelez folie.


     

Folie 

 

 


En fait pour nous, tout le monde est fou, absolument fou, dans la mesure où tous les hommes sont
plongés dans la Maya, dans l’illusion, dans le jeu de l’illusion du monde et des apparences.

Ne devient pour nous sain d’esprit que celui qui arrive à une forme d’illumination, qui juge donc le
monde, qui connaît et appréhende le monde d’après les Lois Réelles du Cosmos. À moins que vous ne
puissiez faire cela, tout le monde pour nous est considéré comme fou, à degré plus ou moins intense
bien sûr.
                                                                                             
                                                                                             

Mais tant que l’homme est prisonnier des illusions, tant qu’il régit par exemple, programmé, et
qu’il réagit uniquement à cause de ses complexes, de ses traumatismes, de ses vices, de ses
obsessions, même s’il parait avoir un langage clair et distinct, est-il sain d’esprit, est-il
normal ?

Pour nous, non, il ne l’est pas.

Il ne deviendra normal que lorsqu’il aura su se libérer de ses esclavages, qui lui brouillent la vision
véritable du monde.

Prenez quelqu’un qui ne connaît pas les lois ou qui les ignore encore en grande partie. Il va commencer
par se croire seul au monde, par se croire dépassé, par ne pas pouvoir agir dans le monde et être
confronté aux puissances matérielles plus fortes que lui, juge-t-il. Ça c’est une folie, parce que
justement il interprète le monde avec les limitations de sa connaissance, les limitations de son plan
d’évolution. Cela dérange sa vision, cela la trouble et il n’est pas plus sain d’esprit, que
celui qui n’arrive même plus à avoir un langage clair et qui fait des choses complètement
discordantes.

Tout le monde est dans un état de folie, c’est pour cela qu’il faut vous centraliser, vous équilibrer,
épurer votre être et marcher sur le chemin de manière droite, régulière, sans obsession, mais de
manière régulière.

Il y a plusieurs sources à la folie.

Il y a par exemple des gens qui pendant plusieurs réincarnations s’enfoncent tellement dans la
matière, donc dans les complexes, dans les traumatismes comme je viens de citer, qu’à un
moment donné lorsqu’ils naissent à une nouvelle vie, ils sont tellement débordés dans leur
subconscient, il y a tellement de noirceurs, de cris, de détresse, d’angoisse que lorsqu’ils
y vivent, ils deviennent fous et déséquilibrés, et c’est la folie que l’on rencontre le plus
souvent.

Ce sont ces gens qui naissent et qui sont apparemment normaux et qui à un moment donné, au premier
événement, trop fort, s’écroulent parce qu’en eux il y a trop d’arriérés, d’angoisses, de traumatismes et
de complexes. Alors c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase et ils sombrent dans la
folie.

Et puis il y a d’autres folies.

Des folies qui sont dues à ceux qui voulaient utiliser, par exemple, trop de pouvoir, par le système de la
magie par exemple, ou bien en faisant monter la Kundalini, comme cela s’est passé pour beaucoup de
personnes. Alors ils disloquent les chakras, ils créent de la tempête en fait dans leur flux
énergétique et cela va jusqu’à toucher la raison, puisque la raison est en symbiose dirigée par
l’harmonie des énergies, jusque dans le corps lui-même, jusque par le système nerveux
lui-même.

Quelqu’un qui est trop nerveux ne dispose pas de toute sa raison, parce qu’au moment de sa nervosité
et bien il ne va pas être aussi neutre donc il ne va pas pouvoir réagir de manière aussi logique, pratique
et initiatique. Donc il faut que l’individu se calme, se centralise et encore une fois marche
régulièrement sur le Chemin.

Et puis il y a d’autres folies qui sont dues aussi à une forme de narcissisme de la part de l’être humain.
L’être humain a toujours besoin de se contempler et prend en fait l’autre, autrui comme un miroir pour
pouvoir vivre. Il se reflète dans le conscient de l’autre et d’après l’image qu’il envoie, il se contemple
lui-même et vit enfin. Ce qui fait que la plupart des gens ne peuvent pas vivre seuls parce que s’ils
n’ont pas de miroir pour envoyer leur image, ils ne sont plus personne et commencent à stresser et à
angoisser.

Alors dans ce phénomène trop narcissique, un beau jour si l’individu ne rencontre pas l’image que lui
                                                                                             
                                                                                             
voudrait vivre à propos de lui-même, s’il n’arrive pas à imposer son image parce qu’il n’a pas assez de
puissance, de force, de personnalité ou quoi que ce soit d’autre, et que les autres finalement lui
renvoient toujours une image qui lui est désagréable et ainsi il commence à complexer. Selon le degré
qu’il arrive à atteindre, le degré auquel il s’enfonce dans ce complexe, il peut arriver à la
folie.

Et cette folie-là est très particulière, c’est-à-dire que l’individu est absolument sain, mais il a tout
simplement décroché, il refuse de vivre avec les autres hommes. Et c’est une folie que l’on peut
arriver à soigner celle-là car elle n’a pas atteint les couches profondes de la conscience, tout
simplement la conscience superficielle. C’est une sorte de double jeu dans lequel l’homme s’est
installé.

Tout simplement il décroche par rapport à l’image que les autres lui renvoient de lui-même et dont il
ne veut pas parce que c’est une image qui est trop piteuse par exemple. Alors qu’il voudrait être ceci,
être cela mais qu’il ne fait rien pour être ceci et cela, en vérité. Alors il tombe dans une sorte de
folie, qui n’est pas la véritable folie car il peut entretenir des dialogues tout à fait clairs et
nets.

Mais d’un seul coup, se rendant compte qu’il revient dans le monde, ce monde qui le rejette, il
le croit, ce monde qui l’abaisse, il le croit, c’est sa vérité, son interprétation, alors il se
réfugie de nouveau dans la dissonance, dans l’illusion donc. Et ces gens-là sont à la fois
les plus faciles à traiter sur un plan terrestre, mais très difficiles à traiter sur le plan de
l’au-delà.

Car ils emportent avec eux au moment de la mort, ils emportent avec eux leur lot d’illusion et de
révolte. Et il est très dur dans l’astral de pouvoir recentraliser, temporiser quelqu’un qui est dans
un état de révolte. Il faut en fait faire l’effet inverse, ne pas le soigner mais très vite le
renvoyer en incarnation pour qu’il puisse par des événements, par des épreuves, retrouver le
discernement.

Et l’incarnation suivante ne sera pas forcément une incarnation d’un être fou, au contraire il peut être
tout à fait sain, mais manifester de gros déséquilibres, manifester quelques obsessions,
manifester certains vices, eh oui ! Et ce sera alors à ce moment-là pour lui l’épreuve du
discernement.

En subissant cette obsession, en accomplissant ce vice, en accomplissant ce complexe, et en souffrant
donc de la chose, ce sera donc à lui de retrouver la juste mesure, de retrouver l’esprit en quelque
sorte.

La plupart des gens qui sont vicieux de manière obsessionnelle, sont des gens qui sont d’abord passés
par un état de folie, car ils ont fait ce décrochage dont je vous parle.

Cela se passe dans la plupart des cas de cette manière, et c’est pour cela qu’il y a toujours
des époques où il semble que le vice devienne de plus en plus grand, ce vice obsessionnel
dont je parle, c’est-à-dire ceux qui violent de manière qu’on n’arrive jamais à les arrêter à
moins de leur opérer le cerveau. Ces gens qui n’arrivent pas en fait à se débarrasser de leur
instinct.

Ils le peuvent en vérité s’ils font l’effort, s’ils sont guidés.

Mais la folie qui les a précédée d’une autre vie était tellement intense que de la manière dont ils
appliquent cette obsession ou ce vice est aussi intense. Et c’est en allant jusqu’au bout en quelque sorte
qu’ils arrivent à se dégager, dans la mesure où ils sont guidés et suivis. Ce qui manque à l’heure
actuelle à ces gens-là. Et s’ils l’avaient, cela accélérerait de beaucoup leur processus de retrouvaille
avec l’équilibre.

Mais ne vous inquiétez pas à propos de ces phénomènes.
                                                                                             
                                                                                             

À l’heure actuelle, toute l’énergie est envoyée dans ces différentes sections pour apprendre à l’homme ce
que sont les différents plans de conscience. Car on ne peut pas s’occuper de la folie ou des
déséquilibrés mentaux sans s’occuper de la constitution occulte de l’homme.

Il a fallu d’abord dans un premier temps que cette science soit donnée à l’homme, qu’il connaisse les
différents plans de sa conscience objective. Maintenant il faut que cette science se développe dans le
paranormal et l’occulte.

Tout viendra à temps car tout suit un cycle, tout suit son chemin et tout est veillé par les
maîtres.

Il faut simplement que l’homme démarre la recherche et la recherche a démarré depuis longtemps.
Soyez simplement patients et tout arrivera.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions, nous arrivons à la conclusion de ce contact aujourd’hui. Et nous
      voulons écouter encore la conclusion. 


En conclusion, je vous dirais simplement, ou plutôt, j’essaierai de fortifier votre effort vers la
spiritualité. Sans recommencer à un autre discours puisque je l’ai déjà tenu.

Mais efforcez-vous d’avancer sur le Chemin spirituel !

Ne vous stressez pas dans l’effort, c’est-à-dire ne vous culpabilisez pas. Soyez avant tout des
gens équilibrés. Et avant d’être un bon dévot, un bon serviteur, soyez un être équilibré.
Travaillez d’abord à votre équilibre. Et quand vous aurez l’équilibre quelque part, vous aurez le
discernement qui va venir car votre esprit sera clair. Sans ombrage, il verra justement la
chose.

Vous pourrez être davantage inspiré, utilisé.

Travaillez sur votre équilibre, sur vos émotions, sur votre affectif. Soignez votre être. Soyez doux
vis-à-vis de lui. N’entamez pas le chemin en forçant ceci, en forçant cela. Cela vous déséquilibre
davantage et vous risquez à ce moment-là de, peut-être, aller vers la folie.

Au contraire, soignez votre être. Prenez-le en main. Regardez ce qui va, ce qui ne va pas. Là où vous
réagissez avec complexe, d’infériorité ou de supériorité ou tout autre chose. Là où vous réagissez
d’après le programme d’un traumatisme et cela se passe souvent sur le plan affectif. Ce manifestant
par de l’insécurité ou par une irritabilité ou par de l’irascibilité ou encore par toute autre
chose.

Faites le compte avec vous-même et regardez les points faibles et essayez de vous dépouiller de ces
points faibles.

Il y a plusieurs techniques pour cela.

Vous pouvez avoir recours à des techniques tout à fait actuelles. Et qui sont, par exemple, comme
l’hypnose, la sophrologie ou le hatha-yoga, ou tout simplement, selon le degré de cette distorsion en
                                                                                             
                                                                                             
vous-même, vous pouvez raisonner, vous contrôler, vous maîtriser. Sans que cela soit quelque chose qui
stresse l’individu, amplifiant encore le problème mais, au contraire, essayez d’utiliser la raison, donc la
tempérance.

Si vous n’y arrivez pas par ce moyen-là, utilisez les autres méthodes, qui sont davantage des techniques
qui traitent le fond de la personne, comme je viens de vous les citer : sophrologie, hypnose, hatha-yoga,
diverses choses.

Et essayez dans votre quotidien d’appliquer le spirituel, de contrôler vos divers états d’âme et vos états
d’humeur. Et ainsi vous arriverez à vous équilibrer, vous centraliser et vous serez plus à même d’être le
serviteur de la hiérarchie ou l’initiateur de la hiérarchie.

Faites ces choses, je vous y encourage.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions, nous vous saluons. 


Date de la conférence : 21 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 34   




Question 1 

Nous vous saluons.

Le contact d’aujourd’hui concerne le rituel de la messe.

Alors la première question est la suivante : quel est le but de l’encensement ?



Réponse 

Tout d’abord, je te salue.

Vois-tu comme je l’ai dit  dans d’autres séances, mais je vais le répéter :



Que l’on prenne n’importe quel culte, n’importe quelle religion, n’importe quel rituel, même
quelque chose de très magique, qui n’a en fait aucun rapprochement avec Dieu, les mêmes
éléments sont chaque fois utilisés. Parce qu’il n’y a pas en fait 36 manières d’appeler les
forces, forces qui peuvent à leur tour être utilisées au bien ou au mal. Cela ne dépend que
de la conscience individuelle et ensuite de l’ordre qui est donné par convention à cette
énergie-là.

Mais pour entrer en contact avec les forces, que ce soit les forces du haut ou les forces du bas, les forces
christiques ou des forces involutionnaires, il faut les mêmes éléments.

C’est pour cela que si tu allais, par exemple, dans un milieu où est pratiquée la magie noire, tu
t’apercevrais qu’en fait à peu près le même rite, dans l’essentiel, dans la structure est appliqué. Et on
retrouve le même rite, la même structure pour les rituels qu’ils soient bouddhistes ou hindous, pour la
messe ou pour tous les autres. Par exemple ceux de certaines tribus où ce ne sont pas des encens qui
sont utilisés, mais certaines herbes qui brûlaient ensemble dégagent des odeurs. Donc que signifie
l’utilisation de ces herbes ou de ces bois ou de ces différentes sèves mélangées pour dégager la colonne
d’encens ?


Il y a plusieurs compositions dans les mondes matériels. Et justement l’encens correspond à
l’æther.
                                                                                             
                                                                                             

On parle toujours de quatre éléments mais il en existe un cinquième, qui ne fait pas tout à fait partie
du monde physique, mais qui est une sorte de pont entre les choses physiques et les choses invisibles :
c’est l’æther.

L’encens est donc relatif aux choses de l’æther.


     

Æther 

 

 


Et dans l’æther qu’y a-t-il ? Il y a justement une multitude de petites créatures, des esprits par
exemple.

Alors selon l’ordre que l’on va donner, selon la formule qui va être donc prononcée au moment de
l’encensement, ce sont toutes les forces qui, dans l’æther, correspondent à la formule qui vont
venir.

Si par exemple quand il s’agit de la messe ou d’un rituel bien intentionné, il s’agit avec l’encens de
dégager la pièce, de nettoyer l’hôtel, de nettoyer les coins, de nettoyer la voûte éthérique aussi de
l’emplacement, de nettoyer les assistants, le public, les participants. Ce sont justement ces petites
créatures qui sont convoquées afin d’œuvrer, exactement comme oeuvrent des gendarmes, comme
oeuvrent des justiciers. Ils ont le pouvoir parce qu’ils sont dans l’æther. Et c’est dans l’æther qu’il faut
faire agir la purification, parce que cette purification ne va pas plus loin, ni en dehors, ni au-delà de
l’æther.

Comme pour un prêtre ou un autre homme de rituel encense, il veut chasser les mauvais esprits, les
mauvaises vibrations, la mémoire d’un lieu. Les mauvaises émanations de quelques objets. Donc il faut
faire appel aux créatures qui se trouvent exactement sur le même plan d’existence que ces
vibrations-là. C’est donc l’æther.

Il y a d’autres purifications aussi que le prêtre doit faire avec l’eau par exemple et aussi avec le feu.
Mais chaque fois, quelque chose d’autre, de nature, de vibration différente doit être chassé ou purifié.
Donc d’autres hiérarchies sont appelées pour effectuer cela.

L’encensement donc, en résumé, correspond à la partie æther et aux créatures de l’æther, pour chasser
les mauvaises ondes, les mémoires, les créatures de l’æther.

Mais en même temps que tu les appelles, si c’est pour faire un rituel de bien et que tu les
nommes gardiens en même temps, puisqu’ils sont appelés, si ce rituel est orienté pour le mal,
comme dans les cas de magie noire, à ce moment-là, ce sont des esprits qui viennent pour
construire l’autel en quelque sorte, pour construire la base même du temple de cette mauvaise
magie.

Mais je te le dis dans tous les rituels, tous les mêmes éléments sont appliqués parce qu’il
n’y a pas 36 façons, il n’y a pas 36 recours pour appeler les forces, qu’elles soient divines
ou qu’elles soient diaboliques, bien que pour nous, il n’existe pas véritablement de force
"diabolique".

Et un jour, j’ai dit que j’expliquerai qui est le diable, mais j’attends encore quelques temps pour le faire
publiquement, parce qu’il faut d’abord préparer les gens à cette notion, et non pas les préparer pour
qu’ils puissent accueillir quelque chose qui serait vraiment effrayant, non, mais plutôt pour défricher,
dans leur esprit, les notions qui, justement, ne feraient qu’ajouter frayeur à ce que je dirais et qui est
simple en vérité.


Quand un individu pratique des actes de magie noire, que ce soit par rituel ou par forme pensée, peu
                                                                                             
                                                                                             
importe, il ne fait pas appel en vérité aux forces du diable ou à une hiérarchie diabolique. Il fait tout
simplement appel à ce Sephiroth inversé.

Dans la kabbale, il existe un Sephiroth qui monte vers Dieu, qui part en fait de Dieu et qui explique
jusqu’à la formation du plan physique. On pourrait l’appeler le Sephiroth blanc par exemple.
Il s’agit là d’un schéma d’évolution pour montrer à l’homme d’où il est venu, où il doit
retourner.

Il y a aussi dans la même kabbale, pour ceux qui savent le lire, en inversant tout simplement les pages
parce que la cabale est neutre.

Si on veut la lire en blanc, on peut la lire en blanc. Si on veut la lire en noir, il suffit de renverser la
page, renverser tous les mots, faire exactement l’inverse. Inversez le Sephiroth, vous aurez la hiérarchie
égale de toutes les forces involutionnaires.

Les forces involutionnaires ? Est-ce que cela veut dire qu’un diable se serait créé en concurrent
vis-à-vis de Dieu ? Non. Ou en rebelle vis-à-vis de Dieu ? Non.


Mais tout simplement le fait d’avoir créé la matière - ceci,  je l’ai déjà expliqué légèrement une fois -
le fait d’avoir créé de la matière, donc le fait d’avoir créé quelque chose qui s’éloigne de plus en plus de
sa substance, de sa propre substance divine et originelle, à un moment donné arrive à créer le contraire
de lui-même.

Ce qui fait que si les anges de la création avaient créé le plan physique de manière encore
plus dense que la densité actuelle connue, il y aurait des forces involutionnaires encore
plus ténébreuses. Et à ce compte-là, peut-être que le monde n’aurait plus la possibilité de
devenir évolutionnaire, de retrouver en fait sa source, tellement à côté de Dieu, il y aurait un
anti-Dieu.


Chaque fois qu’en ésotérisme ou en occultisme, on essaye d’expliquer l’Univers, il y a toujours
confrontation de ces deux forces, le plus et le moins.

Le Christ et l’Antichrist, le Dieu et l’anti-Dieu, la Thèse et l’Antithèse, le Yin et le Yang.


Tout ceci se trouve non pas en tant que principe divin, mais tout ceci est manifesté par
le phénomène de la création. Le phénomène même de la vie de la création, des mondes
matériels.

Dès qu’il y a Dieu, il y a forcément un diable, autrement dit. Ce qui ne veut pas dire que le diable
existe autant que Dieu existe, non. Mais existe toute une hiérarchie d’êtres qui sont involutionnaires,
autant qu’existe toute une hiérarchie d’êtres qui sont divins et évolutionnaires, qui aident le monde à
l’évolution. Il ne faut donc pas voir ces deux forces comme se confrontant, mais encore une fois comme
se complémentant.

D’où vient le problème ? C’est que l’homme, étant donné qu’il est né de la matière, qu’il a pris
naissance dans la matière, qu’il grandit dans la matière, il fait partie de ces forces involutionnaires.
Tout son travail est donc de se tirer de cette force involutionnaire. C’est ce qui le fait parfois ressembler
à un diable et participer plutôt au travail de ces forces involutionnaires que des autres. Mais ce qui ne
veut pas dire que quelque part cette hiérarchie involutionnaire a le droit d’agir sur les hommes ou a
domination sur les hommes, non.

C’est l’homme qui choisit son camp.

Mais à partir de quand sait-il le choisir ?

Non pas à partir du moment où il sait qu’existe un diable et un bon dieu, il sait le choisir à partir du
                                                                                             
                                                                                             
moment où il atteint un certain plan de conscience. Donc à partir du moment où il se tire
définitivement de cette zone vibratoire involutionnaire.

C’est pourquoi de là-haut, l’existence d’un diable ou même d’une hiérarchie de diablotins n’est pas
réelle pour nous. Et c’est pour ça qu’en même temps n’existe pas le jugement dont il est tant question.
Parce que s’il existait toute une hiérarchie de diablotins, s’il existait un diable, il y aurait
jugement.

Mais étant donné qu’il existe tout simplement les forces de la matière, les forces d’attraction de la
matière et les forces divines, ascensionnelles. Entre les deux, qu’existe-t-il ?

L’Évolution.


     

Évolution 

 

 


Et tout ce qui est jugé, c’est seulement cette évolution, mais non pas jugé en termes de bien ou de mal,
mais tout simplement en essayant de développer l’homme davantage.

Et une fois que les gens seront libérés de ce stress du diable, de ce stress, de cette hiérarchie
diabolique, ils seront plus à même, en même temps, de contrôler leur matière. Donc de passer à côté
de cette hiérarchie qui existe bien sûr puisque la matière elle-même existe.

C’est pour cela qu’un jour j’ai dit : ne vous occupez pas de ces gens parce qu’ils ne font pas
partie de votre monde. C’est dans la mesure où vous les invitez à vivre chez vous qu’ils
deviennent des parasites. Mais si l’homme ne les invite pas à vivre en lui, ils ne peuvent y
entrer.

Je t’écoute.



Question 2 

Dans le rituel de la messe, plusieurs fois le prêtre baise l’autel.

Quelle est la signification du baiser l’autel ?



Réponse 

Donner le souffle à la matière.


Dans la Bible, il y a aussi cette image de Dieu qui insuffle dans la narine d’Adam l’âme, donc la
vie.

Quand le prêtre baise l’autel ou baise quoi que ce soit d’autre, qui soit de la matière. C’est le symbole
d’insuffler la vie, mais pas n’importe quelle vie, pas la vie animale, c’est-à-dire la vie en tant que
principe primaire, qui alors dépend justement de ces principes involutionnaires. Et c’est de là que
                                                                                             
                                                                                             
l’homme doit se sortir justement.

Cette vie-là n’est pas insufflée, elle vient automatiquement puisqu’elle est latente dans la nature et que
la nature la donne elle-même au corps. C’est pour ça que certains corps-mêmes sont vides de toute
âme, mais il existe quand même une âme qui est celle de la Nature.

Et ainsi chez les grands infirmes, ou chez certains, comme vous appelez "monstres", des ces êtres qui
naissent avec des corps étranges ou des malformations qui les rendent absolument hideux et qui les
empêchent en fait de toute activité et qui privent les âmes de toute expérience. À ce moment-là, ce
n’est pas forcément une âme humaine évolutionnaire qui est à l’intérieur de ce corps, mais simplement
l’anima de la nature, le principe animal en fait de la nature, sans faire penser pour cela aux animaux,
mais le principe âme-animale.

Donc quand le prêtre baisse l’autel ou quoique ce soit de matériel, il exécute en même temps ce que
Dieu lui-même a exécuté au commencement de la vie.

Il donne l’âme, mais en tant que Lumière divine.


Il donne donc à l’autel son rayonnement, son potentiel divin. En donnant une âme à l’autel, la lumière
divine, de la même manière qu’un homme réveille son âme en lui de façon positive, la lumière divine
peut passer en son âme pour ensuite rayonner sur les hommes. Si l’autel a une âme, Dieu peut faire
jonction sur l’autel pour rayonner ensuite par le sacré cœur du prêtre, pour rayonner sur les
hommes.

Je t’écoute.



Question 3 

Dans le culte et les cérémonies de l’Église, on utilise trois agents : l’eau, le sel et l’huile. Pouvez-vous
nous expliquer le sens d’utilisation de ces trois éléments différents ?



Réponse 

     

L’eau 

 

 


L’eau dans un premier aspect est purificatrice, mais comme chaque élément a son degré vibratoire, de
même que le sel est purificateur, chacun de ces éléments va purifier des aspects différents donc, des
vibrations multiples qui composent l’être humain.

L’eau est purificatrice, mais en même temps, elle est psychique. En même temps, elle est le symbole de
l’eau, de la grâce du ciel. En même temps, elle est le symbole de la vie, puisque en tant que principe
même physique, elle est le ventre de la vie. À l’origine, il n’y avait qu’un seul ventre donnant la vie,
c’était la mer.
                                                                                             
                                                                                             

Elle est psychique parce que, par sa correspondance vibratoire, et en même temps par l’astre qui régit
sa vie profonde, intérieure, et la vie de toutes les créatures qui résident en elle, cela correspond au
psychisme.

Donc, quand l’eau est utilisée, c’est à plusieurs desseins.

Premièrement, en tant que grâce du ciel pour purifier le principe de l’âme qui est en l’homme.

Ensuite, comme principe psychique, pour insuffler en l’homme quelque chose, non pas qui aura des
allures psychiques, non pas quelque chose qui aura des allures d’intuition, d’inspiration, mais pour
développer en l’homme les principes mêmes et qui sont invisibles pour pouvoir rejoindre sa propre
âme, symbolisée elle-même aussi par l’eau.

Et en même temps, elle est utilisée comme principe de vie, ce qui complète la grâce. Elle peut purifier,
c’est un fait, mais au niveau plus psychique de l’individu.


     

Le sel 

 

 


Alors que le sel, lui, s’il purifie, c’est à un degré tout aussi psychique, mais un petit peu plus dense
encore. C’est à dire qu’il va avoir le pouvoir de chasser.

Alors que l’eau bénit pour consacrer, pour purifier l’âme, pour nettoyer l’âme et le corps, le sel, lui,
chasse avant tout, à cause justement de sa spécification vibratoire.

Qu’est-ce que du sel ?

Il faut comprendre quelle est la nature du sel. Et c’est là où il faudra qu’un jour les chimistes
deviennent des alchimistes, et que l’on fasse enfin l’unité avec toutes les sciences pour découvrir, même
à partir de réalités tout à fait scientifiques, l’impact invisible des choses.

Le sel est égal quelque part à du feu, mais dans un degré plus dense, un petit peu plus bas
donc.

Donc il peut s’adresser à des créatures qui vivent sur ce plan un peu plus bas.

Brûler les sorcières pour les purifier donc ne sert à rien, par contre, les asperger de sel, cela sert à
quelque chose.

Parce qu’autant que l’eau et le feu visent plutôt directement le psychisme et l’âme de la personne, le
sel, lui, comme l’élément cité tout à l’heure, l’encens, vise le psychisme inférieur de l’individu, tout ce
qui est æther en fait en l’homme. Et donc sert à exorciser par exemple. Mais c’est parce qu’à cause de
sa nature, à cause de l’émanation de sa vibration, il est comparable à du feu, à du feu pouvant agir
dans ces zones-là.

Il est un parfait isolant en même temps, et ceci à cause de son aspect sulfureux en fait. Il isole
parfaitement.

Par exemple, dans une maison où il y aurait un mauvais tellurisme ou des croisements immondes, ou
bien le tellurisme aurait été contrarié par différentes choses et il y aurait des cassures, eh bien
mettez des couches de sel dans vos maisons. Et puis remettez une couche de dalles ou de
bois, peu importe. Ou bien allez dans les caves, si les caves sont à égales dimensions de
la totalité de la maison. Et mettez-y une épaisse couche de sel que vous renouvelez au
moins chaque année, lorsque la lune est croissante. Cela coupera tous les mauvais effets du
tellurisme.

Quand vous allez à un des endroits où il y a des gens malsains, si vous devez rencontrer quelqu’un dans
des bars, aller dans des bals, plus ou moins malfamés, eh bien mettez saupoudrer du sel dans vos
                                                                                             
                                                                                             
chaussures pour que vos pieds ne soient pas pris. Et puis en y allant et en rentrant surtout, passez-vous
du sel surtout sur les mains, sur toutes les parties qui n’auraient pas été couvertes par un vêtement. Et
ensuite votre vêtement, bénissez-le avec le sel. Aspergez-le de sel et vous verrez que vous serez
libéré de toutes les entités, de toutes les formes pensées ou toutes les larves qui sont mal
intentionnées.

Le sel a ce pouvoir.

C’est dur de t’expliquer davantage le pouvoir des éléments, parce qu’il faut faire quelque part une
jonction entre la chimie et l’alchimie.

Si un élément a un pouvoir, c’est parce qu’il a une spécification vibratoire. C’est d’après
sa composition moléculaire. Et d’après sa composition moléculaire, il émet telle ou telle
émanation.

Les scientifiques commencent à comprendre maintenant, que les molécules émettent des
sons. Plus tard, ils comprendront aussi que les molécules émettent, comme, justement, un
bâton allumé émet une colonne d’encens qui peut être sentie. De même, les molécules
émettent des vibrations qui combattent ou qui font les appels exactement dans leur zone
d’émission.


     

L’huile 

 

 


Maintenant pour l’huile, l’affaire est simple parce qu’avec l’huile, on ne fait aucun de ces travaux
psychiques. L’huile est faite comme moyen d’ancrage. Avec l’huile, on bénit essentiellement.

A cause de l’état moléculaire d’une huile, mais pas de n’importe quelle huile. Là encore, il faut savoir
choisir l’huile.

Et pourquoi choisir l’huile ? On peut le faire de manière intuitive, parce que l’âme est intelligente. Les
différents pouvoirs de l’homme peuvent sélectionner par l’intuition ou d’une certaine manière l’instinct.
Mais pourquoi ?

Parce qu’il faut pouvoir rencontrer l’élément qui, d’après sa constitution moléculaire, va pouvoir soit
laisser passer l’énergie s’il s’agit d’une antenne, soit filtrer telle ou telle chose, soit barrer, empêcher,
brûler telle ou telle chose. Et c’est là où les physiciens, les chimistes ont leur mot à dire, mais pour plus
tard, pas encore.

L’huile, à cause de ces molécules, permet l’ancrage parce qu’elle est très dense. Mais en même temps,
elle est très neutre. L’huile est absolument neutre dans son effet. Elle transporte et elle ancre dans
l’individu, jusque dans sa chair, ce que celui qui officie veut faire entrer. C’est un point
d’ancrage.

Un peu, si tu veux, comme si tu mettais des points de colle derrière une photo pour être sûr que la
photo a bien adhéré à une feuille.

De même, le prêtre ou n’importe qui d’autre qui officie avec des rituels, se sert de l’huile pour ancrer la
formule, la bénédiction, la consécration jusque dans la chair de l’individu.

Je t’écoute.


      
      	Au sujet du sel, est-ce qu’il faut utiliser du sel marin ou du sel de chez nous ? 


Vous pouvez utiliser le sel que l’on vend dans vos magasins, mais à ce compte-là, il faut le
consacrer pour agir. C’est-à-dire que le prêtre ayant les formules voulues doit le consacrer pour
agir.

Sinon, si un individu n’a pas un prêtre à porter de la main, mais qu’il a la formule pour s’exorciser
lui-même parce qu’il sent qu’il y a quelque chose qui ne va pas, alors il faudrait qu’il aille se procurer
un sel le plus pur possible. Qu’il vienne de la montagne ou qu’il vienne de la mer. Mais il
faut alors, à ce moment-là, que le sel, le bloc de sel, contienne les vibrations de la Nature
elle-même.

Tout ce que la nature produit, tant qu’elle est harmonieuse, dans les endroits où l’homme ne l’a pas
transformée, ne l’a pas blessée, tous les éléments contiennent des moyens actifs, des moyens d’agir de
façon efficace sans que l’homme en fait détienne le pouvoir.

Mais comme l’homme dénature la Nature, il faut ensuite qu’il réintroduise le pouvoir dans l’élément.
Ce qui fait que le sel de vos magasins continue à avoir la même capacité, mais elle n’est
plus opérative, parce qu’il a depuis longtemps été dénaturé par l’intervention de l’homme,
les différents procédés chimiques, les manutentions, les conditionnements, les transports,
les attentes dans les rayons, etc., l’action de certaines lumières, l’environnement ambiant.
Toutes ces choses influencent et dénaturent en fait. C’est pourquoi il faut ensuite tout
reconsacrer.

Un prêtre qui doit par exemple bénir, s’il se trouve près d’une source il n’a pas à consacrer l’eau. Si
par contre il va prendre l’eau du robinet, il devrait reconsacrer l’eau.

La Nature en elle-même a ce pouvoir de donner, donc de confier à ses éléments le même pouvoir
qu’elle détient elle-même. Mais si tôt que l’homme intervient, l’élément le perd, il faut qu’il le
réintroduise.

Je t’écoute.



Question 4 

Dans un autre contact, nous avions demandé le temps énergétique de la consécration d’une hostie,
vous avez dit qu’elle durait trois jours. Il fallait les recharger ensuite. Est-ce que pour l’eau, le sel et
l’huile, cette durée est plus grande ?



Réponse 

Dans ces cas-là, pour les éléments que tu cites, l’exigence n’est pas la même.

Quand un prêtre a recours à l’hostie, c’est parce qu’il veut, jusque dans la chair, jusque dans les tripes
de l’homme - et tu comprendras ce que je veux dire en citant cela - jusque dans le bas ventre de
l’homme, il veut faire entrer la Lumière.

Donc, il faut que ce soit une Lumière en plein rayonnement, en pleine apothéose.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il faut non pas renouveler l’action de grâce de l’hostie, en rebénissant les hosties.
Mais d’une certaine manière, il faut recharger, quoi qu’on en pense.

Les autres éléments, étant donné qu’ils n’ont pas la même fonction, ils sont plutôt gardiens ou
instruments, il n’est pas besoin de les recharger. Une consécration suffit, même si pendant des années
tu ne t’en sers pas, la consécration est là, parce que le potentiel naturel de la chose est
rendu.

Si par exemple, tu dois bénir de l’eau, bénir du sel, bénir de l’huile, pour qu’ils deviennent opératifs
vibratoirement, tu les as réintroduits dans leur pouvoir, cela est fait une fois pour toutes, et ils
redeviennent actifs.

Mais l’hostie, c’est quelque chose que la nature elle-même n’a pas produit. C’est quelque chose qui est
complètement fabriqué par l’homme et qui est un support entièrement investi du pouvoir, mais du
pouvoir que lui donne l’homme, l’intermédiaire entre Dieu et les hommes.

Donc, comme c’est quelque chose qui n’appartient pas, qui n’est pas vivant de par les lois de la Nature,
que ce n’est qu’un principe institué, il faut le revitaliser à chaque fois. Et pourquoi trois
jours ?

Parce que généralement, c’est le cycle pour que l’énergie arrive à un point d’apothéose et puis
redescende. Le jour où tu donnes la bénédiction sur une hostie, cela sert en même temps, si tu veux, si
on peut décrire une échelle, c’est le jour où l’énergie monte.

C’est un peu comme si l’énergie était condensée, condensée, alors elle gonfle, elle gonfle, et puis un
beau jour, le troisième, elle redescend. Parce que la matière elle-même de l’hostie n’est pas faite pour
retenir la vibration, ni pour condenser.

Si cela était autre chose comme matière, si par exemple c’était certains minéraux, mais l’homme ne
peut pas manger des minéraux, on ne peut pas à la sortie de la messe et cela reviendrait bien trop
cher, donner des morceaux de pierres précieuses par exemple.

C’est à cause de la matière elle-même et du fait que ce n’est pas un élément de la nature,
vois-tu ?

Je t’écoute.



Question 5 

Dans le rituel de la messe, à un certain moment, à l’ablution, on purifie le calice.

Alors dans le rituel, on purifie le calice avec du vin. Et pourquoi est-ce qu’on n’utilise pas plutôt de
l’eau ? Il semble que ce serait plus logique d’utiliser de l’eau que du vin.



Réponse 

C’est un symbole naturellement, là tu le comprends, mais un symbole qui a quand même sa valeur
physique.

Pourquoi le vin et pas l’eau ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que dans la messe, tout, justement, a une double fonction par rapport au physique et en même
temps de référence par rapport au céleste.

Dans la messe, l’eau est utilisée pour, comme je t’ai dit tout à l’heure, pour bénir et pour purifier tout
ce qui est âme et corps dans l’individu, mais corps vécu en tant que temple de l’âme et non pas en tant
qu’en fait matière, aussi matière que cela peut paraître.

Pour nettoyer, purifier, bénir le calice, c’est autre chose. C’est une véritable matière, et
une matière morte. Donc l’eau, à ce moment-là, n’a plus cette fonction de bénir ou de
nettoyer l’âme du calice. On pourrait très bien asperger l’autel, mais il n’est pas besoin de
nettoyer le calice avec de l’eau parce que le calice lui-même n’a pas d’âme, mais ça c’est une
parenthèse.

L’utilisation du vin, c’est justement parce que le calice lui-même représentant tellement la matière
étant tellement matière. La chose la plus matérielle comme boisson, c’est justement le vin. L’eau, elle,
est tout esprit comme boisson et dans son action sur l’homme. Tandis que le vin fait plutôt penser
comme boisson à la matière elle-même.

Pourquoi ? Parce qu’elle densifie les vibrations.

Cette boisson appesantit l’homme et le fait vibrer d’une certaine manière sur un plan encore plus
matériel à cause de l’ivresse. Son discernement est troublé, ses sens sont exacerbés de manière
matérielle. Tout cela développe en fait le côté matériel chez l’homme.

Alors pour nettoyer la matière, il faut une boisson très matérielle et le vin est utilisé de cette façon.
C’est juste par correspondance vibratoire.

N’oublie pas que ceux qui ont fondé la messe étaient de grands psychiques et ils savaient, avec justice,
avec justesse, quel élément correspondait le mieux selon l’action par rapport à la matière. Ils savaient
quel élément utiliser selon l’action aussi par rapport à quel sujet.

Et pour nettoyer le calice, l’eau était en fait trop éthérée pour nettoyer les vibrations les plus basses de
cette matière du calice.

Parce que que représente le calice dans la messe ?

Le calice dans la messe ne représente pas seulement la coupe qui va aller chercher le sang du Christ.
Mais il représente en même temps, la condensation, le symbole, à ce moment-là, de tous les humains
qui sont derrière le prêtre, qui assistent à la messe. Le calice est le symbole de tout leur corps à eux,
qui est monté vers Dieu, présenté à Dieu pour recevoir l’anima eterna, l’âme éternelle, l’âme réelle, le
souffle divin, que le prêtre justement a symbolisé en embrassant l’autel lui-même. Donc le
calice, à ce moment-là, n’est plus simplement le calice de l’autel. Il est investi de plus que
cela.

C’est comme un peu si à ce moment-là, tous les assistants de la salle, par travaux psychiques cela
devient inconscient à ce moment-là et cela est invisible, étaient raccordés au calice.

Il y aurait des dizaines et des dizaines de fils qui condenseraient la vibration matérielle et de
personnalité de chaque individu pour faire la coupe. À ce moment-là, le prêtre demande à ce que le
sang de Dieu, qui sauve les hommes, descendent dans la coupe. Et ainsi, il demande à ce que chaque
individu de l’assistance reçoive le sang de Dieu, l’âme de Dieu et la grâce de Dieu. Et donc, pour
nettoyer cette coupe, pour nettoyer ce corps en tant que symbole, il faut plus que de l’eau à ce
moment-là puisque l’eau est utilisée pour nettoyer l’âme.

Dans ce rituel précis, j’entends.

J’espère que tu comprends bien la correspondance.

                                                                                             
                                                                                             


Question 6 

Depuis la consécration de l’hostie jusqu’à l’ablution, le prêtre joint le pouce et l’index de chaque main.
Est-ce que pour conserver l’énergie, ce geste est-il utile, est-il à être supprimé ?



Réponse 

Dans de multiples techniques, on utilise ce signe. Il peut avoir différentes interprétations, mais il n’a
qu’une seule action, en fait.

Quand l’homme rejoint ses doigts de cette manière, il symbolise - puisque la main est le moyen
d’action, le moyen d’effectuer l’action - il symbolise que les énergies passives comme actives se
rejoignent pour créer un tout.

Donc, à ce moment-là, il y a condensation. Chaque fois que l’homme veut créer, il faut d’abord
condenser. C’est pour cela que l’Univers lui-même est un fantastique condensateur d’énergie. Et c’est
pour cela que le nucléaire est possible et qu’il existe parce que la matière est un formidable
condensateur d’énergie.

Donc, pour pouvoir créer, il faut condenser. À ce moment-là, le prêtre condense. Il garde en lui-même.
Et pourquoi avec ces deux doigts ? Parce que dans la main, non pas que ces deux doigts soient les plus
importants, chaque doigt, en fait, a sa fonction vibratoire. C’est un peu comme si chaque
doigt avait sa note, son rayon d’action correspondant à des planètes aussi différentes, à des
rayons différents, mais on ne va pas rentrer dans les détails. Cela ne devient important que
lorsque l’on effectue un rituel ou que l’on est un maître. Mais autrement, cela n’en a pas
vraiment.

Pour chercher, par exemple, pour comprendre, pour chercher dans un individu, il vaudra mieux utiliser,
par exemple, ces deux doigts-là parce que ces deux doigts ont le pouvoir d’être réceptifs, tandis que le
pouce, lui, a le pouvoir de capter.

Et c’est le pouce, justement, dont on se sert le moins dans la main. Dans l’action de tous les jours on
utilise les autres doigts, lui, on ne s’en sert pas. D’une part à cause de sa position, mais s’il a cette
position, c’est justement parce qu’il ne doit pas être utilisé de façon normale et courante. Lui, il doit
condenser et il est en même temps le doigt le plus gros de la main et sur lui, en même temps, repose
toute la paume.

C’est lui qui implique aussi une force lorsqu’un individu sert la main d’un autre. La puissance ne va pas
autant se sentir dans les quatre doigts de l’extrémité, mais plutôt justement dans la pression du
pouce. C’est lui qui ferme, en quelque sorte. C’est lui qui condense, c’est lui qui donne
l’ordre.

Selon la formation des doigts, on peut deviner l’état d’esprit d’un homme, sa nature, son avancement.
Parce que comme dans toutes les autres parties du corps, l’homme y est reflété. Et comme dans toutes
les autres parties du corps, des énergies jouent et dansent.

Le prêtre a grand besoin de ses mains, le prêtre ou tout homme qui fait un rituel. Parce que dans la
main, il y a une multitude de points de réception, il y a une multitude d’antennes et en même temps,
de points d’émission. Il y a une multitude de petits chakras, le principal se situant au centre, mais il en
existe à chaque bout des doigts. Si bien que l’on pourrait comparer les doigts à des petites
étoiles.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a aussi beaucoup d’honneur dans la main, ce qui lui permet justement d’entraîner l’âme et les
forces de l’âme jusqu’au bout des doigts.

Là où il y a les nerfs, il y a la force et les yeux de l’âme. Là où il n’y a pas de nerfs dans le corps, il n’y
a pas de force ni de présence de l’âme. Il y a tout simplement certaines énergies, certains
passages.

Essayez de prendre les genoux pour aller comprendre quelque chose, pour aller sentir quelque chose.
Vous n’y arriverez pas. Parce que dans les genoux, il n’y a pas le chakra qu’il faut pour cela. Il y a tout
simplement un os de croisement, pour des échanges d’énergie. Mais il n’y a pas de nerf. Prenez les
pieds. Vous ne pouvez pas directement faire le même travail qu’avec les mains, mais vous allez pouvoir
sentir davantage parce qu’il y a des nerfs.

La main est le membre, le mieux équipé en ce qui concerne justement les nerfs, parce que les mains
sont les yeux de l’âme en quelque sorte.

Il y a plusieurs dons chez l’homme, mais ces dons peuvent, tout en étant les mêmes, avoir différents
supports. C’est-à-dire que vous pouvez par exemple très bien entendre par le moyen de la troisième
oreille, par ce chakra-là, mais vous pouvez aussi bien entendre avec les doigts, avec les
mains.

Comment cela se peut ?

Parce que justement un don en lui-même ne correspond pas directement à un organe. Ou alors tous les
organes peuvent être les supports des dons, des différents dons.

La télépathie peut s’exercer avec les mains, avec les doigts. On pourrait croire que ce sont uniquement
des ondes qui traversent psychisme à psychisme, mais cela peut s’établir aussi avec le contact des
mains. À ce moment-là, certaines personnes vont devenir télépathes uniquement si elles posent les
doigts sur les tempes des autres, ou sur un vêtement de la personne, ou si elles tendent les mains de
cette manière, ou par tout autre phénomène.

Les mains sont des moyens de capter à cause des nerfs, et les nerfs sont d’une certaine manière les
points d’ancrage les plus denses de l’activité de l’âme.



Question 7 

Lorsque le prêtre étend les mains, dans le rituel, écarte les bras tend les mains. Par exemple face au
fidèle, quand il prononce le discours, qu’est-ce qui se passe ?



Réponse 

Vois-tu, dans des gestes, il y a toujours plusieurs fonctions, puisque quand il s’agit d’un rituel, l’énergie
étant appelée, a subie une convention depuis l’origine, ce qui fait qu’un geste contient plusieurs actions
en lui-même.

Quand un prêtre tend les bras, c’est avant tout d’abord pour capter. Et dans le même temps où il
capte, une fois qu’il a capté, eh bien il la rend. Mais en même temps que cela se fait de manière
facile, puisque l’énergie a été rendue intelligente par les conventions des initiés qui l’ont
                                                                                             
                                                                                             
fondée, tout ceci se fait sans que le prêtre soit obligé d’intervenir de manière intelligente ou
mentale.

Parce qu’il est logique qu’une fois que ce soit capté, il faut que ce soit distribué.

Je t’écoute.



Question 8 

Dans le rituel de la messe aussi, le prêtre fait des génuflexions. Dans les rituels orientaux, on s’incline
seulement. Incline, le buste et la tête.

Pouvez-vous nous parler de la génuflexion ?

Est-ce qu’il y a un symbole de respect ou un autre symbole ?



Réponse 

Vois-tu, dans la messe, étant donné qu’elle a été pratiquée, faite avant tout par des initiés, chaque
geste a une influence vibratoire.

C’est pour cela que plutôt que de changer une messe, il vaut mieux alors créer un nouveau rituel. Mais
gardez les rituels tels qu’ils sont.

Quel est le symbole de la génuflexion ?

On peut y voir, mais c’est bien trop facile, un symbole d’humilité, un symbole de gentillesse aussi.
Aussi bien vis-à-vis de Dieu lui-même que de l’acte auprès des fidèles. Mais cela n’en est
rien.

Dans certains rites, notamment dans ce pays de sable, là-bas, dans la pyramide elle-même, cet exercice
était déjà pratiqué selon les rites. Parce qu’il s’agit, bien sûr, de rites différents.

Selon le rite, selon les faits que l’on veut obtenir de l’énergie sur les disciples, le prêtre va
devoir, ou l’officiant va devoir s’astreindre à des tas de petites formules, à des tas de petites
actions. Tout cela en fait pour conditionner exactement l’énergie à agir de telle et telle
manière.

Parce que si l’énergie était simplement appelée et non conditionnée dans l’action, alors la plupart des
gens, la plupart des fidèles, ne pourraient pas recevoir autant de bienfaits de la part de
l’énergie.

Mais un rituel est fait justement pour ordonner l’énergie à agir coûte que coûte, même face à l’obstacle
de la mécréance ou de la méchanceté des gens.

La génuflexion est un principe. Elle arrive à un moment donné précis et elle doit être appliquée
comme un principe pour pouvoir d’une certaine manière aérer tout le corps de l’homme. Et pas l’aérer
en envoyant de l’oxygène, l’aérer de manière éthérique, j’entends.

Selon l’inclinaison des corps, selon les positions, ou selon ce que fait un corps comme action, il se passe
l’équivalent mais en tant que changement d’énergie dans son corps éthérique.
                                                                                             
                                                                                             

Étant donné que le prêtre est l’instrument vibratoire de la messe, il faut donc qu’il modèle par des tas
d’interventions physiques ou des formules ou recours à des éléments, il faut qu’il modèle son état
éthérique, pour à tel moment être le réceptacle idéal.

Je te le dis dans les rituels de ces pays anciens, existait déjà aussi cette formule, mais elle n’était pas
exécutée de la même manière.

Au contraire, l’homme n’avait pas à faire de génuflexion, mais l’homme devait marcher à genoux pour
entrer jusque dans une certaine salle. Il avait un long parcours à faire sur ses genoux. Il devait plier le
corps et marcher à quatre pattes.

Parce que cette formule, et cela peut se vérifier par exemple par certains voyants ou par des gens qui
pratiquent des formules comme le hatha yoga, avec le hata yoga on comprend bien qu’une
position implique une vibration, implique un état de conscience et une action jusque sur un
organe.

Disons que la génuflexion c’est le côté hatha yoga de la messe et qu’à ce moment-là le prêtre aligne son
corps éthérique de manière décisive et en même temps l’aère. L’homme qui peut plus aérien au sens
presque astrologique du terme, pas au sens physique.

Voilà ce que je voulais te dire.



Question 9 

Le lavabo c’est quand le prêtre se lave les mains.

Est-ce que le lavabo signifie la purification du corps ?



Réponse 

"Je me défais de toute la chair qui est en moi afin de n’être qu’instrument divin."

Cela n’est pas seulement pour purifier le prêtre dans ce qu’il a d’humain. Quand le prêtre commence sa
messe, il n’est plus considéré par en-haut comme un homme, il est vu considéré comme un instrument
vibratoire.

Donc toutes les choses qui ont pour but de purifier ne sont pas faites pour purifier l’humain, le prêtre
humain, non, mais le réceptacle.

Disons qu’un prêtre d’une certaine manière se purifie en même temps qu’il prépare son hôtel avec
l’encensoir. C’est à ce moment-là qu’il commence à se conditionner vibratoirement pour résonner un
petit peu plus haut. Si ses préoccupations du jour étaient un petit peu trop matérielles, qu’il avait des
soucis, une colère ou des choses diverses de cet ordre. C’est à ce moment-là qu’il dégage, parce que
c’est dans son æther. Et à ce moment-là, les créatures invoquées par l’æther de l’encens, justement,
l’en libèrent.

Mais quand il se lave les mains, c’est pour se défaire de toute la chair qui est en lui. Non pas, si tu
veux, de son côté humain de sa personnalité, mais pour que véritablement il ne soit que l’âme
réceptacle.

Je t’écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 10 

Une question sur la confirmation.

Il y a sept sacrements dans l’Église : baptême, confirmation, mariage, pénitence, extrême-onction,
eucharistie et ordre.

Est-ce que le sacrement de confirmation est encore valable ?



Réponse 

Vois-tu, comme je te l’ai dit, quand un individu ne peut pas avoir connaissance des effets d’une
transformation, il vaut mieux qu’il suive les choses telles quelles.

Maintenant, je suis tout à fait d’accord avec toi qu’il existe certains postes, qu’il existe certaines
consécrations qui sont, disons, pour la petite histoire en fait, qui n’ont à voir que par rapport à
l’époque où cela a été conçu.

Mais il n’empêche que, étant donné que ces choses-là, même si elles sont désuètes à l’heure actuelle, il
n’empêche que comme elles faisaient partie, en quelque sorte, des grades et de la continuité des grades,
chacune détient donc une valeur vibratoire spécifique.

Il ne serait pas dramatique de les rater, mais il ne faudrait pas en rater trop, tu vois.

Donc, plutôt que d’attendre, si par exemple il existe des délais trop longs entre les postes
qui aujourd’hui n’ont plus raison d’être parce que l’homme est plus développé, parce que
l’homme a plus de connaissances, parce que l’homme aussi a plus de pouvoir psychique
qu’autrefois.

Alors, il faut raccourcir et faire ce qui demandait quatre ou cinq ans dans une autre époque, le faire en
une année, ou ceux qui demandaient plusieurs consécrations, le condenser en les nommant toutes, mais
le condenser en une seule consécration. Mais il faut quand même au moins que toutes soient
nommées.

Le problème, c’est que, vois-tu, la structure a été créée. Et lorsqu’un individu démolit une structure,
en même temps, il blesse l’énergie.

Donc, à moins de créer un nouveau rituel, que ce soit de l’Église ou d’autres choses, mais à moins de
créer un nouveau rituel avec de nouvelles conventions, il vaut mieux respecter.



Question 11 

[...] qu’à chaque coordination aux ordres mineurs ou aux ordres majeurs, soit diaconat, prêtrise,
épiscopat, les centres de force s’élargissent et se fortifient lors de l’imposition des mains par
l’évêque-ordinateur. Cet élargissement des canaux sont dus à la force du Saint-Esprit.

                                                                                             
                                                                                             
Quel est exactement le travail effectué sur l’ordinant lors de l’imposition des mains par l’évêque et
quelle est la véritable compréhension du Saint-Esprit ?



Réponse 



Vois-tu, quelle que soit la réalité vibratoire du rituel et de toutes les consécrations, les ordinations de
l’Église, c’est comme pour tous les rituels du monde, même les rituels qui ordonnent des individus à la
magie noire, tout dépend du potentiel de celui qui est initié.

Parce qu’entre celui qui initie véritablement et qui est le Christ, celui qui est initié, qui est ordonné,
l’intermédiaire en fait, n’a aucun intérêt.

C’est-à-dire que la réalité vibratoire de l’Église est d’un rituel fondé avec des conventions aussi vivantes
que celles-là. Tout ceci est tellement vivant qu’en fait, si le prêtre lui-même ou l’évêque ou je ne sais
quoi d’autre lui-même ne détient pas une grandeur d’âme spéciale ou un pouvoir spécial, cela va passer
par lui.

Par contre, ce qui va créer la limite, c’est celui qui est ordonné, initié. Selon si lui va recevoir l’entier
de l’initiation ou pas. Il n’y a que lui qui va créer le conditionnement.

Maintenant, est-ce que cela agit quand même ? Oui, cela agit quand même. Mais cela va agir d’autant
plus que l’individu est déjà avancé.

Si tu veux, les ordinations, les consécrations, agissent exactement comme il a été prévu qu’elles
agissent, dans la mesure où les gens sont déjà un petit peu développés au moins sur le plan du centre
cardiaque.

Tous les autres qui sont malgré tout bien intentionnés, qui veulent véritablement servir, aimer et
honorer Dieu, s’ils sont encore trop centrés dans le plexus ou s’ils y ont encore trop de problèmes, alors
l’énergie va davantage se condenser à cet endroit-là, justement pour les évoluer à cet endroit-là ou
pour les libérer de problèmes centrés à cet endroit-là.

Ce qui n’empêche pas qu’après, étant donné que cette énergie doit travailler sur d’autres plans, quand
ce travail-là de déblayage, de nettoyage est effectué, l’énergie alors à ce moment-là fait
vivre à l’individu une sorte de deuxième initiation, qui aurait dû être la première, pour
développer les centres qu’elle est censée développer pour faire le véritable travail de la messe.
Car naturellement, quand un individu est consacré, c’est que certaines portes en lui sont
ouvertes pour pouvoir véhiculer la vibration christique, faire véritablement le travail de la
messe.

Mais avant d’ouvrir véritablement ces portes, il faut que l’individu ou que cette énergie aide l’individu
à travailler sur ce qu’il y a d’humain et de problèmes en lui.

Car de la même manière qu’un maître, quand il voit un disciple ne lui ouvre pas spécialement tel ou
tel chakra simplement parce que le disciple est bien intentionné, les égrégores de la messe, tout
l’égrégore chrétien de la messe, ne développe pas spécialement ou particulièrement un chakra chez
l’homme parce que cet homme veut devenir prêtre.

C’est-à-dire que les hiérarchies ne s’occupent pas spécialement, d’un seul coup, de donner un don
spécial à un prêtre parce qu’il veut servir l’église. Elle ne va pas l’évoluer spécialement, mais au
contraire participer à le faire évoluer plus facilement. Alors, c’est autant d’énergie que celui qui est
consacré va utiliser sur cette ordination pour pouvoir travailler sur lui. Alors que s’il avait déjà
travaillé sur lui, il aurait déjà pu prendre entièrement cette énergie pour travailler sur les autres, pour
                                                                                             
                                                                                             
transmettre aux autres.


     

Saint Esprit 

 

 


Quelle est maintenant la nature du Saint-Esprit et la valeur du Saint-Esprit ?

Comme cela a pu déjà être expliqué par d’autres, le Saint-Esprit est essentiellement le Principe actif.
C’est le Verbe. C’est l’énergie qui agit, qui régit, qui construit, qui détruit.

C’est symbolisé dans certaines religions par Shiva, le Saint-Esprit ici, le Verbe dans d’autres langues.
Selon le dialogue que l’on entame avec les gens, l’interprétation va être différente. Mais cela veut
toujours dire la même chose.

Donc, le Saint-Esprit, lorsqu’il est appelé dans un rituel, que ce soit pour une bonne ou pour une
mauvaise intention, le Saint-Esprit agit en tant que constructeur-destructeur.

On le prend souvent pour la grâce de Dieu. C’est un fait. Il agit aussi dans ce sens-là. Mais il peut agir
dans ce sens-là, le jour où il aura fini de détruire et de construire en l’homme. Le jour où justement le
Saint-Esprit aura fini d’enlever - parce que tel est l’homme - d’enlever ses problèmes, ses blocages, ses
manques de compréhension, ses défauts, ses petitesses, ses mesquineries. Et en détruisant, il doit
construire un équivalent.

C’est-à-dire qu’en même temps qu’il détruit un plan de conscience qui est bas, par nécessité, par
conséquence, s’en crée un autre, un peu plus élevé, mais qui n’est pas encore aussi élevé que l’état
céleste que l’homme doit atteindre.

C’est pour cela qu’il y a destruction et construction. Alors qu’en fait, il n’y a rien à construire puisque
l’homme a déjà tout en lui-même. Mais il y a destruction et construction parce qu’il y a chaque fois
l’élévation sur un palier plus grand. Mais ce palier, même s’il est plus grand, la vue qu’il donne n’est
jamais totale.

Comme je l’ai déjà dit, c’est chaque fois l’entrée dans un mensonge, chaque fois moins grand, mais qui
est quand même chaque fois un mensonge, jusqu’à ce qu’un jour l’homme arrive à ne percevoir
que la Vérité elle-même sans qu’on ait besoin de transformer, de faire des analogies, des
paraboles.

Donc, le Saint-Esprit a agi dans la matière, dans le système évolutif, puisque tant que l’homme est pris
dans la matière, il est en même temps pris dans un système évolutif. Tant que donc, le Saint-Esprit
se manifeste dans ce système évolutif où il y a aussi l’involutif, alors il agit en tant que
destructeur-constructeur.

Dès que l’homme sort de ce système, qu’il sort de cette roue et qu’il entame tout simplement la voie et
qu’il a grandi en tant qu’Esprit. Alors, le Saint-Esprit se déverse, c’est vrai, uniquement comme Grâce,
Connaissance et Pouvoir. À ce moment-là, il agit tel qu’il est en Vérité.

Mais pour pouvoir initier les hommes jusqu’à arriver à ce plan, il doit détruire et reconstruire. Chaque
fois, en gravissant l’échelle et en élargissant les barreaux, jusqu’à ce que l’échelle elle-même soit
détruite en entier. Parce que chaque fois, c’est une illusion moins grande.

Je t’écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 12 

Quelle est le véritable sens du mot « péché » ? Comment devons-nous entendre une action qui se
nomme « péché » ? Et comment l’homme doit comprendre cela, selon sur quel degré de spiritualité il
se trouve ?



Réponse 

Justement, là, dans ta phrase, tout le problème est contenu. La fin de ta phrase l’exprime tout en
entier. Tout dépend avec quoi l’homme interprète ce qui est dit, même si ce qui est dit ne contient
aucune nuance.

Pour cela, je vais te citer un exemple.

Imagine une source pure, claire, immense et étoilée. Autour de cette source vivent des hommes et des
civilisations différentes. Chaque homme étant le résultat de ses expériences, de ses réincarnations, de
ce qu’il a bien voulu faire comme effort ou pas. Donc, il est lui-même toute une structure et tout un
conditionnement. Imagine son esprit, son esprit, comme étant justement le résultat de ses expériences
et imagine-le comme un récipient.

Il se trouve que les hommes ont soif et ils connaissent l’existence de la source et ils y vont.
Mais ils ne peuvent boire qu’avec le récipient de leur esprit. Alors, selon comment l’homme
sera évolué, il ira à cette source avec un récipient plus ou moins grand. Il boira plus ou
moins.

Il y a ainsi celui qui va s’approcher avec un dé-à-coudre jusqu’à celui qui va s’approcher avec une
citerne. Mais le plus intelligent, comme je l’ai dit tout à l’heure, ne va pas être celui même qui va
s’approcher avec une citerne par rapport à celui qui a un dé-à-coudre. Le plus intelligent, c’est celui qui
se sera dégagé de toutes les conditions, de tous ces barreaux de l’échelle, même si c’est le
barreau le plus grand, pour plonger lui-même dans la source et se gorger de la source et
devenir une source. Il ne suffit pas d’avoir un grand récipient. Il faut n’être soi-même qu’un
récipient.

Mais pour en revenir à ta question, la notion de "péché", à l’heure actuelle, il y a des mots qui sont
usés, vois-tu ? Ce qui ne veut pas dire qu’il faut en créer de nouveau, parce que c’est forcément créer
quelque part aussi une confusion. Et au contraire, expliquer un sens nouveau à un mot
ancien, c’est quelque part même initier l’homme à avoir un autre état d’esprit. Parce que
justement, c’est le libérer comme un serpent mue, c’est le libérer de sa vieille peau, de ses vieux
concepts.

Donc il est très bon même d’employer les vieux mots qui sont chargés de vieux concepts, qui sont
chargés de vieilles idées, piteuses, limitées, mesquines, si en même temps, c’est un support - puisqu’il
faut aux hommes des supports pour les initier - si en même temps, c’est un support pour faire grandir
l’esprit de l’homme.

À l’heure quand on utilise le mot de "péché", de quoi est-il question dans la parole et la bouche des
maîtres ?

Un péché pour un maître, si on peut trouver une définition, c’est tout simplement un manquement
aux harmonies célestes. Mais alors il faut définir ce qu’est un manquement aux harmonies
célestes.

Un manquement aux harmonies célestes n’est pas un crime envers les harmonies célestes, non. Il y a un
crime en quelque sorte envers les harmonies célestes lorsque l’homme connaît et qu’il fait en sorte de
                                                                                             
                                                                                             
contrarier les harmonies.


Par exemple, j’ai cité récemment le cas pour ceux qui mangeaient de la viande. J’ai cité, alors qu’avant
je n’insistais pas là-dessus, j’ai dit que cela était interdit, qu’il ne fallait pas. Et que manger un
animal, c’était l’équivalent de manger son voisin. Et si je l’ai exprimé avec cette force,
c’est justement pour faire comprendre à ceux qui savent, mais qui continuent à le faire
quand même, qu’il y a un manquement à l’harmonie divine, aux harmonies qu’ils cherchent
eux-mêmes.

Lorsqu’un individu veut gravir les plans de conscience, il faut qu’il se mette déjà à respecter les
harmonies célestes, et non pas les respecter dans le sens où on doit y obéir, cela je l’ai déjà expliqué,
mais pour tout simplement faire l’effet des vases communicants.


Si tu as un disciple sur la Terre qui vit en harmonie avec tous les principes de la création, que vous
vous nommez des Lois, mais qui pour nous ne sont que des Principes pour maintenir la
création. Si tu as un disciple qui vit en harmonie avec ces principes, automatiquement il
s’immerge en eux, les principes et le disciple ne font plus qu’un, et à ce moment-là le disciple
monte dans les plans de conscience, obtient tous les pouvoirs, et il peut ressusciter même les
morts.

Ce qui départage l’homme vis-à-vis de Dieu et des forces divines, c’est qu’il vit à côté, il vit en
séparation, et en plus non seulement il vit en séparation, mais en plus il commet des actes à l’encontre
de ces harmonies-là.

Le respect de la vie est un principe essentiel.

Quelqu’un qui ne respecte pas la vie, même la vie d’un oiseau, ne comprend pas le monde, le principe
même de l’âme du monde, du Sacrifice de Celui qui est votre initiateur pour maintenir le monde. Alors
comment voulez-vous grimper jusqu’à lui pour être initié, si vous ne comprenez pas les principes
mêmes de sa vie intérieure ? Vous n’avez jamais aucun point de contact, aucun lieu de rencontre avec
lui.

Il faut respecter, mais quand je dis respecter, cela est un mot qui est faux. Et c’est pour cela qu’il m’est
toujours très dur de divulguer aux gens comment avoir tel ou tel comportement. Pourquoi ? Parce que
cela ne sert à rien de dire aux gens : "ne faites pas ceci, mais faites cela". Cela ne sert à rien.
Pourquoi ? Parce que s’ils n’ont pas la grandeur d’esprit, l’ouverture d’âme, pour comprendre
spontanément et d’eux-mêmes qu’ils ne doivent pas faire ceci mais faire cela, cela ne sert à rien de les
contraindre, parce qu’à ce moment-là ils exécutent une bonne action, et n’ont en retour aucun
bénéfice, parce qu’ils n’ont pas eu la compréhension intérieure, l’intelligence du cœur. Donc le plan de
conscience en fait.

Si dès demain je devais dire, parce que j’aurais la possibilité de parler au monde entier, si j’interdisais
à tous les hommes, en inventant n’importe quel prétexte, si j’interdisais à tous les hommes de tuer
l’animal pour s’en nourrir, cela ne ferait pas avancer les hommes, cela ne leur enlèverait pas leur
violence, leurs problèmes, même s’ils enlevaient ce péché de leur comportement, cela ne les ferait pas
évoluer.

Alors tant pis, l’animal est là, non pas que nous continuons à le faire sacrifier ou que nous acceptons à
ce qu’il soit encore sacrifié par l’homme, mais étant donné qu’existe dans la Nature même déjà ce
principe. Regarde la chaîne alimentaire de la nature. Dans la Nature, à peu près chaque animal a un
prédateur. Il existe donc dans la Nature elle-même ce principe de tuer un être vivant, non pas pour
s’en nourrir comme fait l’homme, et c’est là le problème, mais ils s’en nourrit par principe pour créer
un équilibre, car la Terre est un grand jardin, et Dieu a prévu que l’homme n’ait pas à s’en
occuper.
                                                                                             
                                                                                             

Pour cela il a inventé toutes les autres créatures. Ainsi le bétail a pour travail, pour besogne,
d’entretenir les champs et les plaines et les bois, et en même temps, par leurs excréments,
il participe à l’alimentation aussi du champ, de la terre elle-même, et à l’entretien et au
renouvellement. C’est pour cela que si vous retirez tous les bétails de la Nature, eh bien la Nature
s’appauvrit.

Laissez les bétails dans la Nature et vous n’aurez pas à vous occuper de la Nature.

Tout a été fait pour que l’homme soit comme un Roi dans la Nature, pour qu’il n’ait à s’occuper de
rien. Or l’homme intervient dans l’équilibre de la Nature !

Alors naturellement la Nature ensuite réclame son tribut, et l’homme doit s’occuper de ceci, défricher
cela, mettre des engrais par-ci, faire ceci à cet endroit, parce qu’il a retiré la créature, l’animal, la bête,
qui avait pour charge de faire ce travail. Donc, la Nature elle-même a ce cycle, a cette charge, a prévu
la répartition de ces travaux sur les animaux.

Le problème c’est que si l’homme vit au stade animal, comme la plupart des gens. Lorsqu’ils sont
centrés justement sur le plexus solaire, ils font partie, même si quelque part ils sont humains parce
qu’ils pensent, parce qu’ils lisent, parce qu’ils inventent des choses, mais s’ils sont centrés là ils sont
exactement comme des animaux. Et ceci non pas dans un sens péjoratif, mais tout simplement pour la
comparaison de l’état d’âme et de l’état d’avancement.

Alors à ce moment-là, il est tout à fait acceptable, pour la hiérarchie, que l’homme se nourrisse de
l’animal, parce qu’on ne peut pas lui demander autre chose, étant donné qu’il est investi par les
principes primaires de l’âme, par le côté animal de l’âme, alors il exécute en fait les principes de la
nature animale qui sont en lui, et qui veut que chacun s’entretue, et non pas pour se nourrir, mais entre
autre pour se nourrir, pour préserver l’équilibre.

Là où justement il y a crime, comme je disais l’autre jour, c’est quand l’homme sait, et qu’il commet
quand même.

Tant que l’homme fait partie des animaux, il n’y a pas de crime. Au contraire, la nature est
là pour mettre tout à disposition de chaque créature, qu’elle soit humaine ou animale.
De la même manière qu’il n’y a aucun crime à ce que le boa mange une chèvre, il n’y
a aucun crime qu’un homme tue un agneau pour s’en nourrir à Pâques, si l’homme est
animal.

Mais si l’homme commence à connaître Dieu, à faire des rituels en honneur de Dieu, à vouloir
transmettre Dieu, à recevoir la parole de Dieu, à vouloir être son ami, à évoluer, alors s’il continue à
agir avec les habitudes de l’homme animal, et l’homme animal est la majorité dans le monde, alors il y
a distorsion.

Et c’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, certaines écoles ont inventé des dogmes pour, une
fois pour toutes, faire exécuter aux gens ce dont ils voulaient en fait parler, ce qu’ils voulaient acquérir.
"Si tu veux acquérir Dieu, tu ne peux pas manger sa créature."

Mais en même temps qu’il y a péché, il n’y a pas péché, parce que Dieu donne tout. Dieu donne dans
un Sacrifice perpétuel de sa vie même. Donc d’après les grandes lois cosmiques, il n’y a pas de sacrifice
à tuer un animal, c’est pour cela que les gens ne sont pas eux-mêmes sacrifiés. Parce que sinon ce
serait le choc en retour qui les attendrait, s’il y avait quelque part un crime affreux contre les principes
de la nature.

Mais quelque part il y a un crime. Parce que quand on prend un homme normal, qui s’intéresse même
à des choses spirituelles mais qui reste assez normal parce que son plan de conscience n’est pas encore
assez en harmonie vibratoire avec certains grands principes divins. Il comprend, il entend certaines
choses mais cela ne vibre pas en lui vraiment.

Quand on prend cet homme et que tu descends dans son esprit, que tu deviens lui, tu en sors et puis tu
                                                                                             
                                                                                             
rentres dans un disciple et tu deviens lui. Alors tu vois la différence et tu sens ce que je veux
dire.

Quand je dis, il y a péché, en même temps, il n’y a pas péché.

Il n’y a pas péché parce que Dieu met tout à la disposition pour la vie et l’évolution de l’homme. Mais
si l’homme veut être un disciple, alors il y a péché, parce que le disciple devient tellement Dieu
lui-même, que pour sa propre survie il ne pourra pas sacrifier une autre vie. Au contraire c’est lui qui
va se sacrifier pour la survie d’autres vies.

C’est pour cela que lorsque je vois des disciples qui arrivent vers moi, vers nous, qui réclament
ceci, qui réclament cela, qui réclament l’ouverture de tel chakra, d’initiation à tel degré,
qui s’efforcent avec des méthodes de méditation, qui s’efforcent avec des ascèses, avec des
contrôles de la pensée, et que deux minutes après il ne ralentit pas s’il risque de tuer un
lapin sur la route. Que deux minutes après, il n’hésite pas à prendre tous les insecticides
possibles pour chasser des petites fourmis qui venaient simplement croquer quelques grains
de sucre. Qu’il n’hésite pas par exemple à maltraiter, à blesser un animal ou même à le
tuer. Et s’il a rendez-vous avec des amis pour faire une surprise partie, parce qu’il s’en
permet une de temps en temps. Alors pour nous ce n’est pas un disciple. Certes il fait
l’effort mais il n’est qu’un élève alors. Et on voit très bien les degrés justement d’après ses
comportements.

Il y a ceux qui aspirent, et il y a ceux qui sont. Et parmi ceux qui aspirent il y en a beaucoup qui
s’imaginent être. Ce qui ne veut pas dire que nous nous moquons d’eux, non. Mais nous disons
simplement : "si tu aspires mon enfant, sois véritablement et fais toutes choses comme ceux qui sont
déjà. Écoute la parole de ton initiateur, de ton messie. Et si tu veux être initié par lui, fais exactement
ce qu’il te dit."


Mais la plupart des gens se disent : "si je sais ceci, si je fais tel rituel, si je participe à cela, si je suis
gentil, si j’ai de bonnes pensées, si je fais ceci, cela, alors je ne peux qu’aller vers l’initiation."
Erreur !

Il faut faire toutes ces choses, certes, mais il faut en même temps respecter la première des choses : la
vie des autres. Et la vie des autres, qu’est-ce que c’est ? Ce n’est pas seulement la vie du voisin, c’est
la vie de toutes les créatures, même celle de la fourmi.


     

Respect 

 

 


Et respecter la vie des autres, et notamment la vie du voisin, eh bien c’est respecter aussi et accepter
qu’il soit méchant, sans le juger, ni le critiquer, ni l’enfoncer.

Le respect ce n’est pas simplement se taire et ne pas médire. Le respect c’est regarder l’homme ou la
créature, le connaître, l’accepter et lui sourire comme s’il était un Dieu radiant, et l’aimer quand
même, c’est ça le respect.

C’est donner continuellement l’amour en fait.

Ce n’est pas seulement se retenir de quelques mauvaises paroles que un saut d’humeur aurait permis,
non. Le respect c’est une intention du cœur, c’est un rayonnement de la foi, c’est une grandeur
d’âme.

Il y a des gens qui se respectent certes, mais c’est une convention sociale. Et Dieu se moque des
conventions sociales, ce n’est jamais la convention sociale, qui a initié l’homme. Par contre, si un
                                                                                             
                                                                                             
individu essaie de se transformer alchimiquement, et quand on veut se transformer alchimiquement,
c’est tous les comportements qui sont à réviser.

C’est le comportement de la pensée, c’est la tenue du corps, car la tenue d’un corps révèle beaucoup
l’état psychique, l’état psychologique, l’état d’avancement et le plan de conscience de l’individu. Mais
je ne veux pas entrer trop dans les détails à ce propos ce soir.

Tout est révélateur, c’est ce qu’il vous faut observer.

Alors observez-vous justement, pour faire le bilan : avez-vous tel tic, tel manie, tel réflexe, telle
habitude, telle dépendance ? Examinez ça, notez-le, travaillez dessus.

Naturellement, personne ne va vous empêcher d’exercer ces choses, absolument pas, mais observez-les,
notez-les et faites-en des mutations, si vous voulez vous développer et avancer.

Si simplement vous voulez connaître, savoir, vous divertir avec la spiritualité, comme si c’était un
loisir, alors à ce moment-là, il n’y a pas besoin de faire cette analyse, de provoquer en quelque sorte
cette mort quotidienne vis-à-vis de l’âme animale qui est en l’homme, de toutes les énergies
involutionnaires qui sont en l’homme. Car il faut qu’elles meurent une à une, pour, comme dans le
phénix, libérer le soleil radiant de l’âme.

Il faut que les énergies de la matière qui composent l’âme animale, qui constituent en même temps
tous les instincts et la base de tous les pouvoirs, il faut que cette zone-là meure. Et cette
zone-là meurt justement lorsque l’homme se libère de cette zone, lorsqu’il fait le nettoyage
dans son plexus, lorsqu’il corrige son plexus, c’est par là même, qu’il nettoie et corrige son
esprit.

Lorsqu’il commence à vivre donc à partir d’ici, au-dessus de sa ceinture, alors il peut commencer à être
appelé disciple. Avant, il postule.

Je vous écoute.



Question 13 

Dans un contact sur la messe il y a quelques temps, on avait parlé de la rénovation des textes. En fait,
d’en retirer les termes usés comme on l’a dit tout à l’heure. Et on a rénové ici le texte. J’ai un rituel
écrit. Est-ce que ce rituel est bon ?



Réponse 

(pause, lit le texte)

J’en ai rien à dire là-dessus, sinon que je te conseille de revoir... Il n’y a pas plus de deux ou trois lignes
qui sont concernées. Et cela ne veut pas dire qu’elles ont été mal transformées ou mal traduites. Non,
absolument pas.

Tu peux en fait la laisser telle quelle.

Ce que je te demande, c’est de revoir ces deux, trois lignes pour qu’elles soient encore plus pertinentes,
percutantes en fait dans l’esprit du public. Elles correspondent à des mots de pouvoir qui sont censés
                                                                                             
                                                                                             
justement provoquer non seulement l’écoute chez l’assistant, chez le fidèle, mais en plus une certaine
disposition d’âme.

Cela se passe au moment où le prêtre célèbre avec l’hostie, jusqu’au moment où il donne l’hostie. C’est
juste une indication mais tu peux laisser cette chose telle qu’elle.

Car ce qui est à garder, comme tu l’as très bien compris, c’est juste, en fait, la charpente de l’Église.
Vois-tu. il en est de même pour un homme. Tu lui enlèves ses os. Eh bien tout tombe, son corps ne
tient pas, il ne peut pas agir. Tu gardes la charpente car en fait elle est invisible, elle ne se voit pas et
elle n’est pas véritablement importante car ce n’est pas elle qui agit mais c’est à travers elle que tout
peut agir. Parce que tout est fixé sur elle.

Alors si tu gardes la charpente, eh bien alors tu peux remodeler le nez. Tu peux changer la
couleur des yeux, tu peux changer la bouche, faire une intervention en fait de chirurgie
esthétique.

L’Église en a besoin, tu ne crois pas ?

Alors, petit chirurgien, tu as bien travaillé. Tu lui as fait une beauté plastique. Mais n’oublie pas de lui
donner un petit côté en même temps de puissance. N’aie pas peur d’utiliser la puissance de l’Église.
Car si tu es au cœur de l’Église, et que tu utilises la puissance de l’Église, tu es protégé, tu ne risques
rien.



Question 14 

Encore une chose, il y a un livre qui a été écrit, qui est peut-être le seul livre de l’on ait ici, de complet
sur la science des sacrements, par Monseigneur <..tel>. Ce livre explique tout ce qui se passe dans
l’invisible, enfin, tout... il explique pas mal de choses.

Est-ce que ce livre contient des vérités ou y aurait-il des choses à revoir ?

Qu’est-ce que vous pensez de cet ouvrage ?



Réponse 



Vois-tu, l’homme que tu nommes était un vrai disciple.

Quelle que soit la réputation, les critiques ou le souvenir de ce que certaines personnes peuvent
véhiculer. Un disciple est toujours un être très complexe, vois-tu.

Il faut un autre disciple. Et encore, faut-il que ce disciple soit du même rayon ou à peu près, ou alors
soit spécialement réceptif et indulgent, car il existe des rayons qui rendent les disciples pas forcément
indulgents.

Un disciple est très complexe parce qu’en lui se passe une véritable alchimie. Non pas simplement pour
sa propre évolution, mais aussi pour l’évolution des autres. D’autant plus si la personne a des pouvoirs
psychiques, comme c’est le cas pour cet être.

Tous les gens qui ont quelque part une activité psychique, sont assez incompréhensibles pour le
commun des mortels. Non pas parce qu’ils sont très spéciaux, non, mais parce qu’ils sont régis par
                                                                                             
                                                                                             
d’autres motivations.

C’est-à-dire qu’ils vont exécuter, à des moments où personne ne pensera faire telle chose, ils vont
l’exécuter. À un moment, ils vont dire telle ou telle chose, alors que ce n’est pas en fait, d’après les
autres, le moment. Ce qui fait que cela crée un climat d’incompréhension. Et dans l’incompréhension,
toutes les critiques jaillissent.

Cet être-là était un vrai disciple.

Sa fonction vis-à-vis de la messe était une sorte de rénovation plus que de création, plutôt une
rénovation. En fait, son désir était de retrouver la racine pure et claire de la messe.


En y intégrant tout le côté initiatique, que comportait la messe lorsqu’elle avait tout son hermétisme,
lorsqu’elle était justement faite et lorsqu’elle a été donnée en tant que chose initiatique et hermétique
aux apôtres.

Lui étant donné qu’il était un vrai disciple et qu’il le savait, mais je ne vais pas vous dire son niveau,
cela n’a pas d’importance dans le discours. Il espérait retrouver exactement les clés qu’avait donné le
Christ à son disciple préféré en tant que clef hermétique.

Et lorsqu’il décrit justement ce qui se passe en tant que phénomène invisible dans la messe, il essaye de
décrire, de donner en tant que symbole, ce qui était le fondement de l’enseignement hermétique de la
messe.

Il a rénové la messe, mais en même temps il a voulu donner un enseignement à propos de la messe.
Mais comme il n’était pas prétentieux ni fier, il ne voulait pas être même un guide vis-à-vis des
hommes. Il voulait simplement propulser les lumières, dégager les lumières. C’était un grand
défricheur. Et cela allait avec ses énergies.

Il ne voulait pas être le premier, le distributeur de ceci, de cela, le promoteur de ceci, de cela.
Non.


Alors il a composé, ou plutôt il a catégorié les phénomènes, pour que les initiés futurs qui s’intéressent
à ce rituel, d’après les phénomènes, tirent les symboles afin de retrouver tout l’hermétisme de la
messe.

En fait ce livre, ce n’est pas une bande dessinée de la messe, ou un illustré de la messe, comme certains
pourraient le croire. Parce qu’il y en a beaucoup qui peuvent lire ce livre en se disant : "eh bien pour
une fois il y a quelqu’un qui va me raconter tout ce que je ne vois pas. La prochaine messe, je pourrais
me faire mon film. Tiens, à ce moment, tel ange descend. Tiens, il lève le bras, alors cela veut dire que
tel séraphin arrive.

Ah, puis il fait tenter la cloche. Ah, cela veut dire que cosmiquement, les anges chantent, ou l’orgue
céleste se met en route."

Et ainsi les gens se disent, "je vais lire le scénario de la messe".

Il ne faut pas le prendre de cette manière, et il faut que lorsque tu le recommandes aux gens, que tu les
mettes en garde contre cette attitude.

C’est un livre, en fait, qui relate de manière simple et symbolique l’hermétisme de la messe. Mais c’est
à l’initié de savoir quelle créature, quelle couleur, quel symbole, quel phénomène correspond à tel ou
tel plan, à tel ou tel phénomène réel, initiatique.

Dans les écoles ésotériques, ou dans les sociétés à rituels, justement c’est ce qu’ils font. Et à la base
d’un geste, ils expliquent un symbole, expliquant lui-même un principe cosmique. Et ainsi ils arrivent à
donner tout un enseignement occulte, à partir d’un rituel.

Lui, c’est ce qu’il a voulu faire, sans vraiment le faire.
                                                                                             
                                                                                             

De une certaine manière, il proposait, et c’est à l’initié de comprendre. Car en tant que disciple, il
savait très bien de quelle manière s’adresser aux disciples.

S’il avait fait le contraire, cela voudrait dire qu’il aurait mis la science des disciples à la portée des
profanes. Or, agissant de cette manière, il fait tout simplement un recueil des symboles pour que
l’initié ait quelque part un repère pour pouvoir comprendre davantage.

Je t’écoute.



Question 15 

Lors de la messe, le prêtre écarte les bras à la manière du Ka égyptien. Ce geste, je ne le ressens pas,
et je préfère faire le geste plus ancien, c’est-à-dire le geste comme le peuple juif le faisait. Avoir les
bras légèrement à la hauteur des hanches, avec les avant-bras légèrement écartés et la paume des mains
ouvertes.

Est-ce que ce geste est plus symbolique, a plus de force de réception que celui que normalement nous
devrions faire ?



Réponse 

Vois-tu, étant donné que chaque geste correspond à une vibration, comme je te l’ai dit, il vaut mieux
respecter la structure existante.

Maintenant, si absolument tu ne ressens pas le geste, plutôt que cela te ferme au moment
du rituel, ou que cela te mette dans un état de doute, ou pas bien vis-à-vis de toi-même,
dans un mauvais état de confiance. Alors, étant donné que les deux gestes signifient la
même chose, sauf que ce n’est pas tout à fait le même courant qui est appelé. Parce que
selon la position des bras, c’est plus ou moins un courant cosmique ou tellurique qui est
appelé. Mais cela n’a pas vraiment d’importance, en ce sens que le tellurisme lui-même est
alimenté par le courant cosmique. Le courant cosmique perçant la planète et composant son
tellurisme.

Donc cela n’a pas véritablement de l’importance, puisqu’en plus, les deux courants sont
utilisés dans la messe, et hors de la messe, dans la vie normale du disciple et même du
profane. Donc, pour cela, je ne dirais pas qu’il y a grande importance, mais efforce-toi encore
quelques temps avec le geste traditionnel. Mais il ne faut pas rompre l’harmonie d’une
messe.

Alors, étant donné que les gestes sont à peu près équivalents, fais celui que tu ressens le
mieux.



Question 16 

                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que l’étole a une importance ou peut-on supprimer l’étole ?



Réponse 

Vois-tu l’habit, l’habit non seulement du prêtre, du curé, mais de tous les autres qui constituent
l’Église est important. Il est important sur les trois plans, comme le chapeau du pape d’ailleurs.

D’abord, il constitue l’uniforme. Et quand un homme porte un uniforme, étant donné sa constitution
psychologique, cela le centre immédiatement, cela le conditionne d’une certaine manière à occuper
véritablement son poste.


C’est le phénomène de l’esprit qui est ainsi, c’est le phénomène de la psychologie.

Tu prends, par exemple, un soldat. Dès que tu lui mets son uniforme, il va être plus soldat
que s’il s’imaginait être un soldat. Le fait même de l’uniforme conditionne son esprit et
il va agir, réagir, penser comme un soldat. Tu lui enlèves son uniforme, tu lui mets des
vêtements civils, eh bien il va redevenir civil. Il en est de même pour les différents postes
dans l’Église ou dans n’importe quel autre rituel. Le fait d’avoir des vêtements différents,
non pas que cela soit vibratoirement très important, mais cela contribue à conditionner
l’homme.

Parce qu’il faut tellement frapper sur la tête de l’homme pour qu’il accepte ceci, pour que vraiment il
exécute cela, pour que vraiment il soit cela. Alors le fait de lui donner un uniforme, de lui donner un
nouveau nom, un nouveau baptême, tout cela le conditionne à être quelque chose et à être notamment
ce qu’il doit être pendant, par exemple, un rituel.

Maintenant, il y a certains composants de l’habit, de l’officiant pendant la messe ou les rituels qui sont
absolument importants et qu’il ne faudrait pas changer. Certaines parties de l’habit en effet,
notamment par exemple la longueur de l’habit. Il ne faudrait pas par exemple qu’un jour le prêtre se
mette à faire ses messes en complet veston.

Pourquoi ? Même s’il a toutes les croix, même s’il a le col du prêtre. Parce qu’à ce moment-là, le
vêtement ne correspond plus à la vibration à cause de la couleur et parce que lui-même, le vêtement
n’est plus en contact avec le sol. Alors que le prêtre, comme tous ceux qui officient, doivent être en
contact avec le sol.

Cela est vrai et en même temps cela n’est pas vraiment important.

Parce que si tu prends un individu qui est puissamment développé, parce qu’il est arrivé à un degré tel
d’initiation, qu’il est lui-même le calice, alors tu pourras lui faire faire la messe en maillot de bain ou
en n’importe quoi d’autre, cela va fonctionner. Mais dans la mesure où on n’a affaire qu’à des disciples
et non pas à des maîtres, alors il faut s’entourer d’un tas de conditionnement pour attirer l’énergie, la
condenser, l’expédier, la faire agir.

C’est pour cela que toutes ces choses vis-à-vis d’un maître sont importantes et ne le sont pas. Et c’est
pour cela que sans cesse tous les rituels sont renouvelés, pour renaître sous une forme différente, alors
que tous les mêmes éléments continuent à être utilisés.

L’eau, comme tu l’as cité tout à l’heure, l’encens, le feu, les bougies, tout cela constitue toujours et
pour l’éternité le rituel.

Mais chaque fois la forme et la formule est différente parce que l’homme, lui, à chaque Ère est
différent.
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’ère des poissons, il fallait ce rituel pour cette civilisation-là et ce peuple-là concerné.

Et toutes les conditionnements étaient prévus, toute la structure a été prévue par rapport au
développement des disciples en vie et en incarnation pendant ces 2 500 ans et par rapport aussi aux
fidèles, donc à l’action d’évolution à faire sur les gens.

Tout cela immédiatement dresse, comme dans un ordinateur, toute une liste de conditions et
d’exigences et de besoins.

Alors immédiatement, le nouveau messie, le nouvel initiateur, sait tout de suite ce qu’il doit faire
comme rituel, ce qu’il va devoir prendre comme condition, comme instrument, de quelle manière il va
devoir réaliser tout cela.

Et plus tard, il y aura un rituel tellement dépouillé qu’il y aura tout simplement besoin de penser à la
chose, de penser à la flamme, de penser à l’encens, de penser... Mais l’homme saura tellement
développer que le simple fait d’émettre la pensée, cela va matérialiser la chose en tant que phénomène
invisible naturellement, pas phénomène visible.

Mais cela agira donc d’autant plus fort que la chose sera produite sur un plan invisible, à l’endroit
même où est la source de la Vie et où se trouve l’homme en tant que corps éthérique, et chakras,
etc.

Mais il faudra encore longtemps pour atteindre ce stade-là, encore longtemps. À cette époque-là, ils
auront retrouvé la flamme vivante et elle ne partira plus des temples et elle n’aura besoin de rien pour
brûler. Elle sera tellement alimentée par l’Amour et la Science des disciples et des initiants en présence
que eux-mêmes seront les mèches en quelque sorte, les réservoirs alimentateurs de la flamme
éternelle.

Je t’écoute.



Question 17 

Pour un homme qui se consacre à la prêtrise, ou même pour un prête, quels sont les chakras sur
lesquels il doit plus travailler, de manière à ce que la force du Christ puisse mieux passer à travers lui
et être distribuée aux fidèles ?



Réponse 

Le chakra essentiel pour tous les rituels, que ce soit celui de la messe ou ceux considérés comme plus
occultes d’autres sociétés, c’est le chakra du cœur en premier.


Parce que par le centre cardiaque s’écoule une multitude de vibrations, c’est là le point de rayonnement
en quelque sorte.

Quelqu’un qui n’a pas le chakra du cœur assez ouvert pour permettre ce genre d’alchimie quand il y a
un rituel, va recevoir de l’énergie mais ne va pas pouvoir la rayonner, la transporter à l’entour.
Or dans la messe, c’est encore plus qu’ailleurs une exigence puisque la messe a pour but
de rayonner sur les fidèles, de porter la lumière sur le peuple. Donc encore plus dans le
                                                                                             
                                                                                             
rituel de la messe, il faut avoir des prêtres qui sont bien développés au niveau du centre
cardiaque.

Donc conseille-leur les méditations sur le cœur, les méditations du maître dans le cœur.

Mais en même temps que tu leur conseilles cela, on ne peut pas ignorer l’état latent de leur chakra. Si
tu as affaire à quelqu’un qui n’est pas du tout développé à cet endroit-là, eh bien tu auras beau lui
donner à faire la méditation et il n’arrivera à quelque chose de valable que peut-être dix ou vingt ans
plus tard. Et en attendant, l’énergie de sa méditation va être développée, engagée à travailler à
l’endroit où se trouve son blocage et son problème.

Donc en même temps que tu donnes l’indication, tu ne vas pas pouvoir provoquer l’ouverture chez les
gens ou leur faciliter l’ouverture, parce que tu leur auras indiqué l’endroit où ils doivent méditer. Tout
dépend de l’individu que tu as face à toi.

Et c’est éternellement le même problème : tout dépend de l’homme.

Maintenant si tu as affaire à quelqu’un qui est suffisamment développé déjà sur ce plan-là, tu peux
quand même lui conseiller la méditation, parce qu’à l’heure actuelle les disciples en présence ne sont
pas encore suffisamment développés sur ce plan-là.

Il reste toujours quelque part un pétale à ouvrir dans ce chakra, une activité supérieure à y mettre. Ce
n’est jamais pour rien en quelque sorte que l’on médite sur ce chakra même s’il marche
déjà.

Et si véritablement à force d’exercice ce chakra se met à bien fonctionner, à bien rayonner, à bien
capter, alors les feux seront transférés au niveau du troisième œil, même si l’individu médite sur son
centre cardiaque. Et dès qu’il va sentir son troisième œil être concerné par l’énergie, alors,
intuitivement, il va déplacer sa visualisation et sa concentration sans que tu aies besoin de le lui
dire.


Parce que sitôt que là, cela commence véritablement à fonctionner, l’individu a l’intuition de l’exercice
qu’il doit faire au moment où il se met en prière ou en méditation.

Il a l’intuition.

[...]

Il y a en Orient un yoga qui correspond justement à cela. Parce qu’en Orient - non pas qu’ils étaient
plus avancés que le peuple occidental actuel - mais en Orient, il y a eu, à une époque très reculée,
l’existence d’initiés extrêmement avancés, supérieurement développés. Parce qu’en fait, ce peuple-là,
était à l’origine les initiateurs de l’humanité.

En ceci, je m’explique.

Il est question dans l’histoire d’un peuple venu d’ailleurs qui a donné à l’homme le mental et,
quelque part, la semence de la Foi. Ainsi que le premier temple, le premier rituel, le premier
enseignement.

A l’époque de l’arrivée de ces gens, les civilisations diverses existaient déjà. C’est-à-dire les différentes
races étaient déjà en présence. Mais la race qui semblait la mieux développée, la plus réceptive était
justement ce peuple-là-bas. Ce peuple de l’Inde.

Et cela a représenté, ce pays a représenté, donc, le point focal de l’intervention de ces êtres venus
d’ailleurs. Appelé aussi les Seigneurs de la Flamme.

Et c’est depuis, d’ailleurs, qu’ils ont décidé d’y installer une forme de quartier général ou plutôt de
point de croisement pour les différentes hiérarchies des mondes invisibles et visibles. À
l’endroit où ils ont commencé en premier à parler et à initier, ils ont aussi construit pour
l’éternité, pour tout l’avenir de la planète, leur grand centre d’initiation, leur grand centre de
                                                                                             
                                                                                             
rencontre.

Ce qui fait que le peuple, depuis toujours, détient l’ensemble de la connaissance. Mais naturellement,
avec le temps, elle a été transformée, retraduite, un petit peu déformée. C’est pour cela que leur
connaissance contient tous les rayons.

Et qu’un être qui va en Orient peut trouver, quel que soit son rayon, un yoga qui lui correspond et qui
est absolument performant et qui va jusqu’à l’essentiel, même scientifique, de l’explication de
l’univers.

Alors qu’en Occident, vous ne détenez pas cela encore. Pourquoi ?

Vous ne le détenez pas encore parce que l’Occident est une civilisation toute neuve. Une civilisation
parmi tant d’autres qui a été développée en cours de route, au cours justement de ces différentes
Ères.

Il faut comprendre que lorsqu’ils sont venus, ils ont tout donné, une bonne fois pour toute, au temple
et que cela a été gardé pendant des millénaires par des initiés très choisis. Initiés qui ont ensuite
distribué par certaines paraboles, certains autres enseignements, certains autres guides, qui ont
distribué de manière à rendre les choses plus accessibles à d’autres profanes. Et ainsi de suite jusqu’à
ce que cela se soit répandu dans le monde entier. Prenant ainsi, ensuite divers aspects. Parce que, se
filtrant, étant coloré, par les diverses cultures.

Mais à l’origine tout part de là et tout continue à partir de là-bas.

Donc cela correspond, pour revenir au chakra qui nous intéresse, cela correspond au rayon
6, le rayon de la dévotion, qui constitue bien l’Ère passée, qui constitue bien l’église en
plus.

C’est quelque chose que je voulais te dire en passant.

Je vous écoute.



Question 18 

Dans la Bible, il est décrit qu’après le Déluge, l’homme commençant à se nourrir d’animaux. Or, dans
un écrit de l’évêque Bossuet, il mentionne qu’effectivement la grande force divine a permis à l’homme
de se nourrir de chair d’animal, parce que les végétaux n’avaient plus la même énergie qu’ils avaient
avant le Déluge.

Est-ce que cette explication, que c’est la première fois que j’ai lue dans un écrit d’un évêque, a-t-elle
une raison d’être, a-t-elle une raison valable et ésotérique ?



Réponse 

Dans l’explication littérale, non, pas vraiment. Mais il a quand même réussi à soupçonner la
vérité.

Il ne faut pas oublier que le Déluge a été un grand renversement de la situation, une sorte de
redémarrage du monde. Mais pas redémarrage forcément pour un meilleur monde, simplement une
transformation. Un renouvellement ne veut pas forcément dire "un meilleur".
                                                                                             
                                                                                             

Une révolution n’amène pas forcément un meilleur roi ou un meilleur président. Cela amène un autre
état de choses.

Lorsqu’il y a eu le Déluge, ce grand bouleversement de la nature, l’homme qui survivait, la masse
survivante à ce moment-là, n’était pas la masse la plus initiée justement, c’était la masse qui
constituait plutôt le côté animal de l’humain.

C’était l’humain animal en fait, régi par les principes primaires de la Nature. Un être tout
mené par les principes de la Nature, comme l’animal est tout mené par les principes de la
Nature.

Alors n’ayant plus de guide, n’ayant plus de structure, n’ayant plus de recours non plus
vis-à-vis d’une quelconque justice, qu’elle soit humaine ou divine. Alors il s’est mis à survivre
et a établi des moyens et une tradition de survivance, comme un animal peut les établir
lui-même.

Quand un jaguar a faim, il se précipite sur l’antilope. Il ne se préoccupe pas si cela lui est permis par
la Nature, si cela est un principe divin ou pas.

Quand l’homme-animal a eu faim et qu’il s’est trouvé seul vis-à-vis et face-à-face avec une Nature
déchaînée dans sa violence et dans sa justice, alors il s’est nourri avec ce qu’il y avait de plus
accessible.


Et pourquoi les végétaux et les fruits étaient moins destinés à la nourriture à cette époque-là ? Non
pas parce qu’ils n’y en avait pas, non pas parce qu’ils étaient rares, mais d’une certaine manière, la
Terre étant tellement bouleversée par son changement qu’il était dur de cultiver.

Et l’homme est avant tout un jardinier s’il veut se nourrir, à moins qu’il ne devienne tellement
harmonieux que la nature lui produise en grande abondance tout ce qu’il lui faut. Mais tant qu’il
n’est pas en Harmonie Divine, ni même en harmonie avec la Nature réelle et initiatrice,
alors il doit tirer son pain du sol. Et c’est un commandement qui est écrit dans la Bible,
rappelle-toi :

"Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front."

Parce que justement, si l’homme n’est pas suffisamment en harmonie avec la Nature...

La Nature réelle, si elle produit un fruit, elle peut en produire dix mille. D’où vient donc la limite ?
Uniquement des émanations de l’homme, de ses formes pensées qui oblitèrent la Nature, qui
empêchent la Nature de produire davantage pour que son enfant soit content.

C’est comme si une maman qui avait dix mamelles avait un lait immense et généreux à donner,
mais l’enfant qui court sur son ventre se dit : "Non je ne veux pas de cette mamelle !",
et puis il la coupe. "Non, je ne veux pas de cette mamelle", et il la coupe. Et il en tète
une finalement, puis il se dit : "oh mais ce lait n’est pas si riche, il faut que je produise le
mien !"

Alors à ce moment-là, que lui dit la mère ?

"D’accord, mais alors tu tireras le lait de ton propre sein."

Et alors Dieu lui a dit la même chose : "tu gagneras ton pain à la sueur de ton front". Et depuis, c’est
une institution sur la Terre, une institution même sociale.

Donc à l’époque de ce grand bouleversement, il était très difficile de pouvoir cultiver. Il n’était pas
difficile de se nourrir, non absolument pas, car il existait encore des végétaux tout autant, la nature
donnait encore du fruit tout autant. Il était quand même possible de cultiver, mais il fallait un petit
peu plus d’efforts.

Et l’homme s’est dit : "tiens, c’est plus facile de sacrifier la belle perdrix, et avec la flamme de la faire
                                                                                             
                                                                                             
rôtir. C’est plus facile d’aller pêcher la truite, et avec la flamme de la faire cuire." Il trouvait qu’il
gaspillait moins de temps, plutôt que de se fatiguer, à défricher le sol, à créer des irrigations pour
évacuer l’eau, et bien d’autres choses, et tous les éléments de la Nature, comme tronc d’arbre,
branchage, qui avaient été entraînés.

Il disait : "c’est un trop gros travail !"

L’homme est très fainéant, tu sais. On ne peut le faire travailler qu’à moyen de lui mettre les plans de
survie, de lui donner donc faim, ou alors de lui promettre de l’argent. À cette époque reculée, l’argent
ne l’intéressait pas, ce qui l’intéressait, c’était la survie et la loi du moindre effort était de
tuer.

Voilà la raison en fait.



Conclusion 

      
      	Pour conclure pour terminer ce magnifique contact. Est-ce qu’on pourrait parler des
      sonneries et des cloches ? 


Les sonneries et les cloches sont très importantes dans la messe, comme l’est tout instrument et tout
élément.

La sonnerie et la cloche que représente-t-elle ? Elle représente le son.

En fait, on a besoin de la cloche uniquement pour produire le son. Le son lui-même est quelque
chose qui produit un effet vibratoire, à l’entour, dans le corps éthérique, aussi bien des
assistants.

Le son provoque une décharge éthérique qui va depuis le corps des assistants, depuis le
corps de l’officiant, jusque dans les hautes sphères. Et à ce moment-là, comme toutes les
correspondances par rapport aux instruments utilisés, à ce moment-là, ce sont justement
les créatures du son qui sont appelées et toutes les énergies correspondant aux différents
sons.

Dans un rituel, tout est utilisé.

Tu as le son, les divers éléments comme l’eau, le feu, l’encens, l’huile ou le sel, selon l’acte spécifique à
faire. Et il y a en plus le son, les couleurs.

Les couleurs elles-mêmes étant utilisées lorsque tu couvres l’autel et lorsque le prêtre s’habille ou
lorsque les officiants s’habillent.

Selon l’alchimie des couleurs, des sons, des énergies, selon l’alchimie des différentes hiérarchies à
opérer, pour créer en fait un état vibratoire sur la Terre pour les hommes, eh bien il faut réunir tous
ces aspects-là.

Les cloches, donc, introduisent le son dans le rituel et en même temps appellent les hiérarchies du son.
Cela provoque en plus sur l’individu lui-même, s’il est assez développé, une excitation, soit de la
glande pinéale, soit du chakra. Selon la personne, cela peut débloquer le plexus solaire ou exciter dans
son action le chakra cardiaque. Et cela place en même temps l’individu dans une forme d’alignement,
                                                                                             
                                                                                             
mais psychique celle-ci.

Car chaque élément en plus a une résonance même jusque dans le physique, aussi bien des assistants,
pour ceux qui sentent, que du prêtre.

Par exemple, l’encens, on en a parlé tout à l’heure par rapport à son action, mais il y a aussi une
action sur le prêtre lui-même, qui est de dégager son propre corps éthérique, de sanctifier son propre
corps éthérique.

Tout ce qui se fait sur l’autel, dans le temple, se fait aussi dans le corps et dans l’âme de l’officiant,
parce que l’officiant est un temple à part entière. Comme l’autel est l’autel, lui-même aussi est un
autel.


      
      	Nous vous remercions. 


Date de la conférence : 24 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 35   




Question 1 

Quelles sont les caractéristiques essentielles et du point de vue intuitionnel, comment peut-on percevoir
ce qui correspond vraiment à l’Ère du Verseau afin d’utiliser nos intuitions dans nos activités
quotidiennes.



Réponse 



     

L’Intuition 

 

 


L’intuition est une partie très importante du psychisme de l’être humain, mais il n’est pas la pierre la
plus importante pour construire l’édifice psychique de l’être humain.

Si l’humain ne devait avoir recours qu’à ses intuitions pour édifier sa vie, pour constituer sa destinée,
prendre ses choix, il y aurait de fortes chances pour qu’il se trompe, si en plus dans cette intuition il
n’y avait pas la participation de son mental ou de son jugement.

Ce qui ne veut pas dire que l’intuition en elle-même n’est pas bonne, ni que l’on peut la suivre
absolument pas, mais il faut d’une certaine manière, selon le type d’individu que vous êtes, il faut se
méfier de l’intuition ou au contraire vous y référez constamment et cela peut se voir par les énergies
qui vous constituent.

Il y a des individus dont la faculté de percevoir les choses de l’au-delà, ou de l’invisible en tout cas, est
légèrement brouillée par d’autres émissions qui ne sont pas d’ordre parasitaires, comme pourraient
être des formes pensées venant d’autres humains. Mais tout simplement parce que dans leur thème
astrologique, puisque c’est de cela dont il est question, d’autres énergies, d’autres puissances viennent
taper sur le même endroit pour, soit l’affaiblir, soit lui donner une nature qui ne correspond pas à une
matière stable.

Ce qui ne veut pas dire que tout le monde doit se méfier de l’intuition, absolument pas. Je dis tout
simplement : connaissez-vous vous-même avant de savoir si votre intuition est à utiliser ou
                                                                                             
                                                                                             
pas.


Si vous êtes dépositaire de certaines énergies pouvant donner lieu à des doutes par rapport à
l’intuition, alors il y a quand même un moyen de s’en sortir pour pouvoir utiliser l’intuition et c’est une
chose simple, mais, en même temps, l’homme trouvera cela très difficile.


Il faut acquérir ce qui à l’inverse vous manque et le développer par plus de discernement, plus d’esprit
critique, plus de jugement ou plus de connaissance. À ce moment-là, les deux plateaux de la balance
créent un équilibre et l’âme en son milieu sait choisir dans quel plateau elle doit prendre
l’indication.

Parce qu’il est vrai que certains individus ont le discernement aussi bien que l’intuition troublés par
des forces qu’ils ont justement à apprendre. Cela fait partie en même temps du développement de
l’être humain, de tout son plan d’évolution.

La plupart des êtres humains - et je ne vais pas expliquer la source même de l’évolution en disant ça,
mais prenons simplement dans le cas de l’intuition - la plupart des êtres humains viennent du monde
astral ou ils en sont au monde astral.

Ce qui fait que l’intuition dans la plupart de ces manifestations va être troublée par toutes les
manifestations de leur propre astral, de l’état de leurs émotions, de l’envergure de leurs pensées, de
leur petitesse, de leur étroitesse. Tout cela va se combiner pour créer autant de filtres par
lesquels l’intuition va passer. Et à la fin que se passe-t-il ? Eh bien il reste peu de choses de
l’intuition.

Alors il faut que l’individu d’abord développe un autre état d’être avant de suivre son intuition. Et à
partir de ce moment-là, l’intuition n’en est plus une, c’est tout simplement une petite voie intérieure.
Je ne veux pas, quand je dis ces choses, dérouter l’homme et le détourner de l’intuition, absolument
pas, je dis tout simplement : attention.

Il y a beaucoup d’êtres humains qui font trop de choses en rapport à l’intuition et font ainsi beaucoup
de catastrophes et se méprennent sur beaucoup de sujets. Ainsi, ils jugent les gens par rapport à
l’intuition. Une intuition qui va être fondée sur quoi finalement ? Sur ce qu’ils vont ressentir de l’autre
à cause d’un geste, d’un regard, le timbre de la voix, la réputation déjà construite, mais rien que
l’individu ait expérimenté de par lui-même vis-à-vis de l’autre. À ce moment-là, l’intuition est
complètement conditionnée par ce qu’il sait déjà de la personne, par ce qu’il a entendu
dire.

Pour avoir une approche libre dans la vie et à propos de toutes choses dans la vie, il faut se défaire
justement de tous les conditionnements. Et quelqu’un qui ne voudrait vivre que de par l’intuition,
comme certains ne vivent que de par un gourou ou autre chose, ne peuvent pas avoir une approche
libre de la vie.

A ce moment-là, l’intuition, au lieu de leur permettre de faire chaque fois quelque chose de plus grand,
les astreint à faire quelque chose tout au long de leur vie, parce qu’ils confondent subconscient et
intuition.

Une intuition est toujours pure et claire lorsqu’elle se manifeste. Elle vit dans la tête, elle se manifeste
dans la tête comme un cri se manifeste, mais un cri sourd qui n’a pas de voix. Simplement l’idée jaillit
et c’est une idée impérieuse qui commande. On n’a pas besoin de réfléchir, il s’agit presque d’un flash
en vérité.

Alors comment utiliser l’intuition ?

Nous avons déjà quelque part parlé de l’intuition et il ne faut pas vous fonder là-dessus.
Même si quelque part vous avez vu que votre intuition était efficace, ne vous fondez pas
                                                                                             
                                                                                             
là-dessus, c’est un approximatif trop évasif. Et au stade où en est l’humanité, elle ne peut pas
se permettre d’utiliser cette chose pour pouvoir juger ou même conditionner sa vie par
là.

Donc essayez de juger ce qu’est votre intuition et où elle vous mène, de la même manière que vous êtes
obligé, quand vous changez de classe, de juger vos capacités.

Pendant toute une période, chaque fois que vous ressentez quelque chose d’intuitif ou que vous
entendez une petite voix intérieure en quelque sorte, notez la chose. Et à propos de la chose, faites un
véritable répertoire, puis agissez en conséquence. Et ensuite vous noterez si ce que vous avez fait
correspondait à quelque chose de positif ou si au contraire cela a été négatif. Ou bien, si vous ne voulez
pas vous permettre d’agir, mais simplement vous testez ce que vous recueillez, alors vous notez
comment vous auriez agi, ou ce que vous avez entendu de la personne, ce que vous avez senti de la
personne et ensuite voyez la personne en action, ou renseignez-vous, et regardez si cela est conforme à
ce que vous en aviez reçu.

Faites une véritable analyse.


Pour tout, l’homme doit réagir de cette manière, se connaître d’abord. Et lorsque vous
aurez un répertoire suffisamment positif, alors vous pouvez vous permettre d’utiliser votre
intuition.

À moins de cela, je vous conseille de ne pas l’utiliser, utilisez plutôt le discernement.

Le discernement bien sûr peut paraître un petit peu plus mental et laisser moins de place, donc, à tout
ce qui est invisible en l’homme. C’est un fait.

Mais n’oublions pas qu’un discernement bien élaboré n’empêche pas l’intuition de se manifester et,
qu’au contraire, plus un discernement s’élabore et plus il permet de purifier la réception de l’intuition.
Parce que justement en purifiant tout ce qui est mental en vous-même par l’apport du discernement,
de la connaissance, de l’expérience, vous dégagez tous ces filtres, qui vont tenter l’intuition et la
dénaturer ou même la créer alors qu’elle n’y est pas.

Donc plutôt que d’utiliser l’intuition, utilisez le discernement. Si vous êtes dépositaire d’intuition, alors
analysez-la comme je vous l’ai dit. Et avec le discernement, faites un tout.


     

Discernement 

 

 


Le discernement n’est pas quelque chose qui maintient l’esprit au niveau mental, donc au niveau de la
Terre, empêchant l’homme de s’élever dans les régions plus subtiles, absolument pas. Le discernement
est tout simplement une édification en l’homme de l’Esprit. Ce n’est pas autre chose, ce n’est
pas une densification de son mental. Non, au contraire, le discernement doit subtiliser le
mental.

Car vous voyez des gens qui ont de grandes connaissances et vous vous apercevez, en les voyant vivre,
en les entendant parler, qu’en fait ils manquent de discernement.

La connaissance, donc, n’apporte pas forcément le discernement.

Ce qu’il faut arriver à acquérir, c’est à force de réflexion, autrement dit, à force de tirer
des synthèses, des synthèses et d’autres synthèses, à partir de la connaissance, que tout
de suite vous appliquez, que vous transformez donc en expérience. Vous arrivez à sortir
une forme d’essence à propos du mental et de la connaissance, et c’est cela le
discernement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas le fait d’appliquer la chose entendue, ce n’est pas le fait d’appliquer la chose connue, reçue
ou apprise. La chose appliquée de cette manière-là n’apporte pas le discernement, cela devient un
dogme. Et c’est pour cela que dans la plupart des temples, les dévots et les disciples n’ont pas
forcément le discernement et l’envergure d’Esprit. Parce qu’ils appliquent, ils ne se demandent pas en
fait ce que cela veut dire. Cela est devenu une morale, cela a été complètement moralisé par le temps,
par les hommes qui ont véhiculé la religion ou la philosophie à travers les siècles, et la chose
est devenue un dogme. Ce qui fait qu’au lieu d’apporter richesse et grandeur d’esprit à
l’homme, au contraire, il introduit dans l’homme des petitesses, des petits jugements, un état
critique.

C’est ce qu’il faut arracher chez l’homme, c’est justement cette petitesse et cet état critique.
Pourquoi ? Parce que plus il agit de cette manière et plus il demeure dans le plan qui le qualifie à ce
moment-là, qui le constitue, et c’est le plan astral.


     

Homme libre 

 

 


Alors comment essayer de faire comprendre à un homme que plus il exerce ses forces et plus il
s’enracine dans le plan astral, dans le plan dont il doit se dégager absolument pour pouvoir ne serait-ce
qu’être un homme libre ?

Je ne parle pas de devenir un saint, je ne parle pas de devenir un illuminé mais simplement un homme
libre, libre de tous les conditionnements parce que le discernement justement va être sa sagesse et grâce
à lui il va pouvoir juger les choses.

La plupart des gens ne sont pas sages et pourquoi ?

À cause de ce fameux discernement qui manque.
Alors s’ils n’ont pas le discernement, ils ont peur. Ils n’osent pas s’aventurer dans tel ou tel secteur de
la recherche, qu’elle soit paranormale, qu’elle soit scientifique ou philosophique. Ils n’osent pas essayer
telle ou telle chose, ils n’osent pas aller voir tel ou tel être, aller visiter tel ou tel autre groupe, parce
qu’ils ne savent pas.

Ils se disent alors : "dans l’ignorance, je m’abstiens."

Mais le fait de s’abstenir est motivé par la peur. Or, pour être dégagé de cette peur il faut que
l’homme puisse juger la chose qu’il rencontre. S’il peut la juger, c’est par le discernement.


     

Acquérir le discernement 

 

 


Comment donc acquérir le discernement ?

Ce n’est pas une chose facile, je vous l’accorde.

Et en parler revient à ne rien faire, puisqu’un être a le discernement ou ne l’a pas.

Il l’acquiert au fur et à mesure des circonstances, des expériences.

C’est tout simplement le cours de la vie qui lui donne le discernement.

D’après son comportement, d’après ses réactions face aux événements, en lui se constitue tout un tas
de codes en fait.

"Tiens, il m’est arrivé telle chose, il y a eu telle réaction, tel problème en moi."

Tout ceci est codifié, envoyé dans l’inconscient de l’individu. Et tout au cours de la vie, il
                                                                                             
                                                                                             
y a comme cela des circonstances qui codifient littéralement les réactions et les énergies
humaines.

Ce qui fait qu’un beau jour, lorsque l’individu se trouve en train de vivre tout simplement, lorsqu’il
rencontre une circonstance. IL n’est pas lui-même, il est tout simplement un ancien problème, une
ancienne codification qui, face à l’émergence d’un événement similaire, ressort.

Parce que le cerveau est un immense ordinateur, et le conscient et l’inconscient de même. Et il vous
ressort exactement ce que vous y mettez ou ce que vous y laissez entrer. Et c’est pour cela qu’il est
dit : « qui sème le vent récolte la tempête ».

Tout dépend de ce qui est entré dans votre esprit comme information. À partir de ce moment-là, vous
êtes littéralement guidé, conditionné même par ces données. Et c’est ainsi que le discernement est
étouffé.

Alors, au fur et à mesure, il faut que l’homme apprenne à se libérer de ses différentes limites, de ses
différents codes pour pouvoir raisonner justement, pour pouvoir raisonner avec clarté et pour pouvoir
réagir en toute liberté.

Autrement dit : qui pense libre, agit libre.

Examinez votre pensée et vous saurez exactement à quel plan de liberté vous êtes.

Si en vous il y a certains complexes, si vous rougissez à l’idée de devoir faire telle ou telle
chose publique, si vous êtes déjà d’une certaine manière troublé à l’idée d’aller voir par
exemple un supérieur, ou à l’idée de rencontrer quelqu’un qui fait partie de toutes les castes
dirigeantes, comme avocat, grand directeur, etc. Si ces démarches-là créent en vous des troubles,
cela veut dire qu’en vous justement il y a eu des données pour conditionner ce trouble à
exister.

Quelqu’un qui occupe un haut poste de la société n’est pas plus grand, n’est pas plus impressionnant
que vous, vous l’êtes, ne serait-ce que dans votre garage ou face à votre machine à laver pour les
dames. Un être humain est un être humain, qu’il soit président ou qu’il soit charbonnier.

Donc pourquoi entre êtres humains déclarer des codes de comportement ?

Si justement ces codes ont été créés, c’est parce que l’homme, suffisamment influençable, parce
qu’ignorant de sa liberté et de sa force, s’est laissé programmer. Et ainsi toutes les sociétés se
sont fondées, même à l’état le plus tribal, tout a été fondé là-dessus, sur le fait que un
pouvait imposer une image et une image qu’il arrivait à faire respecter et à perpétuer chez les
autres.

Tout est un jeu d’images dans le monde.

Et c’est pour cela que chaque fois une révolution arrive. Quelle qu’elle soit. Qu’elle soit vécue sur
un plan politique, sur un plan culturel, sur un plan de l’art ou même sur un plan de la
science.

La science elle-même amène les plus grandes révolutions culturelles et morales, puisque la
science est toujours en fait comme un libérateur des normes d’une société. Parce qu’on
ne peut pas acquérir de la connaissance en continuant à véhiculer socialement des idées
restreintes, c’est impossible. À un moment donné, si cela est vécu côte-à-côte, si ces deux
choses-là sont vécues côte à côte, eh bien c’est la science qui en souffre et qui est retenue. Les
découvertes sont freinées en quelque sorte. Et c’est ce qui se passe quand on regarde les
scientifiques.

Quand on va justement dans les places où plusieurs scientifiques sont en jeu, on voit en fait
que ceux qui découvrent sont ceux qui ont l’esprit le plus ouvert en fait. Ceux qui ensuite
cherchent par derrière, tel ou tel détail, ou comment faire arriver telle ou telle chose, comment
                                                                                             
                                                                                             
produire tel ou tel effet, ce sont eux justement qui sont dogmatiques et ce sont eux qui
s’occupent des petits détails, des petites choses. Mais celui qui découvre le grand principe
est toujours un être très libre en tant que pensée et très positif, cela ne peut pas en être
autrement.



Je reprends donc l’idée d’images et de projection.


     

Images et Projection 

 

 


Dans le monde tout est images, envoi et renvoi d’images. Les hommes ne se vivent que par ce moyen.
Et c’est pour cela que cela engendre chez les individus qui n’arrivent pas à imposer une image,
qui n’arrivent pas à se vivre tels qu’ils voudraient être vécus dans l’esprit des autres, cela
engendre des stress, des dépressions, des complexes et même des folies, si cela est poussé à
l’extrême.

Quelqu’un qui est libre et qui est pur intérieurement, et ceci non pas dans le sens religieux... Mais "être
pur", qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Être pur, être soi-même. 

 

 


Être pur c’est tout simplement être soi-même et ne pas créer d’image. Ne pas chercher une projection
dans l’esprit de l’autre pour pouvoir se regarder afin d’être et de vivre. Parce qu’il y a des gens qui ne
vivent et qui ne sont qu’en rapport avec les projections qu’ils opèrent dans l’esprit d’autrui. Et tout ce
cinéma s’opère naturellement inconsciemment.

Mais il faut saisir le moment inconscient pour se libérer de ce jeu malsain, parce qu’ainsi les gens sont
toujours déçus.

"Ah, ceux-là ne marche pas dans ma combine finalement, ils n’adhèrent pas, alors ce ne sont pas mes
amis !"

Et ainsi les gens se regroupent par ressemblance et non pas ressemblance d’esprit, mais en fait ils se
regroupent entre eux, entre ceux qui ont su accepter de jouer le jeu de projection et de
reflet.

Il faut cesser ce jeu, absolument !

Le monde, en fait, est pris dans un grand piège narcissique.

Tout le monde se projette l’un sur l’autre et espère que l’autre va jouer le jeu, parce que s’il ne
joue pas le jeu alors il devient un ennemi. Et c’est ainsi que tous les cabinets des grands
psychologues, des grands psychiatres sont alimentés, ils sont alimentés tout simplement par ce
problème-là.

Projection, projection, cessez de projeter une part de vous-même sur les autres.

Soyez vous-même !

Si quelqu’un ne vous aime pas tel que vous êtes, eh bien allez voir ailleurs.
                                                                                             
                                                                                             

Mais savoir être soi-même est quelque chose de très difficile.

Parce que la plupart des gens ont eu des traumatismes, vivent avec des complexes, des insatisfactions,
des stress, alors ils ont besoin de se construire et de jouer un certain personnage. Et c’est là le
début de la folie. Même s’ils paraissent sains d’esprit, quelque part c’est le début de la
folie.

Il faut être intègre.

Osez être ce que vous voulez être ! Parce que c’est vous-même, et non pas parce que vous voulez
construire un personnage, pour pouvoir avoir accès à tel rang de la société, ou pour être aimé et
apprécié de telle ou telle personne.

Être authentique.

Je vous écoute.



Question 2 



Oui, la question suivante a déjà été posée mais n’a pas été développée complètement :

Quel est le sens occulte du rôle du Christ pour réaliser le plan divin ?

Et quelle est la signification ésotérique de la crucifixion et de la résurrection ?



Réponse 

Tout repose sur le Christ, alors il n’y a pas tellement besoin de se demander quelle est sa
participation : elle est totale.

Rappelez-vous ce qui a été dit dans le livre sacré : "Nul n’ira au Père sans passer par
moi."

Alors il faut définir deux choses : qui est le Père et qui il est, Lui. Et ainsi vous connaîtrez tout le
programme de la hiérarchie.



     

Le Père 

 

 


Le Père, comme je l’ai déjà dit souvent, est le Logos planétaire.


C’est-à-dire cette Entité Cosmique qui contient la planète, lui donne toute forme de vie, et qui contient
l’humanité, et qui est la source de l’âme de chacun des individus.

Cet individu, cette grande entité, même si elle est capable de créer toute chose, comme
par exemple un minéral, de créer toute chose comme une de vos cellules dans votre corps,
                                                                                             
                                                                                             
ne peut se manifester dans son entier - comme cela est nécessaire pour les initiations, les
changements d’Ère et de cycle - parce que son approche est trop intense, alors la Terre ne peut pas
supporter. Les différents plans éthériques, aussi bien de la planète que de l’humanité, seraient
brûlés.

Alors à chaque Ère, comme je l’ai déjà dit, étant donné que tout est cycle, tout est horloge, en fait,
dans l’Univers, à chaque coup d’un certain gong cosmique qui détermine la fin et l’entrée dans un
nouveau cycle, une entité spirituelle apparaît qui correspond à tout le plan à venir pour l’Ère suivante,
qui va donner ainsi un rituel, une philosophie, une religion et un système initiatique pour toute l’Ère à
venir, afin de construire l’Ère.


     

Le Christ 

 

 


Vient donc cette entité, le Christ, appelée différemment selon les religions mais qui est toujours le
même être depuis très longtemps. Ce Christ est l’intermédiaire entre l’Unique Initiateur,
ou Logos planétaire, ou votre Père, et son humanité à initier. Parce que l’humanité au
travers des cycles essaie d’acquérir les différentes initiations pour l’amener à l’initiation
solaire.

Mais avant d’arriver au point où l’humanité va rencontrer l’initiation solaire, où donc elle va rencontrer
son Père, ce fameux Logos, elle doit passer par des tas de petites initiations planétaires ou terrestres,
données par les différents guides, données par les différents maîtres et données par le
Christ.

Lorsque le Christ initie un homme, alors il peut être, dans le prochain cycle, présenté au Père, soit
recevoir sa première initiation solaire. Il change ainsi de hiérarchie.

Dès qu’une entité évolutive ou une âme humaine a rencontré le Christ pour être initié, l’initiation qui
vient derrière se passe au niveau du plan solaire, de la hiérarchie solaire. Alors cette âme-là n’est plus
surveillée, ne fait plus partie de la hiérarchie planétaire, mais rentre sous la surveillance de la
hiérarchie solaire.

Et c’est à ce moment-là qu’un individu quitte toute forme de vie pour entrer dans une vie purement à
l’état de conscience. Il n’y a plus de manifestation dans la forme, cela est, de quelque manière, possible
mais cela n’est plus exigé pour évoluer.

Donc qui est le Christ ?

Comme je l’ai dit, il est intermédiaire entre ce Logos, Initiateur Unique de l’humanité, et son
humanité.

Et pourquoi ?

Parce que l’humanité ne peut pas recevoir l’initiation depuis son propre Père, car l’initiation
de son propre Père est à un degré trop intense de Lumière. Alors il faut des relais, des
transformateurs en quelque sorte. Et à l’heure actuelle, c’est le Christ qui occupe ce rôle de relais
et de transformateur. C’est pourquoi il a dit : « Nul n’ira au Père sans passer par moi
».

Parce que si vous pouvez rencontrer et supporter le Christ, vous pourrez rencontrer et supporter le
Père. Mais qui ne peut rencontrer et supporter le Christ, ne pourra pas aller au Père. Parce qu’il sera
brûlé, son âme elle-même sera atteinte.

Quel est encore son rôle ?

                                                                                             
                                                                                             
Chef des hiérarchies. Toutes les hiérarchies qui entourent la planète, car la hiérarchie n’est pas un seul
groupe.

Quand on nomme « hiérarchie planétaire », la hiérarchie planétaire en fait cela ne veut
rien dire. C’est un mot qui est en fait comme un slogan. Il y a plusieurs hiérarchies, qui
à la fin sont toutes chapeautées par un seul et même être : le Christ, initiateur de ces
hiérarchies-là.


     

Hiérarchies 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il y a plusieurs hiérarchies ?

D’abord parce qu’il y a plusieurs civilisations, plusieurs niveaux de civilisations, plusieurs races. Alors
chaque race et chaque niveau de civilisation a son groupe de maîtres. Chapeautés par un maître de la
véritable hiérarchie.

Ensuite, ces différentes petites hiérarchies sont à grouper avec des hiérarchies venues d’autres
planètes et qui s’occupent aussi des affaires terrestres. Parce que si la Terre évolue, cela
concerne aussi d’autres planètes car tout va en combinaison. Comme tout est échange, comme
tout est relation et correspondance, alors il faut que tous y mettent du sien en quelque
sorte.

Et puis il y a d’autres hiérarchies, d’autres créatures que l’homme connaît moins, qui sont par
exemple les dévas et tous les esprits de la nature. Cela aussi représente une hiérarchie, qui
évolue en elle-même pour elle-même et aussi en essayant d’accomplir sur l’humanité un
changement.

Et il y a une hiérarchie de chaque type. Une hiérarchie qui part depuis l’élément eau, terre, feu, etc. Et
toutes ces hiérarchies-là sont surveillées par des maîtres ayant atteint un état qui est nommé
de "Bouddha éveillé". C’est à ce moment-là que commence la véritable hiérarchie. Pas
avant.

Celle que les hommes imaginent en tout cas. Celle qui est véritablement efficace, parce que ce sont eux
qui dirigent, alors que les autres exécutent et servent de relais pour l’exécution.

Et au-dessus de cela, il y a le Christ.

Mais il n’y a pas que lui. Attention ! Cela ne veut pas dire qu’il est une sorte de chef suprême. Non.
Entre autres il y a lui. Et c’est lui qui est, disons, le plus actif, parce qu’il est un de celui qui est
extériorisé. Il est un de celui qui est devenu exotérique, alors que les autres sont restés ésotériques. Et
les autres, naturellement, je n’en parlerai pas puisqu’ils veulent rester dans l’ombre, puisqu’ils veulent
rester secrets.

Et pourquoi est-ce qu’il y a secret ? Est-ce que Dieu fait toujours des secrets ? Non, absolument pas.
C’est parce que l’efficacité même de leur action réside dans le silence.

Vous pouvez concevoir qu’il y a des gens préférant le silence, ne serait-ce que pour la production, par
exemple, d’une belle œuvre. Ils ont besoin de se concentrer. Leur type de travail, à ces êtres-là,
justement réclame un silence total.

Autrement dit, en quelque sorte ils sont inconscients de ce qui se passe véritablement à l’extérieur.
Mais ils émettent constamment une certaine vibration qui permet de maintenir le plan, d’effectuer le
plan. En fait, ils sont, en quelque sorte, les sources mêmes de la vie, les sources mêmes de
l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 3 



Quelle est le sens et le rôle du respire chez l’homme en relation avec les plans psychiques et
spirituels ?



Réponse 





La respiration est un ancrage de l’âme dans son plan physique.


     

Âme 

 

 


Ce n’est pas simplement le symbole de la vie ou un moyen d’amener de l’oxygène au corps. C’est avant
tout le moyen de faire pénétrer l’âme jusque dans son système nerveux. Puisque, comme je l’ai déjà
expliqué, la forme la plus matérielle de l’âme que l’homme peut voir, toucher et véritablement sentir,
c’est son système nerveux. Ce qui ne veut pas dire que l’âme réside dans le système nerveux, non.
Mais c’est la terminaison de sa vie même. C’est sa forme la plus dense que l’homme peut
rencontrer.

Pourquoi ? Parce que par le système nerveux, donc aussi par l’essence, l’âme descend dans la matière,
prend conscience, regarde, expérimente, tire expérience. Si justement ces choses-là, l’essence, le
système nerveux, n’étaient pas ces terminaisons absolues dans la matière, eh bien, elles ne pourraient
pas venir chercher des expériences.

C’est pour cela que j’ai cité le système nerveux comme étant la forme matérielle de l’âme.

Mais attention, il ne faut pas aussi confondre la vie du système nerveux avec la vie de l’âme, c’est
différent.


C’est pour cela qu’un individu, s’il est déséquilibré, ne peut pas être aligné par rapport à son âme.
Parce qu’à ce moment-là, tout le système prévu pour le recevoir, en quelque sorte, est dénaturé,
déconnecté. C’est pour cela qu’il y a des gens qui sont complètement en dehors de leur corps, ils
manquent d’alignement, ils sont disloqués. Le corps astral est d’un côté, le corps éthérique de l’autre.
Et ce sont des gens qui sont de nature dépressive, par exemple, qui pendant trop longtemps ont été
dépressifs ou stressés.


                                                                                             
                                                                                             
     

Respire 

 

 


Alors quel est le rôle du respire ?

Au jour de la naissance, l’enfant respire et ainsi l’âme entre en lui et, jusqu’à la mort, l’âme et le souffle
sont liés parce qu’ils sont de même nature, en fait.

Tout est respire dans l’Univers.

Et, depuis l’entité la plus grande jusqu’à l’entité la plus petite, il y a ce phénomène, énergétique, en
fait, du respire. Et tous les respires correspondent à des rythmes et à des cycles. C’est-à-dire que
lorsque l’entité créatrice respire, le monde est fait ou défait, maintenu ou changé.

Quand l’homme respire, il recrée en lui la vie ou la détruit.

Et lorsqu’il inspire pour la première fois, il vit.

Lorsqu’il expire pour la dernière fois, il meurt.

Un homme, lorsque,  je l’ai déjà dit, un homme, donc l’humanité, si on la considère d’après son
rythme respiratoire, on peut tout de suite déterminer le type de réincarnation qui s’y passe. Et c’est
ainsi que selon le respire sur lequel vous êtes fixé, vous êtes en même temps fixé sur une certaine roue,
donc sur un certain taux vibratoire, donc sur un certain plan, donc sur un certain type de
manifestation dans la forme, soit d’incarnation.


C’est ainsi que les humains, qui respirent souvent au cours d’une heure, d’une simple heure, ils
respirent très souvent. Leur vie est donc rapide, ils naissent vite, ils meurent vite, ils se réincarnent
vite, etc., etc., cela va très vite.

Vous prenez un disciple qui commence à grandir en évolution. Sa respiration physique va être la même,
mais sa respiration athmique va être différente. Il va acquérir par ses expériences un rythme de respire
cosmique différent. Alors il va être extrait de ce rythme des réincarnations rapides et il ne va plus se
réincarner que d’après certains cycles.

Jusqu’à ce que, comme je l’ai déjà dit, vous arriviez par exemple à l’incarnation comme le fait le
Christ, par l’intermédiaire d’instruments comme Jésus ou d’autres qui ont existé avant. Cela
correspond aussi à un respire du Christ et cela correspond à une entrée dans la matière. Puis il en sort
et pendant tout un cycle de respiration, où sa respiration justement est tenue, il reste dans son monde.
Puis vient une nouvelle respiration, il est projeté dans la matière et cela correspond sur
la Terre à un cycle d’évolution à une Ère. Sa projection va permettre d’entrer dans une
nouvelle ère, de favoriser une renaissance chez l’homme et ainsi à un renouveau. Et il repart
dans son ciel, les hommes continuent à vivre, à se réincarner très vite. Revient un nouveau
respire, il repart dans la matière, à régénérer l’humanité, qui, au fur et à mesure, grandit ses
cycles.

Parce qu’au fur et à mesure les gens sont initiés, ils évoluent. Alors ils se dégagent de cette petite
roue rapide des réincarnations et des petits respires, pour ensuite rentrer dans une roue
plus grande. Jusqu’à ce qu’ils deviennent eux-mêmes, pareils à des bouddhas. Et la roue
du Bouddha correspond elle aussi à un rythme, à un respire. Et il y a d’autres respires
au-dessus.

Donc tout est lié par le respire, le rythme même de la vie cosmique, le rythme même de la monade de
l’homme, le rythme de son âme. Le rythme de son plan physique est, comme cela, délimité,
programmé.

Ainsi quand vous allez dans la matière, les créatures respirent de plus en plus vite, sont de plus en plus
                                                                                             
                                                                                             
denses, les cycles de plus en plus courts. Plus vous remontez de la matière, plus les respires et les cycles
deviennent longs, jusqu’à devenir éternels.

Et c’est comme cela que tout peut être programmé justement.

Parce que les gens s’imaginent que Dieu est sans doute une immense intelligence qui pense à tout
comme un ordinateur, qui arrive à tout penser à la fois : qui régit tel plan, telle planète, telle
initiation, telle hiérarchie et tout ceci dans toutes les hiérarchies du monde, dans toutes les galaxies des
mondes. Il n’y a pas besoin de penser quand tout a été édifié par le respire et les rythmes et les cycles.
Parce que c’est comme si Dieu avait créé une immense machine à rouages, lui étant le premier des
rouages. Puis il a créé d’autres rouages plus petits jusqu’à arriver à un tout petit, à un
minuscule rouage. Et je ne veux pas expliquer pourquoi ceci aujourd’hui, c’est un autre
discours.

Et ainsi il n’a pas besoin de penser à intervenir ici à tel moment, à faire ceci à tel moment. Il n’a qu’à
tout simplement être lui-même là où il est et à engendrer le mouvement, à maintenir le son. Et tous
les autres rouages, ainsi, entretiennent leur danse sans qu’il y ait besoin d’intervenir, de
penser.

Le premier mouvement, le mouvement source en quelque sorte, seul compte. Et tous les autres à leur
rythme, selon leur type de création, selon leur espèce, tournent aussi par correspondance les uns avec
les autres.

C’est pour cela qu’il est important que tout soit harmonieux. Parce qu’il suffit qu’un rouage n’aille pas
et alors toute la machine peut s’effondrer. Mais ce risque-là n’existe pas dans le cosmos, naturellement.
Je vous cite la chose simplement pour vous faire prendre conscience à quel point tout est réglé de façon
harmonieuse et combien il faut suivre les harmonies pour faire partie de cette danse fantastique dans le
cosmos.


Quand on parle du respire, on ne nomme pas donc seulement la respiration. La respiration en
elle-même n’est rien du tout. Ce n’est pas un phénomène humain. Et si le phénomène existe sur un
plan humain, c’est parce qu’il existe sur un plan athmique, dans son âme même et parmi les plus
hautes entités du cosmos.

Et sur un plan plus physique, la respiration permet, comme je vous l’ai dit, de faire pénétrer l’âme
dans la matière.

Parce que comment se passe l’incarnation ?

On croit que parce que Dieu l’a décidé, alors toutes les âmes s’incarnent. Et allez ! On se met un
boulet au cou, on se lance, ça y est ! On atterrit chez Paul, chez Jacques...

Cela ne se passe pas comme ça.

Il n’y a personne qui vous pousse du haut de je ne sais trop quel étage du Ciel, pour vous forcer à
rentrer dans un quelconque corps. Comment tiendriez-vous d’abord ?

Pour ceux qui méditent, observez ce qui se passe quand vous retenez votre souffle. Justement quand
vous vous mettez dans un état où le souffle n’existe plus, et vous remarquerez que seule votre
conscience existe.

Le souffle est en même temps ce qui permet à l’âme d’être en connexion avec le monde physique.
Retirez le souffle et il n’y a plus connexion avec le physique, il n’y a que pensée. Conscience d’être.
Mais il n’y a pas conscience d’être, par rapport à quelque chose d’extérieur. Il n’y a que conscience
d’être, par rapport à votre existence pure et une.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Prâna 

 

 


La respiration a aussi comme but, de rapporter chaque fois du prâna dans votre corps.

Parce que si le corps physique en lui-même a un certain cycle de vie admis par la nature et conçu par
la nature, il faut que l’énergie entre en lui, pour ne serait-ce que perpétuer les divers cycles qui le
constituent. C’est-à-dire perpétuer la vie de certains organes.

Tout est mené par l’énergie et cette énergie-là s’appelle le prâna.

Ce prâna est une partie du Feu de l’Univers, du Feu Sacré. Il entre partout dans chaque aspect de la
création et il pénètre tous les plans. Et sur chaque plan il a une substance différente et porte un nom
différent parce que plus on remonte dans les plans et plus ce prâna redevient d’après sa source
première.

C’est donc en descendant dans le physique que ce prâna, feu sacré, feu universel, prend des aspects
différents jusqu’à n’être, simplement, qu’une source énergétique pour la survie de la nature et du
corps. Et c’est pour cela que ce prâna peut être utilisé efficacement pour les méditations, parce que
cela apporte un feu supplémentaire pour édifier la méditation.

Quoi dire encore sur le respire ?

Sinon que, comme je l’ai déjà dit, il permet à l’âme de s’ancrer dans la matière.

Parce que justement si vous vous réincarnez, c’est parce qu’à un certain moment, et ceci considérant
vos énergies, vos énergies ayant été constituées par les différentes expériences passées, par ce que vous
avez acquis ou refusé d’acquérir, par ce que vous avez accompli ou refusé d’accomplir, tout ceci vous
donne une tonalité en quelque sorte.

C’est comme sur un piano. Sur un piano, il y a plusieurs touches, chacune ayant un son. Alors
imaginez-vous pareil à une gamme justement du piano. Et telle touche correspondant, par exemple, à
la Compréhension, telle autre correspondant au Détachement, telle autre à l’Amour, telle autre à la
Fraternité, telle autre à la Sexualité, etc. Jusqu’à ce que chaque touche correspond à un type, à un
comportement, à un état psychologique. Et selon que vous avez acquis la maîtrise de telle ou telle
chose, alors telle touche va sonner.

Si vous l’avez expérimentée mais pas acquis, alors naturellement, comme un débutant, quand vous
allez toucher sur la touche, ça va sonner faux. Et ainsi l’homme est une gamme de sons, certains sons
jouant juste parce que les choses étant acquises, certains sons jouant faux parce que la chose n’étant
pas acquise ou pas encore expérimentée.

Et comme tout est correspondance, lorsque l’homme se dégage de son enveloppe et qu’il émet tous ses
sons, puisque ce sont les sons qui le constituent, que toutes ses petites notes qui le constituent vibrent,
parce qu’il vibre sans cesse, il joue sans cesse, il résonne sans cesse sa musique intérieure, alors,
automatiquement cela vous dirige vers le Ciel qui correspond. Et ce ciel-là est déterminé par avance
parce que la Création est ainsi.

Ce ciel-là est déjà prévu pour tel ou tel rythme de réincarnation. Ce qui fait que si vous allez dans un
Ciel assez bas, parce que vous avez encore beaucoup de choses à acquérir ou vous avez eu de très
mauvaises réincarnations, troublantes et troublées. À ce moment-là, vous êtes dans une zone où les
gens, étant comme dans des ventres en quelque sorte, sont expulsés hors de ce ventre au jour du coup
de gong, d’un certain coup de gong, celui qui correspond justement au rythme d’accouchement de ce
ventre.

C’est ce que je voudrais essayer de vous faire comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que dans l’humanité il y a toujours des vagues. À un moment donné il y a des vagues
d’artistes, à un moment donné il y a des vagues de meurtriers, à un moment donné il y a des vagues de
politiciens, des vagues de psychologues, des vagues d’écrivains, etc. Il y a toujours des vagues dans
l’humanité.

Avez-vous observé le phénomène ?

Et c’est justement à cause de cela, parce qu’à un certain moment, le plan qui correspond à un certain
rythme d’expulsion des âmes, parce que ces âmes correspondaient à un certain rythme d’incarnation, à
ce moment-là ce ventre les expulse et les envoie tous en manifestation, pour édifier l’humanité peu à
peu. Ce qui fait que chacun, à participation égale, arrive à édifier l’humanité. Parce que ce qu’apporte
une certaine vague de l’humanité, va bénéficier à l’autre, à la suivante, même si elle est, par exemple,
plus troublée.

Et il y a aussi des vagues qui se mélangent. Il ne faut pas croire que d’un seul coup il y a tous les
artistes, à un autre coup il y a ceci, non, il ne faut pas imaginer les choses de la sorte. Tout le monde
en fait est porteur de tous les aspects de la manifestation. Quelqu’un peut être artiste à un moment où
en fait règne la plus grande violence et seulement l’esprit d’escroquerie sur la Terre. Alors, ce qui ne
veut pas dire que celui-ci a été accouché avant-terme de par son ciel, non. Il y a aussi des fois certains
sacrifices.

Il ne faut pas tirer des généralités, encore une fois.

Je vous écoute.



Question 4 

Quel est le rôle des couleurs correspondant aux diverses vibrations dans le développement des êtres
humains ?



Réponse 

Alors de la même manière que l’homme émet des sons à cause des choses acquises, il émet aussi des
couleurs, parce qu’un son engendre immédiatement une couleur et, sur un plan physique, une
substance, automatiquement. C’est pour cela qu’en correspondant avec sa gamme de sons, sa gamme
de couleurs, donc les couleurs de son aura, il choisit ensuite son enveloppe en conséquence et ce qu’il
manifeste est sa destinée en conséquence.

Mais comment peut-on intervenir, par exemple, grâce aux couleurs, dans la vie de chacun ?

On ne peut pas exactement par la couleur développer, par exemple, des choses psychiques. On peut
alimenter la vie de quelque chose de psychique par la couleur, par exemple. Et cela se passe par
correspondance.

Puisque, par exemple, un exercice psychique...

Nous parlions de l’intuition tout à l’heure. Prenons une intuition très pure. Imaginons-la qu’elle soit
bleue dans l’aura. Elle va correspondre à une note. Quand l’individu va exercer son intuition, la note va
jouer dans son aura. La note va résonner tout à l’entour de lui. C’est ce qui permet aussi aux
                                                                                             
                                                                                             
formes-pensées et à la télépathie, par exemple, d’agir. C’est à cause de cette note, de cette onde qui
traverse. La couleur va être réveillée, mise en activité.

Et si, par exemple, l’individu s’entoure de la couleur qui correspond, alors il [...]

C’est pour cela que l’être humain, que l’artiste, regarde, et qu’il croit être ce corps de chair, qu’il croit
être les émotions qu’il ressent, la psychologie qui le constitue et qu’il constitue lui-même en
acceptant. Il se trompe, car en fait il est une gamme de sons et de couleurs. Gamme de sons et
de couleurs qu’il doit apprendre à clarifier, parce qu’à l’origine tout cela n’est pas très
clair, tout cela n’est pas très beau, tout cela ne joue pas juste. Il faut qu’il apprenne à se
peindre et à se jouer au diapason avec les Harmonies Célestes. Et ensuite, il n’est plus
qu’un seul son et une seule couleur : il n’est plus que le Verbe et le Blanc, parce qu’il est
l’originel.

Je vous écoute.



Question 5 

Comment s’ouvrir à la Lumière Divine, et pour cela, pouvons-nous utiliser un entraînement, pour
l’ouverture des chakras, l’éveil des feux, de kundalini, etc. ?



Réponse 

S’ouvrir à la Lumière Divine...


Il n’y a pas de remède ou de solution en fait, et c’est pour cela que l’évolution existe.

C’est parce que s’il avait suffi de dire à l’homme : "fais ceci et tu rencontreras Dieu", depuis très
longtemps l’humanité serait dans son entier sanctifiée.

Quelque part et quelquefois, même si l’homme le veut, eh bien, il ne peut pas.

Pourquoi ?

Non pas parce qu’il est condamné à ne pas pouvoir, mais parce qu’il faut travailler sur
soi.

Il pense toujours à acquérir au lieu de penser à travailler pour acquérir.

Il se demande comment rencontrer Dieu, mais il ne se demande pas comment créer, en lui, plus de
paix. Et ainsi, s’il se demande comment créer plus de paix, il va devoir se mettre au travail. Et c’est le
travail de l’évolution à ce moment-là.

On ne peut pas faire d’un homme d’un seul coup un disciple pour qu’il puisse rencontrer son initiateur.
C’est impossible.

C’est à l’homme à se faire disciple.

Et il n’y a pas de solution miracle pour cela.

Il y a des gens qui suivent simplement, et c’est pour cela que j’ai dit, il y en a qui le veulent, quelque
part, mais qui ne peuvent pas, parce qu’ils ne se tirent pas de la masse afin de faire les
                                                                                             
                                                                                             
efforts qu’il faut. Et alors ils suivent les cycles dont je parlais tout à l’heure. Ils attendent la
venue d’un certain Messie et ceci est de manière inconsciente, mais cela est effectué par
eux.

Ils attendent tout simplement que les choses changent. Ils vivent leur vie, parce qu’ils sont dans un état
inconscient. Ils dorment. Ils ne s’intéressent pas aux choses spirituelles, ou d’une certaine manière,
mais pas de façon intérieure et vivante.

Alors ces gens-là sont évolués par le cycle, tout simplement, parce que comme toute chose
restant un certain temps dans la matière, recevant sans cesse tel ou tel coup, telle ou telle
expérience, tel ou tel karma expérimenté, l’homme finit par comprendre à un moment
donné.


Mais alors ce n’est pas l’homme qui s’édifie parce qu’il a fait l’effort. C’est tout simplement à force de
passer ce caillou angulaire dans le torrent qu’il devient un galet tout rond. Mais à ce moment-là, c’est
la force des étoiles, la force des cycles qui le modifie. Quelque part lui aussi, à un moment donné, il
accepte, mais c’est étant forcé par les forces cosmiques.

Et puis il y a ceux qui peuvent agir parce qu’ils le décident. Ils décident de se tirer de cette masse. Ils
décident justement d’enlever ces programmations qui sont dans leurs esprits et de devenir libres et
d’agir librement.

Parce qu’on ne peut rencontrer Dieu que lorsque l’homme est entièrement libre  !

Et à sa grande surprise, l’homme s’aperçoit en fait qu’il ne rencontre rien. Ce qui ne veut pas dire que
Dieu n’existe pas. Mais cela veut dire qu’il est partout et que le chercher quelque part cela ne veut rien
dire.

Donc pour ceux qui choisissent de se tirer de cette masse, de ne plus être vécus par la vie mais de vivre
la vie, de ne plus être régis par des conditionnements mais de se créer une liberté. À ceux-là, oui, je
peux donner d’une certaine manière un conseil.

Aux autres, je ne peux rien donner. Parce que même si je donne, ils ne feront pas, ils n’auront pas le
réflexe. Dans deux minutes, ils sortiront et ils auront tout oublié. Et il en est ainsi depuis des milliers
d’années.

Donc il y a des gens pour qui on peut agir et des gens pour qui on ne peut pas agir.

Et ces gens pour qui on ne peut pas agir, cela ne veut pas dire qu’ils ne sont pas dignes que
l’on les regarde, non. Mais tout simplement, il faut attendre que l’évolution et le cycle se
passent.



     

Agir 

 

 


Alors comment faire pour ceux qui veulent agir et réagir ?

Il faut mettre en pratique tout ce que les différents messages ont déjà apporté. Tout a déjà été donné
à l’homme. Rien de nouveau va pouvoir être apporté en fait. Tout a déjà été donné. Il faut que
l’homme sache lire, sache regarder.

Alors, rendez votre spiritualité un peu plus pratique en quelque sorte. Essayez de vous développer en
tant qu’âme humaine. Mais dans le terme Humain, véritablement Humain, et développez par exemple
tout ce que le Christ vous a demandé de développer :
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour, la Fraternité, le Pardon, la Tolérance, le Discernement.

Quelque part aussi une forme d’abstinence par rapport au monde désordonné que vous
vivez.

Et surtout, une méditation quotidienne, ou une prière quotidienne, ou un branchement conscient
quotidien, de façon à appeler sur vous l’énergie de la hiérarchie et ainsi, quelque part, vous mettre
dans le rayon de votre maître.

Si vous faites ces choses régulièrement, la vie va se transformer.

Non pas qu’elle va devenir meilleure, non. Au contraire, elle va devenir plus dure. Parce que tout le
karma que vous avez accumulé dans d’autres vies. Et qui est là, en quelque sorte, comme autant
d’épreuves pour pouvoir acquérir une initiation. Tout ce karma-là va venir vers vous. Et il faudra à ce
moment-là, le prendre et le brûler.

C’est pour cela qu’il est dit "qu’il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".

Et ceci se vérifie constamment et à tout moment : face à l’épreuve, quelque part l’homme ne
comprend pas que c’est une épreuve pour son Discernement, ne comprend pas que c’est
une épreuve pour son Détachement, pour son Évolution, pour la Grandeur de son âme, en
fait.

Il se dit :

"C’est la vie qui m’accable !

C’est mon ami qui est méchant !

C’est le monde qui est vil !

C’est le monde qui est violent !

Où est passé ce monde idéal ?"

Et ainsi il se met à fuir dans des recettes miracles. Il suit tel gourou qui lui promet telle chose, ou il
suit telle autre chose, ou il se renferme dans des images, dans de l’idolâtrie, ou dans je ne sais quoi
d’autre, par peur.

Peur de se confronter à une réalité.

Il faut être très réel quand vous marchez sur le chemin. Quelqu’un qui n’est pas réel sur le chemin
s’écroule immanquablement. Il va dans des voies de garage. En fait il continue à vivre l’illusion, aussi
bien qu’il la vivait dans le monde, il la transporte dans le spirituel. Et alors à un moment donné tout
s’écroule.

Parce que lorsque la réalité flagrante, lumineuse de la spiritualité, appelée par lui, commence à rentrer
dans son aura, dans les événements de sa vie quotidienne, alors il se trouve qu’il se passe comme il
s’est passé avec la tour de Babel : autour de lui tout s’écroule !

La pénétration de la Lumière détruit l’Illusion. Alors l’homme croit qu’il est détruit. C’est un fait qu’il
est détruit mais il n’est pas détruit lui-même, c’est tout simplement son sac de bêtises, d’illusions,
d’attachements, qui est détruit, brûlé.

Naturellement quelque part cela fait souffrir parce qu’obligatoirement pour vivre cela, vous
rencontrez un événement, donc ce que vous appelez une épreuve. Mais en fait cela n’est pas une
épreuve.

C’est tout simplement le fonctionnement de la Lumière rentrant dans l’individu pour libérer l’homme
de toutes les petitesses, de toutes les noirceurs, de toutes les ignorances, de toutes les bêtises. Et quand
l’homme ainsi se trouve être nettoyé, il lui semble souffrir.



                                                                                             
                                                                                             
     

Lâcher 

 

 


Pourquoi souffrir ?

Parce qu’il sait qu’il doit lâcher.

Mais peu d’hommes veulent lâcher, acceptent de lâcher,  lâcher une bonne fois pour toutes.

Untel qui est votre ami, au féminin ou au masculin, semble avoir plaisir à faire des faveurs toujours à
une autre ou à un autre et naturellement le conjoint qui observe se sent trahi, humilié. La jalousie
s’installe, le stress s’installe et ensuite tout le comportement de l’individu est programmé, dénaturé,
par cette chose latente, cette tromperie constante.

Alors il faut lâcher !

Je ne dis pas qu’il faut accepter que le conjoint mène ce genre de vie. Là-dessus nous aurions beaucoup
à dire. Je ne veux pas trancher sur ces choses-là parce que je ne veux pas être moraliste. Mais je dis
tout simplement qu’il faut savoir trancher.

Si la chose ne vous convient pas, et je cite cela comme un exemple des multiples problèmes de
l’humanité. Si la chose ne vous convient pas, eh bien, changez de vie, changez de conjoint, un point
c’est tout.


Vous n’allez pas vous entraîner dans une destruction et une autodestruction à cause d’un fait comme
celui-là.

Il faut choisir, donc quelque part il faut lâcher.

Lâcher quoi ?

Lâcher aussi le fait de vouloir prendre une revanche, de vouloir reprendre le conjoint, de vouloir
retrouver l’exclusivité, par exemple. Lâcher aussi le fait de pouvoir se venger. Lâcher aussi toutes les
conditions annexes qui font que l’individu aurait peur d’être sans l’autre. Par exemple : pour des
raisons de facilité de la vie, de sécurité pécuniaire, etc.

L’homme doit absolument se prendre en main.

Il y a une multitude de cancers dans la vie de chaque jour, que l’homme porte et porte et porte, sur un
plan moral, sur un plan affectif, sur le plan psychologique, parce qu’il ne veut pas lâcher, parce qu’il ne
veut pas trancher, parce qu’il ne veut pas choisir. Alors automatiquement, toute sa vie, il porte, il
porte une croix.

Mais qui lui a dit de porter cette croix ?

Personne !

Et après il se dit :

"Mais pourquoi est-ce que le bon Dieu m’envoie ces choses ?

Mais qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu ?

Pourquoi est-ce que la vie n’est pas plus belle ?"

Mais choisis-toi une belle vie ! Qui t’a dit de te choisir une vie qui est laide, rude. Choisis ta
vie !

Si tu choisis ta vie, tu peux rencontrer une belle vie.

Quel que soit ton karma, quelles que soient tes circonstances astrologiques, si tu fais le choix, tu seras
au-dessus de ces choses.

Mais tant que tu subis, eh bien tout va te tomber sur la tête. Et comme par hasard, toutes les misères
                                                                                             
                                                                                             
tombent sur le misérable. Parce qu’il accepte.

L’homme ne doit pas être un rebelle ou un révolté. Je ne dis pas non plus cette chose. Je dis tout
simplement consciemment, sciemment, avec force, avec logique : choisissez votre vie. Choisissez votre
destin et édifiez votre destin !

Mais il y a beaucoup de gens qui n’osent pas.

D’abord, ils commencent à avoir un sentiment d’insécurité. Beaucoup de gens se demandent de quoi ils
vont pouvoir vivre, avec quel argent, quelle situation... Mais qu’importe ! Qu’importe en fait que vous
ayez une situation inférieure du moment que vous êtes un être libre, un être intègre, un être
véritable !

Vous vous créez des tas de besoins, parce que vous vivez dans une société de consommation,
vous vous créez des tas de besoins. Et à cause de ces besoins, l’homme et la femme se
mettent en esclavage d’une situation, d’un tyran ou de je ne sais trop quoi d’autre, pour
pouvoir continuer à honorer tous les besoins qui en fait vous sont implantés par la société de
consommation.

Voyez à quel point la chose est stupide !

Autrefois ce n’était pas la consommation, qui programmait un cinéma humain, c’était la
morale.

Et à chaque cycle, à chaque siècle, il y a encore un joug sur la tête de l’humain. Une fois c’est l’église,
une fois c’est la morale, une fois c’est tout simplement l’argent et la consommation. Et qu’est-ce que
vous allez inventer d’autre encore ?

Quand vous en aurez assez de porter des jougs, peut-être que vous réagirez !

Qu’importe d’être pauvre !

Et si vous êtes pauvre pour être véritablement vous-même, vous ne le serez jamais. Et non pas parce
que vous aurez la véritable richesse, je ne veux pas conclure en disant cela, mais parce qu’en étant vrai,
en étant des êtres authentiques, qui choisissent, qui accomplissent, automatiquement vous allez vers
une destinée spirituelle.


Vers le Vrai, vers les Harmonies !

En étant en accord avec les Harmonies, eh bien tout arrive !

Justement c’est là que l’intuition est pure.

Et si par exemple vous vous séparez de quelqu’un, un X, qui vous gâche la vie, ou à qui vous
gâchez la vie, car il y a les deux, et que vous décidez de choisir, de prendre main votre
destinée, de vous édifier, parce que vous voulez être un fils et une fille de la Liberté et de
Dieu.

Alors pendant quelque temps peut-être qu’il y aura des passages à vide, un manque d’argent, de la
tristesse, de la solitude. Et profitez de ces moments pour justement redécouvrir l’essentiel de la vie avec
les bonnes bases.

Profitez pour vous aligner, pour méditer, pour vous introvertir, pour vous mettre en harmonie. Et
alors au jour qu’il faut, si vous faites ce travail, votre guide et les guides justement vous
orienteront.

Ils peuvent vous orienter vers le poste par exemple professionnel qu’il vous faut, ils peuvent
vous orienter vers la personne qui vous prendra en charge, ils peuvent vous orienter vers
d’autres dons que vous aviez en vous-même, ou d’autres facultés qui dormaient en vous
et que vous ne connaissiez pas avant de faire cette introversion. Et ainsi une nouvelle vie
commence.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce que l’homme accepte quelque part de mourir.




     

Mort & Renaissance 

 

 


Vous ne pouvez renaître si vous n’acceptez pas de mourir.

Vous ne pouvez changer de vie que si vous acceptez d’en enterrer une plus ancienne. Et c’est justement
de ça que l’homme a peur : d’enterrer une vieille vie.

Il se cramponne. Il se dit : "C’est mieux, un tiens vaut mieux que deux, tu l’auras !"

C’est ce que se disent les hommes.

"Je le tiens celui-là. Je le tiens mon mari, je le tiens ma femme. Je le tiens mon poste professionnel,
même s’il me coûte, même s’il m’embête, même s’il me broie, même s’il me fait des ulcères, même si je
vais mourir à 50 ans. Mais je le tiens, je ne le lâcherai pas !"

La peur, c’est le cancer du monde. Cela engendre tous les attachements.

La peur d’être seul engendre justement tout l’attachement vis à vis des autres. L’homme a du mal à
pouvoir s’imaginer vivre seul. Parce qu’il n’est pas assez riche intérieurement. Il n’a pas assez de choses
à faire, rien qu’avec lui-même ou avec les dieux. Alors il s’attache à telle personne et telle personne
devient vitale. Il s’attache à plusieurs personnes. Et alors on le voit toujours submergé par des amis qui
sans cesse envahissent le salon, la maison. Et jamais il a un moment de silence pour vivre avec
lui-même, se retrouver lui-même.

Il ne fait que vivre avec des fuites et à travers des fuites.

Considérés de notre Ciel, ces gens-là sont malades et il faut les soigner, les rééduquer à penser, les
rééduquer à vivre, à être eux-mêmes, en fait.

Si je n’avais que cela à vous dire aujourd’hui, ce serait tant mieux.

Soyez vous-même !

Quand vous sortirez d’ici, je voudrais que votre front soit éclaté par toutes les vieilles notions qui
étaient en vous autrefois.

Fini la vieille morale !

Fini les vieux principes !

Fini les humiliations à faire ceci pour obtenir cela !

Ce qui ne veut pas dire : attention que dès demain il faut révolutionner tout dans la maison ou dans
votre lieu de travail. Non.

Soyez conscients que, si vous faites cela, vous acceptez quelque part de mourir.

Donc vous acceptez une épreuve, vous acceptez de passer dans un tunnel, qui réclamera un certain
temps avant d’arriver au bout.

C’est pour cela qu’il faut la force et faire le choix en toute conscience.

Ce n’est pas simplement sur un coup de joie ou d’exaltation, parce que, ensuite, tout le feu retombe et
l’humain, très vite, et tout penaud, retourne dans son carcan.

"Est-ce que je peux rentrer s’il te plait ? Je n’ai pas trouvé la Liberté. Tu veux bien me
remettre le joug, mon vieux fermier ? Et on retourne au champ. C’est d’accord, je ne partirai
plus !"
                                                                                             
                                                                                             

Il y a plein de gens qui essayent comme ça de se libérer, qui, ayant peur à cause de la solitude et de
quelques problèmes qui ne sont que passagers, retournent dans la structure.

Je vous écoute.



Question 6 

Quelles seraient les meilleures techniques pour exécuter la purification des locaux ou maisons
d’habitation, pour éliminer toute présence indésirable telle que larves astrales ou parties astrales de
personnes décédées qui hantent ces lieux ?



Réponse 

Chaque temple a sa technique.

Mais en fait, il est très facile, puisque nous sommes en Occident, de suivre tout simplement la méthode
de l’Église.

Comme je l’ai déjà dit, chaque élément, comme l’eau, le feu, le sel, l’huile, et tant d’autres, chaque
élément a été par convention consacré à agir sur tel et tel plan par rapport à telle ou telle créature,
dans tel ou tel cas. Tout est très spécifique.

Donc il faut utiliser exactement ce qui est utilisé par l’Église, ce qui ne veut pas dire que vous devez
devenir prêtre. Non. Mais pourtant, il faut pouvoir savoir faire à la manière du prêtre. Et pourquoi ?
Est-ce parce que l’Église détient l’exclusivité de la formule ? Non. Mais c’est tout simplement parce
qu’il n’y a pas 36 façons de faire la chose.

Comme je l’ai dit, chaque élément a un pouvoir, un pouvoir intrinsèque, un pouvoir que la Nature lui a
donné et qui agit. Et n’importe quel temple, n’importe quelle Église, connaissant le pouvoir
intérieur de l’élément, peut ensuite l’utiliser pour agir justement à l’encontre de mauvais
esprits.

Ainsi, il faut utiliser le sel.

Si par exemple vous aviez à faire un grand exorcisme dans une maison, où il s’est passé des choses
très tristes, alors je vous conseille de faire venir un prêtre. Si c’est tout simplement quand
vous passez derrière quelqu’un, une famille comme une autre, alors vous pouvez utiliser
vous-même des formules existantes. Mais ayez les mêmes outils à ce moment-là, les mêmes
instruments.

Ou alors si c’est tout simplement pour enlever des vibrations latentes, une maison qui n’est plus
utilisée depuis très longtemps, où les gens n’y sont pas restés longtemps non plus, ça n’a été qu’un
passage. Alors tout simplement vous pouvez laver avec le sel, laver le parquet avec le sel
ou le carrelage, laver les murs, les fenêtres, les montants, les poignets, tout ceci avec le
sel.

Et tout simplement après, brûlez une bougie, en priant pour que la Lumière descende dans
l’habitation.
                                                                                             
                                                                                             

Mais c’est très simple, ce sont des formules qui existent déjà et qui, suivant les temples, suivant les
églises, sont plus ou moins identiques mais peu importe, elles sont efficaces.

Je vous écoute.



Question 7 

Il nous a été dit que dans les constructions nouvelles, des matériaux de synthèse peuvent se créer avec
les mêmes propriétés bénéfiques que les matériaux naturels. Dans quel sens faut-il orienter nos
recherches et nos créations pour utiliser ces matériaux de synthèse ?



Réponse 

Les matériaux de synthèse, en fait, doivent être neutres. Et c’est à ce propos qu’ils peuvent être aussi
bénéfiques que des matériaux naturels, qui eux ne sont pas forcément neutres mais qui sont, par
exemple, positifs.

Les matériaux de synthèse doivent être fabriqués pour être neutres, comme le sont déjà le plastique et
le verre, par exemple, et toutes les sortes de roches forcément.

Ce qui compte, c’est d’extraire des matériaux utilisés pour la construction, d’extraire tout ce qui peut
fixer des vibrations. Il faut que les vibrations circulent et passent. Il ne faut pas qu’il y ait quoi
que ce soit pour fixer la vibration, comme justement tout ce qui est d’origine du fer, par
exemple.

À ce moment-là, s’il y a, quelque part dans la construction, du fer il y a donc une antenne. Mais ce
n’est pas une antenne bénéfique. Pourquoi ? Parce qu’une antenne ne doit pas être utilisée de cette
manière-là. Il faut qu’elle soit ensuite canalisée pour envoyer l’énergie sur quelque chose. De la manière
dont sont utilisées les fers et les différentes autres structures pouvant fixer les vibrations,
cela devient parasitaire. Parce que toutes les vibrations environnantes se centralisent et
s’agrippent là-dessus. Aussi bien les vibrations venant de l’extérieur que celles résidant à
l’intérieur.

Il n’y a pas d’aération, il n’y a pas de respiration sur un point de vue vibratoire.

Et c’est pour cela que ces bâtiments, bâtis de la sorte, sont étouffants, mais dans un sens vibratoire
uniquement. Parce que rien ne filtre, rien ne peut sortir, rien ne peut entrer. Tout est simplement
coagulé.

Et là, mettons avant tout un réseau énergétique, un réseau de vibrations et de pulsations qui
résonnent avec le Cosmos et avec la Nature. Si on le met quelque part où il ne peut pas justement
recevoir les ondes venant des étoiles, du Cosmos, de la Nature, il s’appauvrit. Ses glandes commencent
par s’appauvrir, son système nerveux commence par être exacerbé mais dans un sens négatif,
parce que tout ce stress en quelque sorte va dépolariser son être. Et étant dépolarisé, il va
pouvoir même rencontrer la maladie et la maladie sur tous les plans, selon la faiblesse de
l’individu.

Donc dans les nouveaux matériaux, à moins de faire - bien que nous ne soyons pas réellement pour,
                                                                                             
                                                                                             
parce que dès que l’on dit à l’homme retour aux sources, il s’empresse de remettre les vieux sabots de
grand-papa et de n’avoir pas plus d’intelligence que ce qu’il en avait - un certain retour aux
sources, c’est d’accord, mais avec toujours l’intervention du moderne, mais le positif du
moderne.

Pour faire les matériaux de synthèse, c’est facile. Il faut tout simplement enlever ce qui est parasitaire.
Et vous avez déjà la capacité de créer des bâtiments de la sorte. Cela existe déjà. Il l’on fait même
autrefois. Cela n’est pas si compliqué.

Mais plus tard viendront, plutôt que de nouveaux matériaux, viendront plutôt d’autres formes. Et
plutôt que les formes, d’autres équilibres entre les volumes.

Parce que l’homme s’aperçoit en fait, que pour faire tenir une construction, il faut, avant tout, juger de
l’équilibre de la construction. Et d’après l’équilibre à obtenir, les matériaux sont choisis. Parce que ce
sont les matériaux en fait qui créent l’équilibre.

Jusqu’à présent, c’est ce que l’on croit : ce sont eux qui créent la solidité, la cohésion de tous les
volumes intérieurs, de toutes les pièces en quelque sorte. Mais c’est une erreur. Et tant que
l’homme justement croira cela, il aura recours à des matériaux comme il a recours en ce
moment : à des matériaux très lourds, très denses, très fermes, très ferrés, en fait très
parasitaires.

Parce qu’en fait l’homme ne sait pas encore construire. Il faut qu’il redécouvre ce que les autres frères
savaient. Ils savaient déjà, mais dans votre Ère, je ne parle pas d’une autre civilisation, ils le savaient et
ils étaient contemporains à votre Ère.


     

Cathédrales 

 

 


C’est ce qu’il y a dans le cercle des cathédrales justement.

Ils avaient, et ceci et non pas par magie, ils avaient la Connaissance de l’équilibre des volumes.
En sachant jouer avec l’équilibre des volumes, vous allez pouvoir changer les structures
et avoir, par là même, des structures plus légères, plus transparentes, plus simples, plus
fines.

En même temps, vous aurez une construction qui respire, et pas simplement un homme qui a la
capacité de respirer.

Toute construction doit avoir la capacité de se dilater, de se contracter, de respirer en fait, de battre au
rythme du Cosmos, au rythme des énergies de la Nature. Car toute construction doit être un élément
qui s’intègre à la Nature.

Si l’élément ne s’intègre pas à la Nature, et je ne parle pas du style, je parle tout simplement de la vie
même, de la construction, la vie des parois, des fondations en quelque sorte. Toute construction qui ne
s’intègre pas à la vie de la Nature, représente un blocage au courant de la Nature, et c’est ainsi qu’il y
a la dislocation du courant tellurique par exemple, dislocation des rayons cosmiques qui pénètrent dans
ces maisons-là, dans ces bâtiments. Et ainsi ils sont distordus, ils sont distorsionnés, étant
distorsionnés, eh bien quand ils pénètrent dans la maison, ils dérangent les habitants, plus qu’ils ne les
régénèrent.

Quand vous faites quelque chose de dysharmonieux, si vous construisez, par exemple, une plaque de
verre, vous la fabriquez, puis vous la fabriquez très mal. Il reste à l’intérieur des gros grains de sable où
il y a des grosses traces, et puis vous essayez de regarder le Soleil à travers. Automatiquement, le Soleil
va passer de manière cassée, brisée, et il en est de même avec vos constructions par rapport aux
                                                                                             
                                                                                             
énergies des étoiles et de la Nature.

Vos constructions ne respirent pas assez, il faut qu’elles soient comme un poumon, transparent, léger,
poreux en quelque sorte. Et vous avez déjà les matériaux, mais vous n’avez pas la façon de penser à
propos des volumes et de l’équilibre.

Il faut repenser la combinaison des volumes, et cela ne vous empêchera pas de bâtir haut, au contraire,
regardez les cathédrales. Mais il faut bâtir avec des formes alors différentes. Et naturellement c’est
tout de suite moins commercial, parce qu’une forme ne va pas forcément s’adapter à un
besoin.

La forme est telle, et il faut s’adapter à elle.

Or l’homme décide d’avoir tant d’étages, tant de mètres carrés, on met l’ascenseur ici, la cage
d’escalier là, le groupe d’incendie ici. Et il fait quelque chose de très précis, il commande, il crée. Alors
que c’est l’inverse, il doit regarder dans la Nature et faire avec les Harmonies et les Lois de la
Nature.

Alors qu’aujourd’hui l’exigence est opposée, on contraint la Nature à être, pour pouvoir faire ce
que l’on veut. Or l’homme ne fera ce qu’il veut, que lorsqu’il sera en Harmonie avec la
Nature.

Je vous écoute.



Question 8 

Quelle est la part de responsabilité de l’alimentation dans les maladies dites de civilisation telles que
les divers cancers ?

Et de quelle manière faut-il changer cette alimentation ?



Réponse 

L’alimentation, comme tous les autres sujets, est en conclusion, est en conséquence avec le
développement humain.

Selon ce que vous croyez, selon ce qu’est votre plan de conscience, votre développement, votre religion,
vous mangerez en conséquence. Parce que, en quelque sorte, tous ces dogmes édifient une tradition et
l’homme, comme il ne sait pas être libre, poursuit la tradition.

Alors l’alimentation devrait être vécue, non pas comme un problème de diététique, mais carrément
comme un problème d’évolution et de développement cosmique chez l’individu.

Autrefois, lorsque l’on prend l’homme à ses balbutiements, la plupart des hommes n’avaient que leurs
instincts pour régir leur vie - et il existe encore certaines tribus pour témoigner de ce que je vais dire -
la plupart étaient des cannibales.

Ils n’avaient pas la notion de ce qu’était le respect du corps, la vie du corps. Mais tout simplement, ils
étaient comme le sont certains animaux, ils mangeaient le corps qui était à disposition. Que ce soit
celui du voisin ou celui d’un buffle qu’ils venaient de chasser. Tout ce qu’ils voyaient, c’est que c’était
de la viande, un point c’est tout, et ils mangeaient.
                                                                                             
                                                                                             

Petit à petit, l’homme évoluant, l’homme ayant eu l’apparition du mental, donc par là même aussi du
langage, entre autres, mais ayant eu l’apparition du mental, il est arrivé à regarder ou à
pouvoir juger ce qui était bien, ce qui était mal. Non pas dans le sens où le Bien et le
Mal existent. Mais tout simplement, il pouvait juger ce qui était quelque part acceptable
et ce qui était, quelque part, trop animal. Et alors, il a cessé de manger le corps de ses
congénères.

Et pour les tribus qui n’ont pas évolué, cela peut se remarquer encore dans ce siècle-ci. La tradition est
perpétuée.

Donc ensuite, à la suite de ce premier changement alimentaire, il s’est intéressé en fait à tout ce que la
Nature offrait de plus goûteux. Parce qu’en même temps que l’on change d’alimentation, on change les
réflexes alimentaires. Et c’est ce qui est dur : arriver à changer les réflexes alimentaires. Il faut parfois
des générations pour impliquer l’humanité dans un changement de réflexe alimentaire. Parce qu’à force
de programmer un corps à manger ceci, à manger cela, le corps le réclame comme un fondement même
de sa santé.

Donc il faut, avant toute intervention sur le système d’alimentation, il faut avant tout créer des
compensations. Et surtout au niveau du goût. Parce que le goût est le premier réflexe. C’est par le goût
que l’homme arrive à guider son besoin.

Si par exemple, il a besoin quelque part de faire entrer un peu d’acide dans son corps, pour une raison
quelconque, une raison de santé. Alors c’est l’acidité qui va être évoquée dans sa bouche. Et c’est en
étant guidé par ce goût, qu’il va pouvoir choisir l’aliment juste.

Mais avant de pouvoir retrouver tous ses réflexes, il faut qu’il quitte les anciens réflexes. Et c’est là le
problème. Donc l’humanité passe à travers des déprogrammations. Comme toujours, et c’est là le
problème.

Il a fallu l’empêcher de manger le corps de son voisin. Maintenant il s’agit de l’empêcher de manger le
corps des animaux.

Depuis de longs siècles, les individus en viennent à faire un équilibre entre source de nourriture
animale et végétale. Maintenant, pour son développement futur, et pour tout simplement être en
résonance exacte, pour être cohérent vis-à-vis des développements spirituels futurs, il faut que
l’homme cesse de manger de la chair animale.

 Je vous l’ai déjà expliqué quelque part mais je vais le répéter pour vous.

Quand l’homme était primitif, comme je vous l’ai dit, il était cannibale et cela n’était pas un péché.
Tout simplement, le principe était tel qu’on ne pouvait pas demander à un homme animal de pouvoir
avoir un développement d’esprit suffisamment grand, pour comprendre qu’il ne fallait pas manger le
corps de son congénère.

Un développement lui a été permis.

On lui a insufflé en quelque sorte le mental, par là même le jugement possible. Puis une certaine forme
de morale, une certaine forme aussi des premières religions était instituée. Il y a eu au
contraire un respect des morts. A partir de ce moment-là, l’homme étant toujours animal mais
un petit peu plus humain, ne s’est donc plus occupé que de chasser. Et cet instinct de la
chasse, cet instinct de manger l’animal est resté dans la plupart de l’humanité jusqu’à nos
jours.

La plupart des gens, en fait, mangent la chair animale par tradition, parce qu’ils ont été programmés
étant enfants de manger telle ou telle chose. Le goût, leur goût a été éduqué, a été habitué à avoir
besoin de telle nourriture.

En fait, l’homme n’a pas besoin de viande.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout simplement l’éducation de son goût qui a été construit pour avoir besoin de viande. Mais
quand je dis cette chose, je ne veux pas dire qu’il y a péché à manger de la viande. Non, je l’ai déjà
expliqué mais je vais le répéter pour vous.

Vous prenez un homme tout à fait normal, l’homme quotidien profane, qui vit encore sur un plan
astral. Celui-là, en quelque sorte, ne commet, entre parenthèse, entre guillemets, "ne commet aucun
péché" à manger de la viande.

Pourquoi ?

Parce que son plan de conscience est tel qu’il continue à faire partie, en fait, de la masse des hommes,
qui quelque part est encore à moitié une masse animale. Donc il continue à faire partie du cycle de la
Nature et la Loi de la Nature est de donner pour survivre. Cet équilibre alimentaire est d’ailleurs créé
par la Nature elle-même.

Et c’est pour cela que certaines personnes qui commencent à s’éveiller, même un peu, à la
spiritualité, disent que puisque c’est dans la Nature, pourquoi est-ce que l’homme ne le ferait
pas ? Puisqu’un animal mange l’animal, pourquoi est-ce que l’homme ne peut pas manger
l’animal ?

Aux gens qui pensent de la sorte, je réponds, et ce n’est pas une critique, absolument pas :

Fais-tu encore partie de l’animal ? Alors si tu es encore sur le plan de l’animal, mange de l’animal, il
n’y a aucun problème. Tu fais tout simplement partie de cette grande chaîne alimentaire conçue par
l’intelligence pour que la Terre soit harmonieuse et que tout son jardin ait un développement
harmonieux, sans qu’aucune espèce ne vienne à détruire l’équilibre. Et sans qu’aucun jardinier venu de
je ne sais quelle planète, ait un tel jour à descendre tuer tant d’animaux ou cueillir tant de choses, tout
se fait automatiquement, gracieusement. Chacun, dépendant pour sa survie de l’autre, afin d’entretenir
le grand jardin de la Terre.

Alors si l’homme fait partie de cette chaîne alimentaire, si quelque part il est un élément seulement de
la Nature, je dis bien un élément de la Nature, alors il n’y a aucun problème car la vie étant un
sacrifice, elle accepte volontiers de donner un animal pour manger.

Mais à partir du moment où l’homme veut se développer, où l’homme se dit spirituel, où il commence à
connaître certaines grandes Harmonies Cosmiques, où il n’est donc plus un élément de la nature mais
un fils de Dieu qui doit dominer la Nature. C’est pour ça que j’ai insisté sur le terme d’élément de la
Nature. Si vous êtes élément de la Nature, vous ne pouvez pas dominer la Nature. Mais si vous êtes un
fils de Dieu qui doit, tel que cela est écrit dans le livre, dominer la Nature et toutes les
créatures, alors vous ne pouvez plus vivre avec les principes mêmes des éléments de la
Nature.

À chaque règne, sa vie. À chaque règne, son plan de conscience.

Si vous voulez être un fils de Dieu - non pas qu’il y ait "péché" à manger de la viande. Je ne parle pas
en ces termes - je dis tout simplement, pour un fils de Dieu il lui est impossible de sacrifier la vie d’un
animal pour renouveler et renforcer la sienne. Parce qu’il est dans son principe-même de se sacrifier
lui-même pour renouveler la vie chez les autres.

Le Christ n’est pas venu pour vous dévorer tous en disant : « ah, j’ai besoin d’énergie pour l’Ère qui
vient ».

Parce que vous, vis-à-vis de lui, vous n’êtes rien d’autre que des petites grenouilles et des petits
moutons. Et les petites grenouilles et les petits moutons, vous les mangez bien et vous dites que ce ne
sont que des animaux. Alors si le Christ était, je ne sais, un quelconque Gargantua qui déciderait :
"Tiens, 2500 ans ont sonné, c’est l’heure de mon repas. On va voir un peu sur la Terre s’il y a des
bonnes cuisses à faire rôtir."

Ce n’est pas ce qui se passe. Au contraire, il vient donner sa vie pour la vôtre.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a aux Indes une parabole qui illustre bien ce que je veux créer en vous comme compréhension et
ceci en niant tout terme de péché. Tout simplement pour éveiller en vous le fait que la vie est sacrée,
que ne pas manger de l’animal, cela ne veut pas dire ne pas commettre ou s’empêcher de commettre un
péché. C’est tout simplement respecter la vie.


« Il y avait un disciple qui marchait sur un chemin. Sur ce chemin, il y avait des arbres et il rencontre,
d’un seul coup, une colombe qui vole affolée, et qui vient se poser à ses pieds. Et ce disciple avait le
don de parler avec le règne animal.

Il lui dit : "MAis qu’est-ce que tu as à être autant affolée ? Qu’est-ce qui te fait si peur ?"

Alors la colombe dit : "il y a là-bas dans les forêts, il y a un chasseur qui veut me tuer parce qu’il a
faim. Lui et ses enfants, enfin toute sa famille, a besoin de nourriture. Et il m’a vue voler et il m’a
visée. Alors je viens me réfugier auprès de toi. Sauve-moi !"

Alors le disciple prend la colombe et s’assied sur le chemin et il se met à réfléchir. C’était un disciple
qui pensait beaucoup.

Il disait : "voyons, si je sauve la vie de la colombe, je vais priver de nourriture toute cette famille. Mais
en même temps, si je veux nourrir cette famille, je sacrifie la vie de la colombe."

Alors il attendit tout simplement le chasseur en gardant la colombe et il dit : "voilà, la colombe m’a
raconté telle et telle histoire, il paraît que ta famille et toi avez faim."

Alors il lui donna une compensation. Il projeta son esprit et en compensation, lui dit d’aller dans tel ou
tel champ pour avoir la nourriture, à tel et tel arbre pour avoir le fruit. Quand on retire une nourriture,
il faut pouvoir compenser.

Et ensuite la colombe le regarda et lui dit : "mais es-tu sûr qu’il en aura assez pour toute sa
famille ?"

Et alors à ce moment-là, la voix de Dieu résonna dans le ciel, et il regarda Dieu en face et lui dit :
"voilà Seigneur, pour sauver la vie de la colombe, j’ai envoyé le chasseur prendre du fruit à un voisin et
prendre de la culture de son champ."

Alors Dieu lui répondit : "c’est bien mon fils, car le fruit de la Terre se partage. C’est ce que les
hommes n’ont pas compris à l’heure actuelle. Mais tu n’as pas compris une loi. Tu as bien agi mais il y
a une loi que tu n’as pas comprise."

Et Dieu essaya de l’initier à ce propos, en lui expliquant pourquoi il ne fallait pas manger, en fait,
l’animal.

Dieu dit : "la vie de la colombe, il fallait la sauver. Es-tu prêt à sauver la colombe ?

Alors il dit : "oui, je veux la sauver. Tiens, je te donne mon pied !"

Alors Dieu le regarda et il dit :


      
      	"Ce n’est pas assez."
      

      	"Alors tiens, je vais te donner toute ma jambe."
      

      	"Ce n’est pas assez."
                                                                                             
                                                                                             
      

      	"Regarde, je te donne mes bras. Je coupe en fait chacun de mes membres pour sauver la
      vie de la colombe."
      

      	"Ce n’est pas assez."
      

      	"Alors veux-tu que je m’arrache le cœur ?"
      

      	"Ce n’est pas assez." 



À ce moment-là, Dieu manifesta une grande balance et il prit son disciple, et lui dit :

"Viens et instruis-toi !"

Et il prit la colombe et la mit sur un plateau.

Et il prit le disciple et le mit sur l’autre plateau.

Et aucun des plateaux bougea.

Il y avait égalité.

Et Dieu lui dit : "regarde, la vie est partout la même." »

C’est en ce sens qu’il ne faut pas manger de l’animal, parce qu’il y a de la vie consciente autant que
chez l’être humain, à un degré différent, mais autant.

Autrement dit, il ne faut manger de rien, d’aucune chair qui soit alimentée par du sang.

Chaque fois qu’il y a sang, il y a conscience. À un certain plan, mais il y a conscience. Donc
éloignez-vous de toute forme de nourriture irriguée par le sang et ainsi, vous ne commettrez, entre
guillemets, "aucun péché" vis-à-vis des Harmonies et de la Balance de la Vie.

Maintenant, par rapport à l’alimentation de manière diététique, beaucoup de découvertes doivent être
faites à ce sujet. Il faudra aussi beaucoup de temps. Il y a beaucoup de sursis de vie, une longévité qui
a été acquise grâce à l’hygiène. À l’heure actuelle, si on laissait l’homme se nourrir tel qu’il se nourrit,
il perdrait cette longévité acquise par l’hygiène.

Autrefois, l’homme étant plus rustre, plus épais dans les vibrations, et faisant partie de ce plan dont je
vous ai parlé, il n’y avait pas trop de problème à ce qu’il se nourrisse exclusivement de viande - car
beaucoup se nourrissaient exclusivement de viande dans certaines castes, naturellement, alors que
d’autres n’avaient qu’un maigre, un très maigre - donc, il n’y avait pas de problème à cela car
l’homme, vibratoirement, était en correspondance avec la vibration même de la nourriture. Et il a
édifié sa santé là-dessus.

Mais au fur et à mesure, il s’est développé et des exigences sont venues et, par exemple,
l’hygiène.


Aujourd’hui l’hygiène existe, mais reste le problème alimentaire, entre autres. Ce n’est pas uniquement
le seul problème qui engendre des maladies et des perturbations mais ce problème alimentaire dénature
justement la vibration incorporée pour régénérer le corps physique. D’autant plus que
ce qui est ingéré sur un plan physique se transforme en vibration et va nourrir le plan
éthérique, ainsi donc, d’une certaine manière, la vitalité éthérique (...) et le développement des
chakras.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que, dans certaines religions ou certains temples, selon le degré atteint par le disciple, le
maître lui dit : "tu feras telle et telle ascèse, tu ne boiras que de l’eau pendant tant de jours, ou tu ne
mangeras que de ce pain pendant le tant de jours, ou que de ce fruit." Parce que la chose
ingérée correspond vibratoirement à un changement vibratoire, à une transformation des
feux.

L’alimentation est en quelque sorte la bûche qui permet à l’éthérique de se transformer depuis le
physique, parce que l’éthérique n’est pas transformée depuis le haut. Non. Il est transformé depuis le
bas, parce que n’oubliez pas que vous devez remonter. Donc tout est retransformé à partir du bas, des
efforts du bas.

Ce n’est pas les choses venues ou venant d’en haut qui transforment le bas, par rapport à
l’évolution typiquement intérieure de l’individu, c’est le contraire. C’est par rapport à ce qu’il
fait, ce qu’il acquiert, ce qu’il mange, ce qu’il boit en bas, qu’il va pouvoir remonter en
haut.

Sur un plan alimentaire, il faut donc éviter toutes les sources, les nourritures animales, comme la
viande. Il faut éviter aussi toutes les boissons fortes donnant des désordres dans le mental, ou
échauffant les différents viscères, ce qui perturbe par là même le système nerveux et les
glandes.

Alors je ne veux pas dire qu’il ne faut pas savoir s’amuser. Je ne veux pas dire que ceux qui pratiquent
ces choses ne sont pas des disciples. Mais à un moment donné, si vous le faites trop, alors sachez que
vous portez préjudice à votre développement spirituel.

Premièrement, et ensuite, si vous voulez vous développer plus par une prise de conscience que vous
faites, par une volonté personnelle, alors il faut stopper toutes ces choses. Parce que rien ne sert de
vouloir acquérir, si vous parasitez par derrière.

Mais il y a encore beaucoup de choses devant être découvertes à propos de l’alimentation.

À propos de ses effets justement, sur le plan éthérique et sur le comportement psychologique. Parce que
selon ce que vous mangez, vous arrivez à conditionner un comportement psychologique. C’est pour cela
que certains proverbes existent, tels que : "mangez de ceci vous serez aimable, mangez de cela vous
aurez l’air gai."

C’est parce que les anciens avaient été dépositaires de cette connaissance, qui appartenait aux initiés
en fait. Et que selon ce que vous mangez, vous avez tel type psychologique, tel type vibratoire. Et les
hommes s’embourbant dans une tradition qui est fausse, mensongère, dénaturent par là même, leur
propre intérieur, leur propre psychologie.

De la même manière que l’homéopathie arrive à changer une psychologie, l’alimentation
arrive, elle aussi, à changer une psychologie. Arrive à renverser un vice par exemple, à
renverser une dépendance, que ce soit vis-à-vis du tabac, vis-à-vis de l’alcool, vis-à-vis du sexe,
vis-à-vis d’un besoin psychologique. Le besoin justement de projection, dont on parlait tout à
l’heure.

Il y a toute une méthode de guérison à adapter par rapport à l’alimentation, ce qui ne veut pas dire
que c’est LE remède. C’est tout simplement une complémentarité à d’autres interventions de
guérison.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés au terme des questions. Nous aimerions écouter la conclusion. 


La conclusion pour moi en fait il n’y en a jamais parce que j’attends toujours la prochaine
fois. Mais en d’autres termes étant donné que notre discours s’est surtout centralisé sur
la liberté d’être, je voudrais finir aussi à ce propos pour que vous sortiez d’ici avec cette
notion.



     

Être libre 

 

 


La meilleure nourriture c’est justement d’apprendre à être libre.

Si vous essayez d’être libre, par là même, vous vous détachez aussi des notions toutes simples de
l’alimentation dont on vient de parler. Cela n’est plus un conditionnement alors de manger telle ou
telle chose.

Vous vous laissez attirer par la chose qui vous va, dont vous avez besoin éthériquement, dont vous avez
besoin pour votre santé, pour développer la thyroïde ou la pinéale et par là même développer des
chakras.

Être libre se défaire du carcan de la programmation, du conditionnement. C’est ça qui fait le disciple,
ce n’est pas autre chose.

Et c’est dans la Liberté que l’homme arrive à être véritablement Fraternel, arrive à être
Amour.

Parce que lorsqu’il n’est plus submergé par les contraintes, qu’il n’est donc plus stressé, plus agressé, il
est plus à même de sourire à son voisin, de donner gratuitement à son voisin, d’aimer son voisin, de
pardonner un mal qui est fait. Parce que le conditionnement est toujours une agression et
c’est pour cela que la société actuelle est stressée, parce qu’elle est agressée par tous les
conditionnements possibles. Par les slogans publicitaires qui conditionnent la consommation, par
la morale, par vouloir être beau ou être belle, par vouloir être ceci, être cela, avoir de
l’argent, être respecté, être craint à cause de l’argent. Et ainsi cela crée des agressions
psychologiques et à force d’être agressé, eh bien un mental perd pied et finit par craquer en quelque
sorte.

Et c’est ainsi qu’un être qui est agressé de cette manière, eh bien renvoie l’agression sur les autres. S’il
est agressé par toutes ces choses et que son voisin a le malheur un jour de lui dire quelque chose qui ne
va pas, quelque chose de disgracieux, eh bien l’individu va se sentir encore une fois agressé, puisque
c’est dans son esprit.

Il va réagir et va naître la guerre.

Si on lui dit une critique, eh bien l’individu va la dénaturer et va réagir et etc. pour un tas de
conditionnements et de comportements qui créent entre individus des réactions guerrières.

Pour avoir la Paix, il faut la Liberté.

Regardez même sur un plan politique, la chose est vérifiable. C’est dans un pays où la
                                                                                             
                                                                                             
politique est trop contraignante, trop dictatoriale, justement des cellules se créent pour créer la
révolution.

Il faut la Liberté.

Ce n’est que quand le monde sera libre qu’il sera en paix.

Et ce n’est pas de la paix que vient la liberté. Ce n’est pas en cessant de faire la guerre, donc, que les
civilisations peuvent se développer en toute paix, non. Les hommes, les hommes en apprenant à être
libres en eux-mêmes, qui vont pouvoir créer la paix à l’extérieur aussi.

La Liberté égale la Paix, ne l’oubliez pas.

Soyez libre dans votre esprit, vous serez heureux et paisible dans votre cœur.

Soyez libre dans votre esprit et vous créerez autour de vous la paix.

À moins de cela, vous créerez la guerre.

Je vous salue.


      
      	Merci beaucoup. 


Date de la conférence : 27 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 36   




Question 1 

Nous vous saluons. Voici la première question.

Comment peut-on se préparer à la médecine de l’énergie ou des énergies qui sera la médecine de
demain ?



Réponse 

[...] Mais à partir du moment où on stimule quelque chose, où on arrête un processus, le processus d’un
organe par exemple, ou un processus en chaîne, cela a à avoir quelque part avec l’énergie. Et c’est pour
cela que, justement, les traitements avec ces éléments chimiques ont parfois un effet dévastateur et
dévastateur à longue échéance.

Sur le moment, face à la maladie, face au problème, il y a règlement du problème. Il y a règlement de
la maladie, effacement des symptômes. Mais pourtant, plus loin et plus tard, quelque chose
d’autre réapparaît. C’est parce que justement il y a eu, là, une encoche dans le système
énergétique.

Quoi que vous fassiez, ne serait-ce que le fait de se nourrir, d’absorber de l’eau ou un fruit, c’est déjà
une démarche énergétique.

Une pensée, c’est déjà une démarche énergétique.

Un mouvement, c’est déjà une démarche énergétique.

C’est pour cela que par exemple le hatha yoga a le pouvoir qu’on lui connaît. Et que, par exemple,
pendant les messes il faut faire certaines ouvertures de bras, certaines génuflexions. C’est pour cela
qu’en Egypte, il y avait aussi des disciplines où le corps était concerné.

Donc quoi que vous fassiez, vous êtes concerné par l’énergie.

En somme, il n’y aura pas de médecine nouvelle. Il y aura tout simplement une autre ouverture par
rapport à une pratique. C’est-à-dire que la médecine que vous connaissez dans le monde occidental - le
monde qui semble pratiquement occuper la Terre entière parce que c’est lui actuellement qui pousse
l’intelligence et qui va faire naître cette nouvelle race - disons que la médecine qui concerne ce
monde-là est une médecine racine. C’est la zone d’apprentissage en quelque sorte. Et c’est pour
cela que cette médecine-là est plus intéressée, finalement, par les expériences que par le
                                                                                             
                                                                                             
remède en lui-même une fois trouvé. Elle est plus intéressée à avoir des malades que des
guéris.

Ce qui ne veut pas dire que les médecins n’ont pas envie de faire le bien. Mais ce qui les motive avant
tout, c’est la démarche.

En fait, le médecin est un grand chercheur et un médecin qui n’est pas un chercheur, eh bien, lui-même
n’arrive pas à être médecin. Il prescrit, c’est tout. Mais si en même temps il est chercheur, même dans
les zones très matérielles, alors il est un véritable médecin. Il ne va jamais s’arrêter et ainsi toujours
faire dépasser cette science qui a besoin de dépassement.

Il n’y a donc rien de nouveau à attendre. Il n’y a pas une meilleure médecine qui va supplanter une
médecine décadente. Non. C’est comme pour tout, il n’y aura que sublimation. Il en est de même pour
les religions, pour les principes philosophiques.

Donc il ne faut pas penser ni à mettre de côté, ni à renier, ni à jeter au loin les choses acquises. Au
contraire, il faut les amplifier, les porter à un degré supérieur. Tout ceci a été fort utile, il ne faut pas
l’oublier.

C’est comme lorsque l’on s’intéresse à la psychanalyse, à la psychologie, ces zones-là, de la recherche,
sont encore des zones d’expérience. Plus tard viendra la véritable approche de la psyché. Mais en
attendant, il faut bien que l’humanité et que l’homme surtout évolue par rapport à sa propre
constitution, à la façon dont il envisage sa constitution.

Et on ne peut pas envoyer comme cela un initié pour lui dire : "c’est ceci, c’est cela, la médecine c’est
ceci, la psychologie c’est ceci, la religion c’est ceci." Vous le voyez bien que les hommes n’acceptent pas.
Il faut qu’eux-mêmes, non pas en étant seuls, découvrent la chose, mais il faut qu’eux-mêmes soient le
terrain de l’expérience. Car une science, qu’elle soit la médecine, qu’elle soit la recherche, qu’elle soit la
psychologie ou quoi que ce soit d’autre, une science est toujours tributaire de l’entendement
humain.

C’est pourquoi, quelque part, avant même de donner la solution, alors qu’elle pourrait être
facilement donnée par le guide ou le maître, il faut avant tout initier l’individu à obtenir la
solution.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle pour toutes les sciences. Les hommes sont initiés à
obtenir la solution. En fait, ils ne sont en train de découvrir rien du tout. Ils ne sont pas
en train de faire l’effort d’une découverte. Mais en passant à travers la recherche, cette
démarche scientifique leur permet d’agrandir leur entendement, leur permet d’évacuer certains
tabous, certains principes étroits. Et automatiquement, ils préparent leur esprit à recevoir la
solution.

C’est-à-dire que ce n’est pas le fait d’avoir cherché qui va leur apporter la solution, mais le fait d’avoir
défriché, débroussaillé, agrandi l’esprit, agrandi l’entendement, développé la culture. C’est cela qui, un
jour, va leur permettre de recevoir.

C’est un peu comme un initié, ou plutôt comme un disciple qui essaie d’obtenir l’initiation. Tout son
travail ne va pas lui apporter l’initiation. Qu’il fasse une ascèse, qu’il répète mille et un mantras, ou
mille et une prières, qu’il ne mange plus, qu’il ne boive plus, ou qu’il fasse autres x choses. Toutes ces
choses-là ne vont pas l’amener à l’initiation mais cela défriche en lui tout le terrain qui doit
révéler l’initiation qu’il comportait déjà. C’est un défrichage, c’est ce qu’il ne faut pas
oublier.

C’est pourquoi il faut être tolérant avec les confrères qui ne sont pas du même avis par rapport à une
recherche, et surtout par rapport à la médecine, quand il s’agit d’intégrer tout le côté énergétique et
occulte de l’homme.

Il faut comprendre que, comme un être humain qui n’est pas capable d’aimer, par exemple, et cela vous
                                                                                             
                                                                                             
le comprenez très bien, simplement en imaginant qu’il a pu avoir beaucoup de traumatismes, de
problèmes, ou que tout simplement son envergure spirituelle, encore trop étroite, ne le permet pas, eh
bien il en est de même pour les gens qui n’arrivent pas à accepter, par exemple, l’existence du corps
éthérique ou des chakras.

Donc la percée de la nouvelle médecine, ce n’est pas une percée que des initiés doivent
opérer.

Il y a tout simplement des médecins qui, au fur et à mesure de leurs recherches, de leur pratique,
agrandissent leur esprit. À cause de quoi ? Non pas à cause des découvertes, mais à cause surtout des
échecs. Alors automatiquement, une porte se ferme, une autre se ferme, et l’esprit qui devait
s’éparpiller dans toutes les directions, automatiquement se cloisonne, se centralise, se canalise, et peu à
peu, ils viendront à la voie qui mène véritablement à la médecine, ou plutôt à la guérison. Parce qu’il
n’y a pas véritablement de médecine, il y a plutôt des actes de guérison. C’est ce qu’il faut
comprendre.

Donc comment se préparer pour être le terrain qui révèle cette nouvelle médecine ?

Il faut d’abord s’instruire à propos de la constitution occulte de l’homme.

Quel que soit votre savoir, déjà, à propos de la nature physique des maladies et de l’homme. Il faut en
plus rajouter toute la constitution occulte. Il faut en fait s’instruire à propos des énergies. Connaître la
constitution des chakras et les principales causes des maladies. Quand je dis les principales causes,
naturellement ce sont les causes énergétiques.

Ce qui ne veut pas dire que vous allez utiliser ensuite ce savoir lorsque vous serez face à un malade,
non. Parce que, naturellement, vous pouvez décoder si la maladie vient d’un problème épidémique,
karmique ou d’un chakra. Il va falloir posséder la voyance ou la clairvoyance. Or peu de gens la
possèdent.


Mais ce qui ne veut pas dire que vous devez la développer pour être un meilleur médecin ou un
meilleur praticien, non. Il faut tout simplement au moins connaître les différentes sources de la
maladie. Ensuite, il ne s’agit pas au cours d’un diagnostic de rechercher la racine, naturellement, vous
ne pouvez pas, à moins que vous ne soyez doué de clairvoyance ou d’intuition, une très forte intuition
ou prémonition. Mais je ne veux pas que votre démarche soit celle-là. Il faut simplement connaître afin
d’élargir l’esprit, afin que lorsque vous avez une intuition, pour appliquer tel ou tel remède, telle ou
telle thérapie ou tel ou tel conseil, vous ne soyez pas bloqué puisque la chose paraîtrait
étrange.

Que fera le médecin de demain ?

D’abord, c’est dans l’université qu’il faut changer la médecine. Ce n’est pas véritablement en
changeant le médecin, mais plutôt en changeant le programme d’étude. Mais nous parlons là d’une
médecine qui aura lieu dans bien, bien, bien longtemps, avant que le programme lui-même soit
changé.

Il faut que l’homme ait encore beaucoup, beaucoup souffert sans trouver les solutions pour enfin
admettre les connaissances ésotériques et occultes à propos de la nature de la vie. Il faudra endurer de
nombreux échecs et que surviennent des maladies insurmontables à tout moyen physique et que se
développent par la-même encore plus les guérisseurs. Et c’est par la venue de guérisseurs de
plus en plus nombreux que justement le déséquilibre va être opéré pour que l’équilibre se
fasse.

Ainsi, la médecine étant assaillie par des tas de maladies nouvelles ou des tas de mutations de
virus que la médecine n’arrivera pas à contrôler ou des tas de dépressions, de nouveaux cas
de folie, n’ayant aucun recours. Mais voyant que les guérisseurs, se multipliant, arrivent
à des solutions et à des guérisons, alors il y aura un point d’entente et de recherche en
                                                                                             
                                                                                             
commun.

Et c’est ça qui déclenchera en fait ce que vous appelez "la nouvelle médecine".

Mais si vous voulez faire des recherches à propos de cette nouvelle médecine, allez plutôt voir auprès
des guérisseurs, plus que d’essayer de créer d’autres fondements à la médecine car vous ne pouvez
pas. Vous ne pouvez pas en créer de nouveaux, à cause des temps qui ne sont pas encore
là.

Tout ce que vous pouvez, c’est, à la manière d’un guérisseur, porter une autre façon de faire. Et si
vous êtes détenteur d’un quelconque pouvoir, amenez un élargissement à propos de la façon de voir et
de vivre la maladie. Et aussi instruire, justement, au moyen de vos connaissances ésotériques à propos
des différentes sources de la maladie. Même si vous ne pouvez en avoir véritablement la preuve puisque
vous n’êtes pas guérisseurs, pour beaucoup.

Mais il faut vous allier, mais ce sera pour plus tard. Ce n’est pas tellement pour ce siècle-ci ou pour
cette décennie.

Les guérisseurs vont augmenter en nombre, en qualité naturellement. Et chacun va se trouver
spécialisé dans un mode d’action. Et c’est ce qui va permettre à la médecine de pouvoir en même
temps étudier les différents aspects occultes de l’homme.

Puisqu’en voyant que chaque guérisseur détenant un certain type d’énergie est concerné par un certain
type de maladie. Là il va y avoir justement de quoi étudier.

Ce n’est plus simplement l’acte de foi que l’on doit accepter les yeux bandés.

Si justement arrivent de plus en plus des guérisseurs spécialisés, il va y avoir recherche. Et en même
temps qu’il y aura ces recherches, les gens de la médecine traditionnelle vont aller happer le savoir. En
voulant happer le savoir, immanquablement, ils vont être obligés en même temps de se transformer.
Même si au début ils voudront être simplement des voleurs de feu. Peu à peu ils seront
séduits.

Mais pour quelqu’un qui détient déjà quelque part un branchement, plus de la connaissance de
la médecine traditionnelle, ce qu’il doit développer, eh bien, c’est tout simplement son
propre potentiel initiatique. À ce moment-là il développe son potentiel de guérisseur, en
fait.

C’est-à-dire qu’en plus de toute la connaissance mentale, va se développer une perception à propos de
la maladie.

Ce qui fait que, même sans clairvoyance, sans voyance, sans intuition, il y aura perception du cas de la
personne. Mais pour cela l’individu doit développer son potentiel initiatique.


Et cela se développe, eh bien, comme pour tous les autres êtres humains, pour tous ceux qui veulent
avoir une initiation : il faut méditer, il faut se détacher d’un certain nombre de choses. Tout cela
dépend de la personne.


Il faut se concentrer en même temps sur le rayon de la guérison et sur la part de la hiérarchie qui
s’occupe de la guérison. Et sur les anges guérisseurs. Il faut faire un véritable branchement sur toute
cette zone-là qui concerne le savoir de la guérison et tous les êtres qui, en même temps, s’en occupent.
Et faire chaque jour un travail de visualisation avec cette part de la hiérarchie, avec ces êtres, et
demander avec eux une collaboration.

Cela ne va pas être évident les premiers temps. Mais au fur et à mesure que l’individu continue cette
démarche, continue ce branchement, tout en développant en lui, de plus en plus, le côté disciple de sa
personne. Car c’est là le secret.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne peut pas y avoir véritablement de guérison du type miraculeux, ou bien de découverte
miraculeuse, si l’individu potentiellement ne possède pas un degré suffisant de disciple. Il le faut
absolument.

Donc pour toutes les sciences cachées, c’est le côté disciple qui dévoile. Alors il faut le développer. Et
ainsi plus l’individu se raccorde à la hiérarchie de la guérison, plus il a une mentalité de disciple, des
vibrations de disciple, et automatiquement il est investi par ces êtres-là, qui opèrent littéralement à
travers lui, quelle que soit sa disponibilité. Que ce soit un être qui reste éveillé mentalement,
constamment, ou qui se met dans un certain état découvert à l’occasion. Ce qui compte est de
développer ce branchement.

Et il en est de même pour toutes les sciences, pour quoi que vous voulez faire. C’est la même
technique. Que ce soit pour découvrir les secrets de la Nature, les secrets d’une autre science, il faut
d’abord se raccorder à la part de la hiérarchie, au rayon qui le concerne. S’envelopper de la couleur du
rayon concerné.

Par exemple, le rayon de la science a une couleur spécifique. Alors quand vous faites vos méditations,
étant donné qu’il s’agit pour vous de vous brancher sur ce rayon-là, de rentrer en contact avec les êtres
de ce rayon-là, il faut vous visualiser dans la couleur de ce rayon. Et visualiser que cette couleur
pénètre jusque dans votre sang partout, toutes vos cellules sont imbibées par ce rayon. Vous incarnez
le rayon. Et à ce moment-là, toute la hiérarchie qui constitue ce rayon se déverse à travers
vous.


Dans la mesure où vous devenez de plus en plus disciple, donc de plus en plus perceptif et ouvert, à ce
moment-là vous pouvez faire des découvertes fantastiques. C’est comme cela que cela s’est passé depuis
toujours.


Il n’y a pas eu un guide qui s’est matérialisé à un moment donné pour dévoiler quelque chose à son
disciple. Les guides ont parfois mille choses à faire en même temps. Mais par contre, si le disciple, lui,
se canalise complètement dans le rayon de son maître, automatiquement et inconsciemment de la part
du maître comme de la part du disciple, c’est comme si en même temps, leur mémoire s’échangeait les
données.

Le disciple monte avec sa mémoire vierge et propre. Et c’est pour cela qu’il est exigé que l’individu soit
disciple pour avoir une mémoire vierge et propre. Et à cette mémoire vierge et propre, donc à
cette coupe, vient se placer la mémoire du maître qui contient toutes les informations à ce
propos. Il y a osmose et le disciple ensuite a la révélation. C’est ce que, lui, appelle "avoir la
révélation".

Il suffit qu’il cherche 2-3 minutes et hop, immédiatement il a une compréhension. Ou alors il marche
dans son jardin, il réfléchit et il a un déclic. Ou alors en dormant, il a le rêve qui lui apporte la
solution, consciente ou inconsciente. Mais si elle est inconsciente, elle va être révélée après dans ses
démarches. Tout peut avoir lieu dans la mesure où l’individu se branche psychiquement avec la gamme
vibratoire qui correspond à sa recherche.

Là est le secret de tout. C’est le secret pour faire le bien comme pour faire le mal.

Car ceux qui pratiquent la magie noire utilisent exactement le même procédé mais dans la
gamme vibratoire inverse, descendante. Là il s’agit de créer le branchement avec la gamme
ascendante.


Naturellement il est plus facile de créer un branchement avec une gamme vibratoire descendante. C’est
clair, c’est net. C’est pour ça que quelque part l’homme doit faire un effort de devenir un petit peu
plus disciple par rapport à son état normal pour pouvoir obtenir un branchement avec les guides et les
                                                                                             
                                                                                             
maîtres.


Donc quel que soit le rayon que vous avez choisi, étudiez la couleur qui lui correspond. Mettez-vous
dans cette couleur. Prenez le maître qui lui correspond et demandez la collaboration.

Naturellement cela ne va pas être le maître véritable qui va collaborer mais toute sa hiérarchie et
quelque part ce sera l’essence du maître et c’est aussi fort que s’il s’agissait de sa présence.

Pour être un guérisseur du nouveau monde, eh bien, il faut être disciple. C’est immanquable. Pour être
un chercheur du nouveau monde, il faut être un disciple. Pour être quoi que ce soit qui appartienne au
Nouveau Monde, il faut être disciple. Pourquoi ?

Parce que justement la connaissance, la science de ce nouveau monde va intégrer si totalement tout
l’aspect énergétique, qu’il faut absolument être disciple pour pouvoir le comprendre, le sentir et
pouvoir travailler avec. Si vous ne faites qu’étudier la chose, vous n’allez pas forcément pouvoir la
percevoir et si vous ne pouvez pas la percevoir, vous ne pourrez pas la manipuler pour travailler
avec.

Les individus qui vivront dans l’ère future seront les terrains mêmes de la mutation, de l’alchimie en
quelque sorte.

Quand ils voudront appeler tel ou tel rayon, ce ne sera pas simplement un procédé magique comme
cela l’est actuellement mais l’homme sera véritablement investi par le rayon, cela voudra dire qu’il
pourra le supporter et qu’il en sera digne.

À l’heure actuelle, la plupart des guérisons qui concernent justement la grande manipulation d’énergie
passent par des actes plus ou moins magiques, parce que l’homme n’est pas suffisamment évolué pour
contenir le rayon lui-même et le renvoyer ensuite afin qu’il puisse œuvrer. Alors l’homme n’est pas le
relais. Dans l’invisible il y a alors des êtres qui servent de relais et l’homme n’est qu’un exécutant
de la dernière phase de cette énergie arrivant dans le physique. Mais si l’homme pouvait,
lui-même, être le canal total et intégral de cette énergie, cette énergie pourrait agir encore plus
miraculeusement.

Mais comme il y a déjà plusieurs relais pour que l’être humain lui-même ne soit pas dérangé,
perturbé, brûlé, alors chaque fois le relais filtre davantage. Et quand l’énergie arrive, elle n’est pas
aussi miraculeuse en quelque sorte que ce qu’elle devrait être.

C’est pour ça, qui que vous soyez, médecins, guérisseurs, chercheurs, n’importe quoi, ce qu’il faut
développer avant tout, avant même de penser à votre don, c’est développer votre état de disciple. Plus
vous développez votre état de disciple et par là même votre don se multiplie, mais pas simplement en
deux ou en trois, mais je parle de cinq, six ou même dix fois ! Plus vous vous épurez, plus
vous augmentez votre vibration et plus vous devenez un travail alchimique vis-à-vis des
autres.

Vous pouvez tout prendre, vous pouvez leur prendre le karma à ce moment-là, cela ne vous dérangera
pas. Vous pouvez brûler leur cancer, il n’y aura pas de problème, vous pouvez leur rendre la vue,
comme il a fait ce grand frère en Palestine, et il n’y aura aucun problème. Tout dépend de ce que
l’homme est capable de transmettre, en lui-même, comme énergie, c’est là le secret, mais naturellement
pour transmettre, pour être donc le terrain de mutation de toutes ces énergies, il faut développer votre
propre terrain énergétique.

Car, à ce moment-là, vous représentez justement ce que représente l’ampoule dans une pièce à éclairer.
Et si les maîtres jugent que vous, petites ampoules, vous n’êtes pas assez fortes, alors il va falloir créer
des filtres qui diminuent l’intensité du courant à passer, ce qui fait que selon l’ampoule, l’envergure de
l’ampoule, la pièce va être plus ou moins éclairée, la découverte va être plus ou moins totale, la
guérison va être plus ou moins totale.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il faut absolument développer votre propre ampérage, en quelque sorte, car tout se
passe par transmission d’énergie.

Nous, nous voudrions bien, à cause de l’état dans lequel se trouve l’humanité, nous voudrions bien
transmettre à tous les médecins, à tous les guérisseurs, à tous les voyants du monde, à tous les
magnétiseurs, un pouvoir absolu de guérison totale. C’est ce qui nous arrangerait, vous pensez bien !
Mais si on faisait cette chose, vous seriez les premiers à mourir. De la même manière que si on
envoyait la pleine intensité de l’électricité dans l’ampoule, elle serait la première à péter, à
sauter.

Donc c’est à vous d’augmenter votre capacité vibratoire et plus vous l’augmentez et plus vous êtes
dépositaire de l’énergie universelle et plus simplement d’une énergie dérivée. C’est l’Énergie Universelle
qui arrive à donner la révélation de tous les mystères et le miracle sur toutes les maladies et toutes les
possessions.


C’est donc ce qu’il faut développer en vous, même si vous savez très bien que ce n’est pas d’ici un an
ou même dix ans que vous arriverez à être Jésus-Christ, peu importe. Vous arriverez en une seule vie
peut-être à doubler, tripler ou quadrupler votre propre potentiel ! Si justement vous essayez de faire
cet éveil en vous.


     

Être disciple 

 

 


Comment procéder ?

C’est simple.

Être un disciple, ce n’est pas compliqué et en même temps cela réclame une certaine discipline. Il faut
que la démarche soit sincère, tout repose là-dedans dans la continuité de la discipline, tout repose sur
la sincérité. L’authenticité, en fait, du cœur qui fait la démarche.

Si c’est simplement pour développer quelque chose mais on ne sait pas trop quoi, si c’est pour être
mieux alors qu’on ne se sent pas bien, alors il ne faut pas envisager d’être disciple. Il faut
avant tout vous occuper de vos problèmes et d’abord les régler et ensuite penser à devenir
disciple.

Une fois que les problèmes sont réglés, les vieux problèmes avec les voisins, avec le passé, avec des
traumatismes, etc., une fois que tout ce balayage est fait. Et toutes les méthodes existent à l’heure
actuelle, utilisez aussi les méthodes de la respiration pour vous libérer de ces choses ou de certains
petits défauts.

Vous pouvez par le respire vous libérer justement, nettoyer en quelque sorte l’inconscient mais il faut
participer pleinement et si vous manquez de participation, à ce moment-là le respire ne sert
pas, il faut passer à d’autres techniques plus connues et qui ont davantage un axe sur la
relaxation.

Mais une fois que ce nettoyage est fait, passez véritablement à la discipline, ce qui ne veut pas dire
qu’il faut devenir d’une extrême discipline, non. Il faut simplement - et cela se fait naturellement à ce
moment-là, vous n’avez même pas à vous comprendre ni à vous forcer - c’est le simple fait d’avoir fait
la démarche et d’être véritablement authentique qui fait que la discipline devient naturelle. Cela
devient, en quelque sorte, votre vraie nature.

Ce qu’il faut à partir de ce moment-là, c’est envoyer chacune des pensées dans un sens
d’accomplissement de Bien, aussi bien pour l’humanité que pour vous-même. Il faut vivre en étroite
                                                                                             
                                                                                             
relation avec la hiérarchie, ou ce que nous appelons et ce que vous appelez la hiérarchie, c’est un
symbole très pratique.

Comment développer justement cette intimité, cette relation quotidienne ?

Certains pourraient employer la persuasion, mais cela ne marche pas, se dire je suis en contact et
visualiser, je suis en contact avec la hiérarchie et le croire, se forcer à le croire et puis sentir que
finalement là-dedans il n’y a pas de résonance.

Ce n’est pas avec la persuasion que l’on crée justement cette relation, c’est avec d’abord la démarche
authentique, je le répète, et ensuite par une mise en pratique quotidienne de ce que vous savez ou de ce
que vous êtes déjà.

Si vous possédez un don ou une activité qui puisse aider les hommes et à force, justement, chaque
matin de visualiser intentionnellement, de visualiser votre branchement avec la hiérarchie qui vous
convient, de demander l’assistance, la collaboration, d’essayer de vous anoblir et qu’en
même temps vous œuvrez, alors c’est comme une roue à aubes qui se met à tourner et
automatiquement alors, l’énergie que vous avez appelé par visualisation le matin puisque vous vous
mettez à fonctionner tout le reste de la journée, cette énergie descend sur vous et en même
temps qu’elle descend pour servir aux autres, en passant à travers vous, elle vous initie
davantage.


C’est pour ça qu’en fait le serviteur est le premier servi, le disciple est le premier à être initié, parce
que en fonctionnant, il est le terrain même de l’échange de l’énergie. Et à ce moment-là ses chakras
sont ouverts, et automatiquement intuitivement ou alors de manière impromptue les choses, les
renseignements, les gens viennent vers vous ou vous allez vers eux de manière naturelle. S’il vous faut
alors une nouvelle méthode de méditation, vous la découvrez dans un livre ou vous la
créez vous même par intuition ou alors vous rencontrez quelqu’un qui vous le dit. Mais
ce qu’il faut avant tout c’est créer le branchement, l’homme de demain sera un homme
vivant.

Et quelle est la différence entre un homme mort et un homme vivant ?

C’est un homme justement qui va vivre véritablement le Concept Cosmique d’Homme et un homme
vivant c’est un homme qui est relié avec sa source première d’énergie, avec son âme en fait.
Car étant relié avec la hiérarchie, en même temps vous êtes relié avec votre âme, c’est
immanquable, sinon il n’y a pas de branchement. Alors naturellement les degrés de relations
avec l’âme vont être différents, selon votre capacité momentanée et présente, mais qui
n’est pas fixe car elle ne dépend que de votre effort d’aller toujours plus loin à chaque
instant.

Mais quand les hommes viennent vers nous, que ce soit par leur esprit, par leur prière ou par leur
colère, ils ne comprennent pas que, avant quoi que ce soit, ils doivent être branchés avec la hiérarchie.
Quelle que soit votre activité il faut absolument le faire. Cela apporte la vie aussi bien à l’âme qu’à
l’esprit. Cela fait tomber sur vous l’eau qui va développer davantage toute votre préparation
énergétique avec laquelle vous êtes né. Cela va initier votre esprit à voir les choses chaque fois plus
grandes

Beaucoup ont déjà une démarche spirituelle, mais souvent il leur manque quand même le branchement
avec la hiérarchie, qui n’est pas forcément un branchement qui signifie avoir un don. Non. Quand je
parle de branchement psychique, je parle en fait de ce branchement vibratoire qui fait que, comme une
évidence, l’homme sait consciemment ou intuitionnellement, qu’en lui vibre quelque chose de
vivant.

Dès que vous vous sentez être vivant, et c’est là la grande différence, vous ne pouvez plus douter que
vous êtes branché avec la hiérarchie et à ce moment-là vient en vous et sur vous la force et la
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

À ce moment-là quel que soit votre caractère. Qu’il soit timide ou enfantin, qu’il soit peureux ou quoi
que ce soit d’autre, tout est transformé et la conviction de l’acte s’installe. Une grande force s’installe
en vous. Et ce n’est pas votre force mais elle devient votre force.

Mais ce qu’il faut, je vous en prie, c’est vous brancher avant tout avec la hiérarchie.

Comment le faire ?

C’est simple.


     

Méditation 

 

 


Faites chaque matin un petit rituel, que chacun ensuite prolongera à sa manière selon déjà sa méthode
ou de relaxation ou de méditation ou selon ce qu’il découvrira par intuition ou par connaissance par la
suite.

Prenez  la Grande Invocation, prenez trois bougies, que vous disposez en triangle la pointe tournée vers
l’est.

Quand vous énoncez la première strophe de la grande invocation, allumez la première bougie pointée
vers l’est, afin que cette flamme-là soit la manifestation de cette première strophe.

Quand vous récitez la deuxième strophe, allumez la bougie de gauche.

Pour la troisième, allumez la bougie de droite.

Et pour la quatrième, mettez une autre bougie plus grosse au centre, qui contiendra selon votre choix
ou de l’eau ou tout simplement des éléments naturels comme des fleurs, ça c’est selon votre propre
perception.

Vous ferez au centre selon votre propre rayon en fait si vous avez besoin d’eau pour votre
développement psychique ou si vous éprouvez le besoin de l’encens ou le besoin de minéraux peu
importe, vous les mettez autour de cette bougie-là.

Et ensuite avec les derniers mots de la grande invocation, vous repassez sur chaque bougie et vous
faites un signe de croix pour consacrer le tout avec le signe cosmique du Christ.

Et en même temps que vous faites cette chose pensez que tout votre être se canalise et monte comme
un tube de lumière, monte vers la hiérarchie, que vous pouvez imaginer comme un énorme Soleil ou
comme un grand temple qui émet des sons, des mantras, peu importe faites selon votre
goût.

Installez vous en méditation et visualisez le branchemen.

Pour visualiser le branchement, il faut vous aligner sur les trois points. Imaginez un filet de lumière qui
réunit le centre de coeur, le troisième oeil, et le chakra coronal et qui monte en grande tube justement
vers cette hiérarchie.

Vous maintenez cette visualisation autant que vous le désirez.

Selon que vous êtes un être à faire de la visualisation, parce que vous n’êtes pas de type passif en
méditation, ou soit vous ne la maintenez qu’un temps pour ensuite passer à une méditation passive, si
cela vous convient, et ensuite vous faites ce qui vous plaît.

Et quand vous terminez la méditation, éteignez chaque bougie en répétant chaque strophe et renvoyez
le tout, toute l’énergie avec vos mains vers le Ciel vers la hiérarchie.

Saluez. Car il faut toujours saluer, non pas pour reconnaître que les êtres invoqués ou que le rituel
effectué est quelque chose de royal qu’il faut saluer, non. C’est que tout simplement dans le fait de
                                                                                             
                                                                                             
saluer, l’homme rejoint, rabaisse tous ses courants vers la Terre et tout le surplus d’énergie, qui
risquerait quelque part de l’échauffer ou pire de le perturber. À ce moment-là, il retourne vers la Terre,
et est un être en grand équilibre. Ce qui lui manque d’énergie il va le garder naturellement tout n’est
pas renvoyé c’est juste le surplus. Donc il faut saluer afin que le chakra de la tête soit face au sol pour
qu’il déverse son surplus.

Et en faisant cela tous les jours, peu importe le temps que vous y passez, dix minutes pour ceux qui
n’ont pas plus de patience ou qui sont de nature nerveuse, ou une demi-heure pour ceux qui sont un
peu plus passifs, il faut faire selon sa nature il ne faut pas se tromper se leurrer soi-même
attention !

Il ne faut pas se dire : "tiens, si je vais le faire une demi-heure je serai en bonne conscience, ça veut
dire que je serai un bon disciple !". Non.

Écoutez-vous. Soyez authentique avec vous même. Si vous ne supportez pas plus de dix minutes,
n’accélérez pas. C’est à force de le faire uniquement dix minutes que justement cela va développer en
vous la capacité de le faire ensuite plus longtemps

Soyez à la base honnête, véritable en quelque sorte, comme un cristal honnête comme un cristal et
alors les cieux pourront se refléter en vous.

Plus vous développez ce branchement et plus vous allez avoir de révélations ou plus vous allez
rencontrer les personnes qui vont vous guider pour obtenir les révélations ou qui vont vous les faire.
Vous irez plus loin dans votre intuition. Vous aiguiserez vos capacités mentales.


Car comment prétendre faire une recherche si, justement, les énergies mentales de l’individu sont
quelque peu sclérosées à cause du mode de vie, ou qu’elles plafonnent à cause du degré initiatique
atteint ?


Il faut toujours renouveler les capacités énergétiques du mental et justement le mental est un des corps
des plus subtils de l’homme, car le mental n’a rien à voir avec l’intellect, c’est la forme
extérieure.


Et c’est pour cela que méditer apporte une grande intelligence et que cela permet un développement
supérieur de la découverte. Parce que cela grandit, subtilise le corps mental. Là où justement se
passent tous les échanges, en vérité. Ensuite ce n’est plus qu’une projection dans l’intellect.

Ce qui compte avant tout c’est de développer ce corps mental, de l’alimenter, de le rendre très vibrant,
très réceptif, et pour vous rendre, donc, intelligent, développer ce que je viens de vous
dire.

Vous allez sur-activer d’une certaine manière mais tranquillement, sans danger, la pinéale, qui
correspond directement au plan mental, car c’est en quelque sorte la voix de l’âme.

Le corps mental est un peu la voix de l’âme, la pensée de l’âme en quelque sorte.

Et si la pinéale est activée par les moyens de la méditation ou les exercices du souffle, et d’une certaine
manière, une nature de disciple, automatiquement la voix de l’âme descend dans ce réceptacle qui est
la pinéale et rayonne dans toutes les autres glandes, dans tout le système nerveux, qui, par là même,
aiguise vos perceptions.

Car l’homme capte par son système nerveux. Le don lui-même dépend du taux vibratoire du système
nerveux. Ce qui ne veut pas dire que les nerveux ont des dons. Il ne s’agit pas du même taux
vibratoire, c’est un taux vibratoire subtil.

Mais plus le système nerveux est aiguisé et plus l’individu va posséder un don lui aussi qui est
                                                                                             
                                                                                             
performant, car la perception est équivalente.

Donc il faut, en vous, aiguiser toutes les perceptions et toutes les réceptions, toutes les zones
réceptives. Comme la pinéale, comme la thyroïde aussi, chacun des chakras. Et tout ceci, eh bien, cela
se gagne en développant vos vibrations, votre taux vibratoire. Donc en étant disciple. Il n’y a pas de
secret.

Je vous écoute.



Question 2 

Ce sont des questions qui me préoccupent, sur ce que l’on parle : les problèmes de stérilité de
la femme, qui arrivent en s’accroissant, et des méthodes que l’on utilise pour essayer d’y
pallier.



Réponse 

Vois-tu, la stérilité a toujours existé comme un véritable fléau, c’est à dire qu’elle a toujours eu un
pourcentage élevé. Mais les causes sont à chaque époque différentes.

La cause principale, ce qui ne veut pas dire que la plupart des femmes sont porteuses de ce cas-là, mais
disons que ce qui qualifie la plupart du temps, sur un plan énergétique, ce problème, c’est un blocage
que fait la femme par rapport à la Loi en fait.

La Loi a dit que chaque espèce se renouvellera d’elle-même.

Il y a des gens qui, par expériences passés dans d’autres réincarnations, souffrent terriblement
justement de cette Loi. Soit parce que certaines femmes meurent à l’accouchement ou ont des
enfantements très douloureux, soit parce qu’elles ont parfois mis au monde de trop de nombreuses fois
des enfants informes difformes ou infirmes. Tout cela créé, en fait, dans la mémoire de l’individu, des
chocs qui bloquent la volonté de mettre au monde.

Parce qu’à ce moment-là, l’acte de mettre au monde est un acte qui fait peur. Mais la
racine n’est pas dans une vie présente, naturellement, cela à avoir avec une vie passée. Et la
plupart de ces gens notamment ont eu de tels résultats, parce que quelque part il y avait
des fautes. Et quand je dis cela je ne voudrais pas accuser toutes les femmes ou tous les
hommes atteint de cette stérilité et les accuser ou les critiquer. Il faut savoir modérer,
attention !

Mais l’homme n’a pas toujours été un être très développé et, au cours de ces nombreuses
réincarnations, il a eu parfois des comportements très sauvages, dans ce qui concerne justement le plan
sexuel. Ce qui fait que lorsque l’âme, à force de s’incarner et de se désincarner, après la
mort, de l’autre côté, lorsqu’elle fait le compte en quelque sorte, il se trouve qu’elle fait
une sorte d’obsession à propos de ce problème, qu’elle n’arrive pas à sublimer de vie en
vie.

Et il se pose sur les organes de la reproduction les organes sexuels, une certaine hantise de les voir en
activité. Parce que c’est d’une certaine manière, pour eux et dans leur esprit, par l’endroit
                                                                                             
                                                                                             
où ils ont péché. C’est par là où ils ont été encore plus rattachés à la matière c’est par
là où ils se sont fait honte eux-mêmes alors que Dieu et les maîtres ne leur reprochent
rien !

Mais il n’y a pas de pire juge que l’âme vis-à-vis d’elle-même.

Regardez-vous vous-même lorsque vous avez un remords à propos de quelque chose : vous souffrez cent
fois plus que si quelqu’un vous faisait un reproche ou une dispute. Il y a une véritable torture
intérieure.

Ce qui fait que l’homme, au fur et à mesure des réincarnations, étant passé par tous ces états
qu’aucun maître ne lui reproche - car tel est le développement de l’homme, et que l’homme se
reproche lui-même tout à fait inconsciemment - il y a une fixation sur le centre sexuel, qui
bloque littéralement l’épanouissement de ce centre. Ce qui fait qu’en plus des stérilités, il y
a de plus en plus dans la vie sexuelle de cas de mésententes, de désaccords, de manque
d’accomplissement.

Alors qu’aujourd’hui les meurs se libèrent et où les rapports sexuels ne sont plus un obstacle à
continuer à avoir de l’honneur dans le village, dans la famille, dans la ville même, mais au contraire,
l’homme ayant développé de plus en plus de conscience. Mais en même temps qu’il développe cette
auto-conscience, il développe le jugement, l’auto jugement, et c’est ce qui amène toute une nouvelle
vague de résurgence de maladies ou de maladies nouvelles, et même, par exemple, de blocages, comme
cela se passe dans la stérilité.

Ça c’est le cas le plus fréquent et dans ces cas-là, il faut apprendre, il faut rééduquer l’individu à vivre
l’acte de procréation, pas seulement l’acte sexuel, mais à vivre l’enfantement de manière positive. Car
chez ces gens-là, si vous alliez fouiller dans leur inconscient, vous verriez que ce nichent
des tas de fantômes. Par exemple qu’ils ont mis au monde beaucoup d’enfants infirmes,
comme je l’ai dit, ou qu’ils ont eu des comportements suspects, par exemple au niveau de la
prostitution.

Il y a énormément de prostituées et quand se réincarnent ces personnes-là que se passe-t-il ?

Vous pensez que d’un seul coup ces personnes vont devenir des anges ? Non. Il y a forcément à ce
niveau-là encore, à nouveau un blocage et surtout une autodestruction. Parce qu’il y a le : "mea culpa,
mea culpa, mea culpa !"

Donc ce qu’il faut, c’est nettoyer l’inconscient de ces individus.

Chaque fois de toute manière qu’il y a quelque part une infirmité, alors que les organes
eux-mêmes sont normalement constitués, il faut aller chercher dans les mémoires passées, la
racine du mal et rééduquer l’individu à vivre la chose de manière positive, au lieu de se
culpabiliser.

Il n’y a rien de plus assassin que la culpabilité. Cela tuerait même le Bon Dieu s’il commençait à se
sentir coupable de quelque chose, parce que cela fait un effet de rétroversion dans les énergies.
Automatiquement, il n’y a plus de construction mais destruction après obturation.


Ce qui fait que quelqu’un qui développe un cas de stérilité dans sa vie présente, il est fort possible que,
dans sa prochaine vie, il développe au même endroit un cancer ou une tumeur, quel que soit le degré.
Parce que l’énergie, à force d’y être coincée, sclérosée, automatiquement un jour finit par désagréger.
Naturellement à ce moment-là, par exemple, ce cancer va être libérateur, parce qu’en même temps
cette mémoire qui provoque le blocage va être nettoyée. C’est un peu comme lorsque l’on crève un
abcès.

Mais plutôt que de passer par toutes ces douleurs, il serait bon en quelques mois de prendre ces gens et
de nettoyer leur inconscient. Ceci se fait très facilement
                                                                                             
                                                                                             



     

Nettoyer l’inconscient 

 

 


Vous avez actuellement toutes les méthodes pour le faire, parce que vous avez la connaissance de cet
aspect caché de la conscience. Ce qu’il faut c’est juste adapter la méthode au cas qui concerne votre
démarche. Et vous pouvez comme cela faire de véritables séminaires où il faut réapprendre à
penser.

Alors comment cela se passe ? C’est simple.

Il faut remettre la personne, comme dans le cas de l’hypnose en quelque sorte, il faut remettre
la personne dans le cas critique. Comme vous ne pouvez pas savoir individuellement si
c’est parce que la personne a eu des enfants infirmes ou fous, ou si c’est parce qu’elle a eu
plusieurs vies en tant que prostituée, homme ou femme, ou si c’est tout simplement une
peur parce que pendant plusieurs accouchements elle a soit décédé ou soit énormément
souffert.

[...] avec musique, son, ou tout simplement une voix magnétique. Et ensuite, dépeignez les cadres les
plus tragiques.

Imaginez que vous êtes au Moyen-Âge, quelque part sur une roche, et vous portez un enfant
vous-même, et l’enfant n’arrive pas à naître, et vous mourrez dans d’atroces souffrances. Mais ceci doit
se faire assez vite pour ne pas déranger l’individu.

Imaginez ensuite, c’est ce que vous leur dites, imaginez ensuite que vous êtes sur le point d’accoucher,
mais que vous n’en pouvez plus, que vous êtes à bout de vos forces, et qu’en même temps que l’enfant
est libéré, votre âme, elle aussi, rejoint l’éternel.

Imaginez ensuite que vous êtes la victime d’un avortement qui tourne mal, comme il y a eu
très souvent, et à toutes les époques. Imaginez que vous mettez un enfant anormal au
monde.

Et tout ceci, tout ce panorama, vous devez le leur décrire très rapidement pour ne pas
centraliser l’individu sur ces choses néfastes, mais que la conscience soit portée sur ces
points, de manière à réveiller l’égal souvenir dans leur inconscient, par osmose en quelque
sorte.

Et ensuite, vous leur dites : "Voilà, vous êtes une de ces personnes", et si la personne est véritablement
relaxée, immanquablement, son inconscient va choisir le cas qui la concerne, comme dans la méthode
des rêves conduits.

Vous citez tout simplement tous les cas, toutes les catégories, et l’inconscient de la personne, dès
qu’elle va sentir son cas être cité, va le prendre, et d’une certaine manière, elle va le revivre, mais pas
de manière aussi tragique, aussi forte que s’il s’agissait de l’hypnose. Il faut simplement
réveiller dans l’inconscient la même corde. Et ensuite, apprenez-leur à mourir, en quelque
sorte, puisque dans la plupart des cas, il y aura mort à l’accouchement, par exemple, ou
une mort intérieure, à cause d’un enfant mal formé ou fou. Il y a toujours donc une mort
chez les individus, donc il faut que vous leur appreniez à mourir sans peur, à mourir sans
angoisse.

Quel que soit le cas qu’ils ont choisi, c’est ce que vous leur direz : "Maintenant vous êtes en train de
mourir. Apprenez donc à mourir gentiment, sans peur, sans angoisse. Acceptez au contraire la
libération. Ne regardez pas l’enfant qui va vivre seul, ou ne dédaignez pas l’enfant infime qui
                                                                                             
                                                                                             
a été mis au monde. Simplement, acceptez l’état de choses, sans révolte, sans angoisse.
Acceptez."

Et ensuite, rajoutez à cela de la relaxation tout à fait classique, pour, tout simplement, détendre
l’esprit. Vous pouvez conclure avec des paysages, en leur inspirant des paysages de printemps, en les
faisant promener avec leur enfant, leur enfant qui est mort né, ou leur enfant qui est né difforme ou qui
est fou. Mais faites-les promener avec leur enfant. Faites-les s’occuper de leur enfant. Et ainsi, au bout
de plusieurs séances, l’individu va se dégager des troubles qui sont rattachés à des mauvais expériences
de la sorte.

Maintenant, pour la stérilité, il y a aussi un inconvénient moderne. C’est tout simplement le stress et
l’abus de produits chimiques.

En ce moment, il y a une mutation dans tous les corps féminins.

À cause des énergies nouvelles qui vont rendre la femme en même temps nouvelle. Puisqu’en même
temps qu’il y a changement d’Ère, il y a changement d’être Humain. Mais on imagine volontiers le
changement des humains. Mais il y a un changement de l’homme et de la femme, puisque chacun est
différent. Donc l’homme est en mutation, mais la femme aussi.

Donc elle est plus spécialement visée, je dirais, par les énergies.

Et si, à ce moment-là où elle est donc un petit peu plus fragile, dans tout ce qui la constitue, il y
a abus de la vie moderne, tout simplement de l’activité de la vie moderne, plus abus de
certains produits chimiques, abus aussi de certaines choses excitantes comme les drogues,
comme le café, etc. À ce moment-là, il y a un parasitage au niveau des énergies qui visent la
reproduction.

Parce qu’à ce moment-là, la reproduction ne serait pas souhaitable, étant donné que ce type-là, le
type féminin, est en mutation pour être un type nouveau dans la Nouvelle Ère. Et si, en
quelque sorte, on contamine ce changement avec des données qui ne sont pas souhaitables.
Des données qui viennent aussi bien du psychisme, pour ceux qui ont une vie stressante,
ou qui vient tout simplement de l’abus de certaines drogues ou de produits chimiques,
comme certains médicaments, à ce moment-là, le nouvel ADN, en quelque sorte, qui doit
s’instaurer dans cette femme, dans la femme en général, est mal programmé. La nouvelle
race, en quelque sorte, serait mal programmée et ne serait pas la race souhaitée. Alors, les
énergies se mettent en place pour contrecarrer les niveaux de reproduction afin que l’ADN soit
préservé.

Ça, c’est pour les femmes qui, malgré tout, se placent dans la zone où justement elles peuvent devenir
de nouvelles femmes.

Maintenant, il n’y a pas de problème pour les gens qui continuent à appartenir à l’ancien monde et
qui peuvent tout de même avoir des enfants. Car il ne faut pas faire une généralité de
tout.

N’oublions pas qu’il y a interpénétration des deux zones : de l’ancienne et de la nouvelle.

Il y a des gens qui, tout le temps, continuent à appartenir à l’ancien, peuvent très bien continuer à
mettre au monde. Parce que justement, ils sont en harmonie énergétiquement.

Mais dès qu’il y a mutation, dès que dans cette race féminine, justement, certains individus s’éveillent,
même s’il n’y a pas forcément une démarche spirituelle, mais sur un plan vibratoire, ils ont atteint un
certain degré pouvant permettre la mutation. Alors, c’est plutôt ces gens-là qui sont visés par la
stérilité.

Parce que s’ils n’arrivent pas justement à s’adapter en même temps à la discipline, alors il vaut mieux
que leurs moyens de reproduction soient coupés parce qu’ils transmettraient de fausses
données à la nouvelle race. Il vaut mieux reproduire selon les normes de l’ancien monde,
                                                                                             
                                                                                             
que d’essayer de produire des mutants, qui ne sont pas conformes aux normes spirituelles
futures.

Il vaut mieux quelqu’un d’un petit peu vieux, qu’un mutant qui est désordonné et incontrôlable.
N’oublions pas qu’il s’agit justement de créer des mutants. Et c’est pour cela qu’il doit y avoir donc
une grande sélection, parmi les gens qui sont en mutation eux-mêmes, tandis que les autres peuvent
tranquillement avoir leur enfant.

Je vous écoute.



Question 3 

Lors d’un entretien l’année dernière, vous nous avez dit qu’il y avait beaucoup de choses à dire sur
l’homéopathie. Et comme nous sommes plusieurs à pratiquer cette médecine, est-ce que vous pouvez
nous dire quelque chose ?



Réponse 

Oui, il y a beaucoup à dire sur cette science, parce qu’elle concerne plus que le corps physique
naturellement. Elle arrive à toucher jusque dans le profond de la psyché, en passant par le corps
éthérique et quelquefois frôle aussi le corps astral. Et il y a véritablement un impact dans le corps
astral dans la mesure où vous arrivez à toucher la psyché de l’individu ou l’inconscient en quelque
sorte.

Car l’homéopathie a l’avantage de pouvoir toucher l’inconscient, selon le dosage choisi et si l’individu
arrive bien à sélectionner ce qu’il faut au malade ou à l’homme à faire changer.

Car avec l’homéopathie, vous pouvez aussi changer l’individu. Et cela se passe très bien puisqu’il
s’agit, dans ce cas-là, d’aller renouveler dans la psyché un taux vibratoire plus ou moins endormi ou en
perturbation.

Ce qui ne veut pas dire, que voilà une nouvelle solution pour tous les problèmes psychiques des
individus. Non.

Tout est spécialisé selon le terrain.

Chaque homme étant tellement différent l’un de l’autre, à quelqu’un va convenir parfaitement un
traitement homéopathique, même s’il s’agit de le traiter au niveau de ses humeurs et de son état de
conscience. Alors qu’un autre étant à peu près dans le même état, cela ne va pas convenir parce qu’il
va plutôt s’agir de lui conseiller des exercices respiratoires, par exemple, ou bien de la relaxation ou
bien un changement alimentaire.


Il s’agit tout simplement d’arriver à diagnostiquer à quel individu, donc, à quel terrain, vous avez
affaire.

Pour revenir à la partie conscience de l’homme que l’on peut changer avec l’homéopathie.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience 

 

 


La conscience est en elle-même constituée par des milliers des milliers de petites particules
énergétiques, car il n’y a pas conscience simplement parce qu’il existe un plan ou simplement parce
qu’il existe des lunettes qui permettent de voir et en a conscience.


La conscience est un phénomène énergétique qui passe par tout le réseau du système nerveux
justement. Les sens étant eux-mêmes les portes et les aboutissements de ce système nerveux.

Donc c’est par l’intermédiaire du concret, du physique, des sens et du système nerveux, que l’homme
édifie sa conscience, son auto-conscience en quelque sorte. C’est pourquoi l’expérience par le physique
est absolument nécessaire. Sinon, il n’y a pas prise d’une auto-conscience.

Cette auto-conscience s’édifie exactement comme vous programmez un ordinateur, du fait que vous
êtes incarné, que par cette incarnation vous possédez des sens et un système nerveux. Par ceci, vous
arrivez à avoir des expériences qui se transforment en données qui vont dans le cerveau. Et depuis là,
sont transmis par les différentes glandes, notamment la pinéale, sont transmises en autres
données plus subtiles, c’est-à-dire plus énergétiques, à la grande mémoire astrale, qui est
aussi la vôtre et qui détermine toutes vos couleurs, qui détermine tous vos chakras, qui
détermine toutes vos aptitudes et qui détermine par là même votre prochain ciel de naissance
astrologique.

Car étant donné que tout est résonance et que tout est échange vibratoire, ensuite, vous allez vous
réincarner exactement en correspondance avec vos étoiles, du simple fait et à cause du simple effet de
ces particules qui vous constituent.

Donc, qu’est-ce que cela veut dire être une conscience ?

Être une conscience, cela veut dire que ces milliers de particules énergétiques qui vous constituent
entrent dans une certaine activité par rapport à l’action du concret et de votre vie physique.

Étant donné que l’homéopathie elle-même est une vibration et qu’elle arrive à toucher le niveau
vibratoire de l’individu, selon les défauts qui caractérisent l’homme ou ce comportement débordant ou
trop inhibé, vous arrivez à trouver la chose qui lui faut, le remède qui lui faut, le dosage qui lui faut. À
ce moment-là, par correspondance vibratoire, vous allez pouvoir enlever l’inhibition, enlever au
contraire l’extraversion, enlever la frustration.

Mais, là où il y a condition, c’est que si cette chose a été amenée dans l’individu par traumatisme,
donc s’il a subi, étant donné qu’il n’y a pas de loi karmique, alors l’homéopathie peut arriver à
l’enlever.

Mais s’il s’agit d’un défaut que l’homme transporte, c’est quelque chose qu’il doit expérimenter, donc il
doit lui-même par effort et par leçon initiatique, faire l’effort de se débarrasser.

À ce moment-là, quel que soit le remède que vous trouviez, vous n’arriverez pas à le libérer. Mais par
contre, vous pouvez allier votre remède plus son propre effort. À ce moment-là, disons qu’il aura
soulagement dans l’effort à produire. Mais cela ne va pas remplacer l’initiation qu’il doit trouver
lui-même.

C’est là où il y a toujours un conditionnel à l’homéopathie dans ces zones-là d’action.

On peut arriver naturellement à soigner plus la psyché que la maladie physique, chaque fois que la
psyché est la source véritable de la maladie. Ce qui n’empêche pas que l’homéopathie puisse
agir aussi très directement et fortement sur le plan physique. Mais là est un domaine qui
est déjà acquis et qu’à peu près tout le monde est convaincu, pour ceux qui acceptent
                                                                                             
                                                                                             
l’homéopathie.

Mais le côté caché, le côté secret, ce que l’on voudrait dévoiler, c’est justement l’impact sur le plan
psychique de l’individu. Et c’est là où il y a toujours condition par rapport à ce que l’individu a
à accomplir karmiquement ou dont il a à se défaire, tout simplement, par expérience de
détachement.

Il y a bien des passions, par exemple, qui peuvent être défaites avec ce système. Des gens qui sont
beaucoup trop sanguins et qui ainsi se font du karma par trop de violences qu’ils exercent sur les
autres. Vous pouvez arriver à les soigner. Ou des gens qui sont maladivement timides, trop
inhibés.

À ce moment-là, en combinant le régime alimentaire, que l’on appelle la méthode énergétique aussi, en
combinant d’autres éléments alimentaires, qui sont à l’opposé des éléments qu’il choisit, lui,
traditionnellement, et qui, par leur substance, perpétuent en quelque sorte l’état physique, qui
dégagent un état vibratoire et qui continuent à programmer la psychologie de l’individu. Donc en
combinant l’homéopathie qui le concerne, plus un changement de son régime alimentaire, c’est-à-dire
tout à l’inverse de ce qu’il fait, les substances absorbées. Alors automatiquement, vous changez
littéralement le terrain de l’individu.

Mais il faut faire attention. Pourquoi ?

Parce qu’il faut avoir, d’une certaine manière, le consentement et avoir l’assurance que l’autre fait aussi
cet effort. Parce que si en bon médecin, en bon guide, vous intervenez de cette manière complète
auprès de l’individu, que vous changez littéralement son terrain en fait. Aussi bien son terrain intérieur
physique, les différents échanges chimiques et la prédomination chimique qui s’y passent, aussi bien
que son psychisme.

Si l’individu ne participe pas pleinement à changer lui aussi pour être libéré, alors c’est comme un
homme qui pratique le hatha yoga pour développer, par exemple, la Kundalini sans avoir les
détachements et être véritablement disciple. Automatiquement, il brûle ses chakras et risque les
maladies et la folie.

À ce moment-là, si vous intervenez aussi totalement chez un homme sans qu’il fasse lui-même l’effort,
vous changez son terrain et vous le mettez en état de perturbation, où il peut se déséquilibrer parce
qu’il n’est plus lui-même. Et alors il y a encore plus de problèmes, que si vous n’aviez rien fait. Donc
cette démarche-là doit être couverte par l’assurance que l’homme, en même temps, fait une véritable
démarche, se change, se prend charge.

C’est pour cela que le médecin de demain sera nécessairement aussi un guide, parce qu’à ce moment-là,
les gens voudront tous être disciples.


À l’heure actuelle, cela ne sert à rien qu’un médecin soit véritablement un guide. Parce que quels sont
les profanes qui ont l’idée d’être disciples ? Donc, si le médecin avait tous les remèdes, il y aurait
encore peu d’effets et peut-être encore plus de perturbations. Parce que chaque fois, justement, que
l’on a accès à quelque chose qui peut changer jusqu’à la nature psychique de l’individu, on peut libérer
l’homme ou alors l’enfoncer dans encore plus de ténèbres, comme dans le cas où l’on ouvre
artificiellement un chakra.

Je vous écoute.



Question 4 

                                                                                             
                                                                                             
Je voudrais savoir si la thérapie avec les aimants est quelque chose qui peut être dangereux ?



Réponse 

Avec les aimants, pas du tout. Dans la mesure où la technique est bien connue et appliquée
véritablement selon la méthode. C’est-à-dire qu’il ne faut pas improviser, en quelque sorte, avec les
aimants. En eux-mêmes, ils ne sont pas du tout dangereux.

Mais lorsqu’ils sont utilisés avec l’envie d’un impact pour changer un état vibratoire chez la
personne, automatiquement, dès qu’il s’agit de toucher la polarité de l’homme, si cela n’est pas
fait extrêmement selon la méthode pour que rien ne soit perturbé, alors il peut y avoir
au contraire fermentation d’un terrain à maladie, puisque à ce moment-là, l’homme est
dépolarisé.

Donc il n’y a aucune contre-indication à l’utilisation des aimants, mais il faut le faire selon
une méthode bien précise et ne jamais faire de fantaisie en quelque sorte à propos de la
méthode.


Parce que dès qu’il s’agit de changer la polarisation de l’homme, cela n’est pas un problème. Parce que
c’est le côté énergétique le plus dense, le moins important en fait. Mais en même temps, cela
représente une barrière de sécurité vis-à-vis de tous les autres circuits vibratoires qui le composent et
qui composent aussi l’extérieur, les autres gens et puis la nature.

La polarité, c’est ce qui permet de maintenir justement un champ de force.

C’est ça qu’il faut comprendre.

Et plus tard, les gens découvriront que justement, en jouant sur le système de la polarité, l’homme
arrivera à une parfaite anesthésie, sans l’intervention d’aucun élément chimique, simplement en jouant
sur la polarité.

La polarité n’a pas pour autre but que de former justement la coque extérieure de la constitution
vibratoire de l’homme. Il crée un champ de force.


     

Champ de force 

 

 


Dans ce champ de force, l’homme ainsi arrive à se former, à être lui-même, à avoir ses propres
chakras.

S’il n’avait pas ce champ de force, qu’il forme, qui constitue en fait la forme ovoïde de son aura,
automatiquement, il serait éparpillé très éparse et il serait tout simplement un léger fluide qui
passerait dans la nature. Mais au contraire, il est emprisonné.

Et ceci est permis grâce à la forme et aussi à la volonté de la Loi, qui veut que des consciences
individuelles soient formées et non plus simplement des consciences universelles, mais des consciences
individuelles.

Donc, il faut avant tout créer une polarité, qui crée un champ de force distinct.

Dans ce champ de force, l’homme prend son véhicule physique et il arrive à maintenir son énergie à
                                                                                             
                                                                                             
l’intérieur du corps, à l’intérieur du champ et ainsi, petit à petit, il édifie son individualité, son
identité.

Et puis un jour, ce champ de force naturellement lui-même éclate, explose, parce que ce champ de
force n’est maintenu que dans la mesure où l’homme continue, évolue le long de son échelle. Et le jour
où il retrouve, mais cette fois en pleine conscience, la Conscience Universelle, alors la polarité explose,
elle n’existe plus. Il y a tout simplement de l’énergie.

À partir de ce moment-là, l’homme n’est plus individuel, mais il lui a fallu passer par ce creuset qu’est
la forme, l’identité, même à la matière, pour développer une auto-conscience. C’est le but de toute la
matière, de toutes les incarnations.

Donc, les aimants sont à utiliser, c’est très bien et il faut faire des recherches à propos des aimants
parce que, comme je vous le dis, il y a moyen d’anesthésier totalement l’individu en jouant justement
avec cette polarité.

Lorsque l’on arrive à changer le type vibratoire de la polarité, les atomes mêmes, les cellules mêmes,
les molécules qui composent le corps physique ne sont plus rivées vers l’intérieur, donc assujettis à tout
le système nerveux, mais au contraire, leur conscience, leurs antennes vibratoires, en quelque sorte,
sont toutes tournées vers l’extérieur.

C’est comme s’il y avait des connexions de chaque molécule, de chaque cellule vis-à-vis du système
nerveux, car s’il y a douleur, c’est par rapport au système nerveux. C’est lui qui transmet la notion et
l’impulsion de la douleur. Mais si, par ce phénomène vibratoire, chaque cellule, au lieu d’être tournée
vers l’intérieur, vers son système nerveux, est, au contraire, tournée vers l’extérieur, alors il y a
anesthésie vibratoire à ce moment-là.

Il y a aussi de multiples choses que l’on peut enlever grâce aux aimants.

Tout simplement des douleurs inflammatoires, les rhumatismes, des rhumes, certaines congestions, tout
ce qui est de nature de prison vibratoire.

L’aimant arrive très bien à desserrer, parce que justement l’aimant fait ressortir. Comme je vous ai dit
à propos des molécules et de l’anesthésie, il y a une forme de déconnexion de la molécule par rapport à
son système nerveux. Donc tout ce qui est maladie née à cause de congestion ou à cause
d’inflammation, alors là, l’aimant est roi, car justement il libère, il crée une sorte d’ouverture en
quelque sorte. Et l’énergie qui est normalement véhiculée depuis la cellule jusqu’au système nerveux,
ce qui fait ressentir la douleur, à ce moment-là, il y a déconnexion : la cellule émet directement à
l’extérieur, dans le vide, dans la nature, la douleur, au lieu de la transmettre au système
nerveux.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a guérison. Il y a tout simplement détournement de l’impulsion
vibratoire. Il y a détournement. C’est un peu comme quand vous, vous créez un canal, alors que la
rivière est déjà prête à inonder et à déborder, les canaux qui se jettent vers elle, vous les détournez
pour qu’ils aillent ailleurs.

Et ainsi, l’individu est équilibré, il n’a pas de douleur.

Je vous écoute.



Question 5 

Je suis convaincu que tous les phénomènes physiques chez l’homme sont toujours procédés par des
lésions psychiques, surtout en cancérologie.

                                                                                             
                                                                                             
La conviction est juste ou non ?



Réponse 

À 90%, oui.

Mais il y a un autre petit pourcentage - qui n’est pas quelque chose qui est à rajouter véritablement
comme s’il manquait quelque chose - mais ce qu’il faut considérer, c’est aussi le travail
des chakras et cela est important dans l’étude du cancer, ou plutôt dans la guérison du
cancer.

Alors cette perturbation du chakra, bien sûr, peut être amenée par, comme vous dites, une lésion
psychique, mais aussi par un état de fait, d’évolution, tout simplement. Ce qui ne veut pas dire que les
initiés développent forcément des cancers, non, pas du tout. Mais selon comment l’homme arrive à
gérer le taux vibratoire contenu dans un chakra et s’il met trop longtemps à le transférer ailleurs, ou
tout simplement s’il n’a pas de moyen de l’extérioriser parce qu’il se développe, il se développe sans
partager, sans être une roue qui distribue, alors à ce moment-là, le chakra se sclérose et selon le
terrain.

C’est pour cela que je te dis, ce n’est pas quelque chose de forcément à rajouter, il faut voir selon les
cas. Selon le terrain de l’individu, selon ses faiblesses astrologiques aussi, selon sa génétique, selon son
alimentation, selon son milieu tellurique. Alors à ce moment-là, il pourra développer un cancer. Parce
que c’est une anarchie à ce moment-là. Et l’énergie qui est en trop, crée l’anarchie dans les molécules.
Il y a aussi cette source-là du cancer.

Mais comme vous le dites, 90% des cancers est dû à des lésions psychiques.

Et pourquoi ?

Cela arrive, il y a beaucoup de maladies qui arrivent en fin d’Ère comme cela.

Et qui sont en quelque sorte des moyens de crever les abcès. Abcès qui se sont gonflés d’un peu,
accumulés pendant plusieurs, plusieurs réincarnations au cours de l’Ère.

Alors à un moment donné, il faut en quelque sorte accélérer la purification, la préparation pour
monter le taux vibratoire. Ou bien se défaire de ces vieux linges que l’on traîne trop longtemps. Et à
ce moment-là, en fin d’Ère, peuvent naître des maladies de cette manière, qui en fait sont des rejets,
des véritables crachats du corps énergétique de l’homme. Et c’est pour cela qu’il y a beaucoup de
cancers dans ce siècle-ci.

Parce qu’étant donné que l’on arrive à la fin de l’Ère, que l’homme doit être nouveau. Alors les âmes
de bonne volonté, même les plus profanes - parce que, naturellement, chez les profanes, il y a aussi des
gens qui ont des intentions spirituelles, même s’ils ne sont pas forcément dans un groupe spirituel mais
le fond est là. Leur bon cœur, leur générosité, leur grandeur d’esprit est là quand même - alors chez
ces gens, il s’agit justement, et c’est le désir de leur âme, de liquider les derniers linges sales. De faire,
en quelque sorte, la lessive une bonne fois pour toutes, pour se préparer à rentrer dans l’Ère
nouvelle.

Car il est dit : "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".

Et à l’heure actuelle, toutes les âmes qui ont eu un quelconque éveil, un quelconque pressentiment de
ce que serait l’homme nouveaux, sont en train justement d’essayer de liquider les derniers karmas,
qu’elles avaient accumulés pendant les 2000 ans qui ont précédé, pendant cette Ère qui a précédé.
Donc il y a beaucoup de cancers à cause de cela justement.
                                                                                             
                                                                                             


Alors c’est le grand nettoyage psychique. Et des karmas qui étaient dus depuis plusieurs siècles à ce
moment-là sont évacués de cette manière brutale. Forcément pour l’homme qui contemple,
c’est dur, c’est très dur. Mais cependant pour l’âme qui expérimente. C’est une grande
joie.

Mais il faut cependant faire des recherches à ce propos. Il faut les guérir, naturellement. Mais il ne faut
pas oublier le côté initiatique.

Et justement, chaque fois que vous voulez véritablement intervenir positivement auprès d’un
cancéreux. Considérez tout autant son terrain physique mais aussi son terrain initiatique en fait. Il
faudrait pouvoir juger sur quel plan il se trouve et essayer de le développer là où il coince, dans la
compréhension, dans l’acceptation.

Par exemple il y a beaucoup de gens qui sont perturbés parce qu’ils ne veulent pas, soit par paresse,
soit par manque d’énergie en corps latent, qui ne veulent pas se mettre véritablement à la
méditation. Alors que leur corps, leurs chakras et leur activité en ont véritablement besoin. Alors
à ce moment-là ils sont un siphon en perte d’énergie. Ils décalent leur corps astral. À ce
moment-là ils sont très pauvres en énergie, disloqués et tous les cancers peuvent avoir
lieu.


     

Zone de santé 

 

 


Dès que vous tombez en dessous de la zone vibratoire, dite zone de santé, comme un seuil en quelque
sorte, et que par paresse ou par obstination, par manque d’envergure ou par karma ou je ne
sais quoi, l’homme descend en dessous de ce taux vibratoire, alors le cancer peut avoir
lieu.

Un cancéreux est avant tout quelqu’un qui est descendu en dessous de ce seuil vibratoire de bonne
santé et alors s’est développé, naturellement, ce qui existe à l’envers de la santé, c’est-à-dire la
maladie.

Chaque fois que vous tombez dans l’envers du miroir, vous développez toutes les notions et tout ce qui
fait la vie de cet autre milieu. Descendre dans un taux vibratoire inférieur, c’est développer la
maladie.

C’est pour ça que pour retrouver la santé chez l’individu, il faut redévelopper un taux vibratoire qui
lui permet de retrouver la santé.

Parce que si vous guérissez les cancéreux sur un plan physique et puis que éthériquement, astralement,
leur taux vibratoire est resté bas parce qu’en fait ils ne sont pas débarrassés de la maladie,
automatiquement il peut y avoir transfert sur un autre problème ou rechute ou même des graves cas de
dépression.

Ce qu’il faut donc en même temps que le terrain lui-même est soigné, il faut rehausser le taux
vibratoire de l’individu et pas n’importe comment.

Parce que si, par exemple, on utilisait des ondes de forme, dans la mesure où le terrain ne serait pas
encore suffisamment cicatrisé, il pourrait y avoir au contraire développement de la maladie. Parce qu’à
ce moment-là, cela apporterait de l’énergie, non pas pour obtenir la santé, mais cela apporterait de
l’énergie à l’anarchie.

Donc ce qu’il faut c’est faire arriver l’individu sur un seuil vibratoire de santé, par des
moyens qui concernent le terrain. Comme par exemple : l’alimentation, fréquentation de la
                                                                                             
                                                                                             
nature, et un bon sommeil, un bon équilibre psycho-affectif et le choix d’un milieu tellurique
favorable.

Il faut donc, à partir du terrain, recréer le taux vibratoire, et ensuite seulement on pourrait utiliser les
ondes de forme ou les radiations de l’onde de forme ou de certains minéraux ou de certains
métaux, pour donner alors le coup de fouet final en quelque sorte, qui à ce moment-là serait
le bienvenu. Mais le malvenu à moins que l’on ait déjà rééduqué, dans la chair, le taux
vibratoire.

Par rapport au cancer il y aurait beaucoup de choses à dire parce qu’il y a plusieurs sources, mais la
magistrale est celle que l’on vient de citer.

Par rapport à la guérison du cancer, il y a autant de méthodes à choisir qu’il existe de malades, parce
qu’en fait, étant donné que l’on a affaire à une maladie ayant un gros impact sur un plan vibratoire, et
que chacun a un plan vibratoire différent, il faudrait que le médecin arrive à reconstituer le
terrain vibratoire propre de la personne. Mais pour cela il faudrait énormément jouer sur
l’alimentation.

Pour rééduquer, c’est un peu comme s’il fallait refaire la trame de la cellule, jusque dans son
aspect le plus primaire, le plus matériel, le plus solide et, dans le cancer, l’alimentation a
une très grande importance, parce qu’il faut rééduquer, reconstruire les cellules qui sont à
naître.

En même temps que le traitement vise à détruire la mauvaise cellule, il faut que la cellule qui vient
n’ait pas eu le temps d’être contaminée, en quelque sorte et qu’elle ait donc toutes les substances pour
se reconstituer saine et sauve et devienne par là même un agent combattant du foyer existant
déjà.

C’est pour cela qu’en même temps que vous traitez le cancer, il faut absolument viser l’alimentation
chez l’individu, donner des choses qui constituent la fibre même de la cellule, tous les aliments qui
constituent la fibre même de la cellule, de manière à ce que ce soit une véritable cure.

En fait il faudrait utiliser un peu le même genre de régime miracle que ceux qui essayent de trouver,
tous ceux qui s’intéressent au rajeunissement, car il s’agit justement de reconstruire la cellule jusque
dans sa fibre.

C’est pour cela que dans certains cancers il est bon de faire des greffes, par exemple, parce qu’il s’agit
de mettre en prédominance des cellules étant déjà saines. Automatiquement elles transmettent leur
ADN sain aux cellules qui sont à naître ou aux cellules qui sont vivantes, mais qui ne sont pas trop
énergétiques. Puisque, justement, le principe du cancéreux c’est d’être tombé trop bas dans son
énergie et donc la cellule perd par là même sa conscience, son auto-conscience, son auto-gestion, son
auto-guérison. C’est un peu comme si elle perdait son ADN et qu’elle attrape, eh bien, celui qui est là
et qui prolifère et qui est le cancer.

Donc même pour ces cellules-là existantes, il est bon qu’elles côtoient d’autres cellules en pleine
conscience de leur travail. Car la cellule a une conscience, et c’est ça justement qu’il faut aussi
développer dans l’esprit du malade. C’est que sa cellule a une conscience, autant que lui-même est
conscient et que s’il participe à faire renaître la conscience dans ses cellules, il participe à redonner la
vie à son corps.

Chaque fois qu’il y a perte de conscience, que ce soit par une perte d’énergie ou par un blocage
que fait l’individu à cause d’une multitude de problèmes, la cellule perd la conscience.
Elle perd, en quelque sorte, son code et elle devient anarchique, c’est un peu comme un
marginal.

Dans la société, il y a des tas de personnes qui n’arrivent pas à trouver leur identité, leur place, ils ne
sont personne et, à ce moment-là, ils deviennent des anti-personnes, en devenant des marginaux et en
faisant tout le contraire de l’édification d’eux-mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Et si le cancer existe dans la société sur ce plan-là, il existe aussi dans le corps, car justement tout est
miroir et l’on retrouve dans la société les mêmes maladies que l’individu expérimente dans sa propre
chair.

Car tout est reflet car tout est un seul et même corps en fait.

Vous, vous avez votre propre corps. Mais votre nation constitue un être selon vos maladies psychiques
et physiques, il aura lui aussi les mêmes sur un plan social. Et ensuite les différentes nations
constituent en elles-mêmes, regroupées, une autre entité que l’on peut en nommer par exemple
l’humanité. Et cette humanité aura les maladies que chaque individu déclare en lui-même. Car tout est
reflet, tout se répercute, car tout est correspondance.

Donc ce qu’il faut absolument c’est, d’une certaine manière, initier les individus à retrouver leur
conscience.

Généralement les cancéreux ont un problème vis-à-vis de leur propre image. C’est dans leur imago que
cela ne va pas.

Quand il s’agit de la tranche globale des cancéreux, car partout ils sont à traiter de la
même manière, en général ils ont des problèmes avec leur image, ils sont en conflit avec
eux-mêmes. Ou ils n’adhèrent pas à la société, ou ils n’adhèrent plus à leur mariage, ou ils
n’adhèrent plus à leur profession, ou ils sont en crise avec leur traumatisme, avec leurs principes
étroits aussi. Car des fois ils n’ont pas de problème de personnalité mais ils ont de graves
problèmes d’étroitesse de jugement et d’esprit, alors quelque part les cellules n’arrivent plus à
fonctionner, parce que l’homme lui-même sclérose le mouvement de la santé, du fait qu’il est
emprisonné.

Dès qu’il y a prison, dès qu’il y a arrêt, il n’y a jamais stagnation. Dès qu’il y a arrêt, il y a ensuite la
chute. Et à ce moment-là tous les cancers sont possibles.

Le cancer, c’est pour cela que l’on peut le nommer "la maladie de la cité moderne". C’est parce que
cela est étroitement lié au comportement psychologique et psychique de l’individu et surtout lié au
reflet qu’il essaye de vivre et de faire vivre de lui-même chez les autres. Ou au reflet que les autres lui
renvoient et qu’il n’accepte pas.

Il y a très peu de cancéreux qui sont de forte personnalité. Souvent les cancéreux sont de faible
personnalité. Pas forcément des introvertis mais quelque part des faibles personnalités qui ont trop
subi, trop pris, trop accepté, sans vouloir accepter et alors ils enfoncent, ils enfoncent et ils
emmagasinent.

Les cas de fortes personnalités qui ont un cancer sont une grande exception, parce qu’alors il s’agit
d’un tout autre type de dérangement. Cela veut dire qu’à la base il y a quelque part dans un organe
une grande sclérose. Soit venant d’une impuissance par exemple sexuelle ou tout autre chose. Il y a
sclérose quelque part d’une énergie. Mais les fortes personnalités ont plutôt des problèmes de maladie
type congestif. Elles sont susceptibles à toutes les congestions possibles, tout ce qui est de la nature du
Feu justement. Tandis que le cancer, la maladie cancer, est en rapport avec tout ce qui est avec
l’eau chez l’individu, tout l’élément Eau. Dans le symbole, au sens propre, comme au sens
figuré.

Parce que dans un individu qu’est-ce que c’est qui est l’Eau ?

Toutes les cellules baignent dans l’eau, premier rapport. Ensuite le mental, la psyché de l’homme est
aussi symbolisé, parce que c’est un fait vibratoire, par l’eau. Donc le cancer concerne et est
concerné par tout ce qui est constitué par l’élément eau dans l’homme, aussi bien sur un plan
psychologique, que jusque dans son corps. C’est pour cela qu’il s’attaque aux cellules parce
que les cellules baignent dans l’eau et vivent essentiellement dans un milieu aquatique en
fait.
                                                                                             
                                                                                             

Donc comme c’est la psyché de l’homme qui ne va pas, son côté eau qui ne va pas, dans la
correspondance physique c’est tout ce qui concerne l’élément Eau qui va être attaqué sur le plan du
cancer, donc tout ce qui est cellule.

Par contre chez les gens de fortes personnalités comme je viens de le citer, c’est l’élément Feu
qui est concerné parce que l’expression de la personnalité correspond au feu qui est dans
l’homme.

C’est le Verbe, son expression correspond au Verbe, c’est donc, religieusement, ce qu’on appelle le Saint
Esprit, mais vibratoirement c’est le feu.

Donc par correspondance physique cela va être toutes les maladies qui s’appuient sur le feu, qui
peuvent être toutes déclenchées par une anormalité de l’élément Feu ou un désordre de
l’élément Feu : toutes les maladies pulmonaires, toutes les maladies cardiaques, tout ce qui est
congestif.

Et on peut aller ainsi par correspondance depuis l’âme, jusqu’au physique.

Selon l’élément qui concerne l’âme, le même élément sera concerné dans le physique et c’est pour cela
que l’on peut dire que vous développez dans le physique la maladie de votre âme ou plutôt le désordre
qui vit dans l’âme.

Quelque part la maladie est donc toujours un état qui signifie une réalité vibratoire, un manque
d’initiation. Et en même temps cela met le doigt sur l’élément où l’individu doit travailler, aussi bien
pour avoir l’initiation, que pour se libérer de la maladie. Et en même temps, on peut y remarquer
l’influence karmique, car il y a aussi les maladies karmiques, mais qui ne sont pas, en pourcentage, la
raison de la plupart des maladies.

Pourquoi ?

Parce que rendre quelqu’un malade pour des raisons karmiques, cela n’est pas véritablement valable. Il
vaut mieux mettre l’individu dans l’épreuve, que dans la maladie.

Mais dans la mesure où il y a eu sclérose par entêtement, par incompréhension au cours de plusieurs
réincarnations, eh bien, à un moment donné cela devient un fait karmique. Et la maladie, ce qui
devait être une épreuve mais qui n’a pas été comprise, qui n’a pas été assimilée au bout de
plusieurs fois, au bout de plusieurs tests devient alors une maladie. Et alors là, la maladie est
karmique.

Mais encore je le répète, cela n’est pas le plus grand pourcentage de la maladie.

C’est toujours des désordres de la psyché, de la psychologie, un désordre de l’état des
chakras, de l’état des nadis, des désordres vibratoires, un entêtement à ne pas aller de
l’avant, à ne pas comprendre, à se scléroser, à entretenir le même problème depuis des
réincarnations, des réincarnations, à être sourd en quelque sorte. Alors cela tire l’homme dans la
maladie.

Mais il ne faut pas croire que, là, on a terminé le chapitre sur les causes de la maladie.

Car il y a aussi le terrain familial, il y a le terrain génétique en quelque sorte, qui crée non pas
forcément la maladie, mais qui selon l’état psychique de l’individu, va pouvoir déclencher plus
facilement et plus typiquement la maladie.

Et il y a le terrain astrologique.

Car chaque homme naît avec une disposition d’étoiles spécifiques et chaque étoile selon leur figure
amène force ou faiblesse à un certain endroit. Et comme je l’ai dit tout à l’heure, les éléments
constituent l’âme. Les quatre éléments que l’on trouve dans la nature constituent des aspects de l’âme.
Ce qui fait que quand l’âme est insuffisante à l’endroit de cet élément, il y a déclenchement d’une
maladie ou d’un problème ou d’une carence dans l’élément physique. Par la même Loi,
                                                                                             
                                                                                             
astrologiquement, il y a aussi cet échange.

Ce qui fait qu’un homme développe très souvent la maladie de son ciel. Ce qui ne veut pas dire, à ce
moment-là, que le ciel est sur lui comme une épée de Damoclès et qu’immanquablement il aura la
maladie de son ciel. Mais selon son taux d’erreur, selon son taux de sclérose, selon son taux de paresse,
selon son taux de surdité, selon qu’il ne voudra pas accepter l’épreuves et la vaincre. À ce moment-là il
y a mise en résonance entre son âme et son taux vibratoire dû aux étoiles. Et à ce moment-là, selon où
est sa faiblesse par rapport aux étoiles, par rapport à l’élément de son âme, cela va correspondre dans
le physique.

Tout est correspondance.

Dès que l’on commence à soulever un bout du voile, on s’aperçoit que l’on ne contemple qu’un orteil
d’Isis et qu’en fait tout le reste de son corps est à dévoiler.

Lorsque l’on veut s’intéresser au pourquoi, ne serait-ce que de la plus petite des maladies, on tombe
immédiatement dans un relais de correspondances gigantesque.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez absolument apprendre tout ce relais de correspondances. Car en
fait, si vous connaissez un minimum et que vous êtes avant tout plein de Sagesse, de Bonne Volonté et
que vous développez en vous ce taux vibratoire de disciple et que l’Énergie Universelle peut passer,
alors peu importe toutes ces conditions, l’Énergie Universelle ne fait qu’une bouchée de tous les
symptômes.

Croyez-moi.

Je vous écoute.



Question 6 

Je voudrais poser une question qui correspond à un rêve où j’ai vu une forme de méthode de guérison,
qui est un mélange d’astrologie et un travail par le son. Où la personne malade était assise sur une
chaise avec un très très grand écran à côté de lui, où était dessiné son thème astrologique, qui n’est pas
tout à fait comme le thème qu’on fait aujourd’hui mais je savais comment appeler son thème
astrologique. Cela émettait des sons bien précis et chaque fois qu’elle émettait un son, on voyait sur
l’écran la transformation, d’un point de vue astrologique, qui opérait dans cette personne et elle
pouvait donc savoir de quelle manière elle devait se procéder, à travers les sons. J’aimerais savoir ce
que vous en pensez.



Réponse 

[...]

Il met en présence deux sciences, celle du son et celle de l’astrologie, qui est en même temps la
connaissance des sons eux-mêmes, puisque un son c’est une vibration.

On ne peut pas dissocier vibration et son en fait. Sinon que le son est une forme un peu plus dense
d’une vibration complètement invisible et inaudible à l’origine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc le fait que tu aies pu voir sur un écran, en fait, la ligne de fréquence déterminée par les positions
astrologiques de l’individu et qu’ensuite par la prononciation de certains sons, cette ligne de fréquence
se transformait, parce qu’en fait l’homme absorbait les vibrations émises, c’était une façon de te
démontrer que par correspondance, l’homme, s’il arrive à augmenter son taux vibratoire, que ce soit
par lui-même en les prononçant, que ce soit par technique en les lui faisant entendre, il arrive à
sublimer son propre ciel.

Parce que le but de l’astrologie justement, c’est de démontrer là où se trouve l’homme afin qu’il
travaille pour dépasser totalement l’astrologie, quelle que soit la planète, même la plus sacrée, la plus
belle. Parce que tant qu’un homme en fait est assujetti aux planètes, il n’est pas véritablement
libre.

Or le but de toutes les incarnations, c’est d’atteindre  une liberté totale, d’augmenter, comme tu l’as
vu, la fréquence jusqu’à ce qu’aucune forme ne puisse jamais, par son émission de sons, comme le
sont les planètes, les étoiles, ne puisse jamais plus le conditionner ou le forcer à quelque
chose.

Donc c’est le symbole que l’on a utilisé dans ton esprit, puisqu’il y est prédisposé, pour te montrer les
correspondances qu’il y a entre l’élévation que l’individu a atteint par ses réincarnations et l’élévation
qu’il peut atteindre par la magie et la science du son.

Le son est tout puissant.

Il peut créer la mort comme la vie.

Il peut créer l’initiation, mais pas la maintenir chez l’individu, s’il n’a pas lui-même atteint le
niveau.

Par exemple pendant quelque temps un son peut provoquer un moment de clairvoyance chez un
individu qui n’en a absolument aucune, mais de manière momentanée, cela ouvre son troisième œil. Ce
qu’il ne faudrait pas qu’il essaye de faire cet individu, c’est de l’ouvrir artificiellement en prononçant
ces sons sans arrêt, parce qu’alors il se détruirait toute la face et tout le chakra, qu’il mettrait plusieurs
réincarnations à construire.

C’est pourquoi à l’heure actuelle la science des sons a été retirée des sciences occultes-mêmes
auxquelles l’homme a accès.

C’est une science beaucoup trop performante, parce qu’avec le son on peut tout faire.

C’est l’énergie à l’état brut.

C’est le Verbe.

C’est le Saint-Esprit, comme l’on dit.

C’est la Flamme.

Il y aura des redécouvertes petit à petit, mais ce sera par l’intermédiaire de la musique et pas par
l’étude véritable du son, mais par l’intermédiaire de la musique, dans un phénomène d’harmonie en
quelque sorte.

Pour pouvoir étudier les effets des harmonies sur les malades ou les nerveux. Petit à petit les hommes
vont s’apercevoir de la particularité du son. Et il est bon, donc, que la démarche soit par rapport à la
santé et non pas par rapport au Pouvoir, comme cela a été le cas autrefois et c’est pour cela que la
science a été retirée.

Et Il faut maintenant que cette science soit réapprise par le sentier de la guérison, du bien-fait en
quelque sorte, plus pour le Pouvoir. Cela est déterminé maintenant, les maîtres ne veulent plus cette
démarche.

Mais il n’empêche qu’au fur et à mesure que les hommes réétudieront le son par rapport à son impact
sur la santé et la maladie, au fur et à mesure les occultistes vont faire les mêmes démarches, les mêmes
connexions, pour le Pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Mais cela restera une science cachée, car il ne faut plus que l’homme redécouvre la Parole telle qu’il
l’avait découverte, et avec laquelle il faisait plus de mal, même sur un plan terrestre, sur le plan de la
sécurité même de la planète Terre, en détruisant la bande magnétique, qui se trouve autour de
la planète, ce qui a permis à des tas de météores de venir lamentablement s’échouer et
provoquer des cataclysmes de toutes sortes, des augmentations de la radioactivité, que l’on peut
encore, à l’heure actuelle, déterminer dans certains endroits. Car un météore est, du fait
même de sa traversée dans l’espace et de sa naissance dans les étoiles explosives, est très
radioactif.

Donc quand une pluie de météores, s’abat sur une planète parce que sa bande magnétique, la même
que celle qui vous compose dont on a parlé tout à l’heure, n’est plus, à ce moment-là, la radioactivité
même augmente sur la planète et crée des mutants qui ne sont pas beaux à voir. Cela crée des formes
justement très enflées, et cela permet à des tas de créatures de l’astral de s’y incarner, et ensuite il faut
un cataclysme pour nettoyer tout cela.

Donc terminée, la science des sons par rapport à la voix occulte !

Maintenant cela sera donné, pour ceux qui ont une démarche pour le Bien de l’Humanité à travers la
musique, pour la relaxation, pour la maladie.

Mais tout l’occulte, là, véritablement a été jugé par les maîtres. Tous les initiés n’auront plus le droit
de regarder cette science tant qu’ils n’auront pas atteint un état de dépouillement très haut.
Car c’est à cause des occultistes que ce problème est venu sur la planète. Ce sont eux les
coupables.

Et c’est pour cela qu’à l’heure actuelle, tout en connaissant la science, ils ne l’ont plus. Et même s’ils
en ont eu quelques bribes, jusqu’à certains siècles passés, ils ont perdu jusqu’à la simple petite parole
qui leur permettait simplement de créer un alignement pour recevoir, quelque part, la bénédiction
christique ou des maîtres.

Ils l’ont même perdu parce que l’occulte a véritablement été jugé à ce moment-là. Et l’initié
d’aujourd’hui a encore plus de mal que l’initié d’hier pour retrouver les sciences. Il n’a pas plus de mal
pour retrouver l’initiation, mais il a plus de mal pour retrouver les sciences. Parce que tout initié qu’il
était autrefois, étant donné qu’un initié n’est tout de même pas un maître, eh bien avec son petit
esprit, avec ses petits airs de caïd, avec ses petits airs de maître, avec ses petits airs de ceci et de cela,
grâce à une ou deux initiations, ayant cette science apportée, il a fait plus de mal que le bien. Il s’est
transformé plus en mage noir qu’en mage blanc, même sans le vouloir, simplement par
bêtise.

Alors à l’heure actuelle, les initiés sont encouragés vers la voie de la Lumière, plus que vers la voie du
Pouvoir. Le Pouvoir venant comme une récompense acquise à haut niveau, et pas simplement que l’on
développe au fur et à mesure de l’initiation.

La nature humaine est trop orgueilleuse parce que trop encore attachée à la forme, malgré les
initiations.

Mais pour en revenir à ton rêve, il faut que tu perces le symbole.

Et le symbole, c’était justement te montrer la fréquence qui constitue l’individu parce qu’en vérité,
l’homme n’est rien d’autre qu’une fréquence vibratoire. Et cette fréquence justement est dessinée par
ses étoiles. Et lui-même vivant ou inférieurement ou supérieurement cette fréquence donnée par les
étoiles. C’est un peu comme si, la vibration que, vous, vous êtes en tant qu’âme, était fabriquée par un
agglomérat venu de plusieurs étoiles.

Ainsi, imaginez que lorsque vous naissez à l’heure X, votre âme, à cause de sa vibration, de sa
résonance, résultat de ses autres réincarnations, et en plus de ce que vous avez à faire en tant que
destinée pour évoluer et de ce que vous avez à faire en tant que chemin initiatique, tout cela crée un
appel des étoiles au moment où le Souffle descend en vous, au moment où vous aspirez la Vie. À ce
                                                                                             
                                                                                             
moment-là, vous aspirez en même temps l’influence des étoiles. En fait, les énergies magnétiques et
subtiles de ces étoiles à ce moment-là, vous les aspirez véritablement comme vous prenez le
Souffle. Et c’est pour cela que les étoiles, à ce moment-là, entrent en vous et arrivent à
diriger chacun de vos organes et ainsi apporter faiblesse ou renfort à un organe ou à un
autre.

Parce que jusque dans la cellule physique, par la respiration, les différentes énergies des planètes
entrent en vous et vous constituent. Et c’est pour cela que la planète arrive à donner un type
physique.

On dit : "Celui-là a bien une mâchoire de bélier ! Celui-ci a bien une allure de taureau !"

Comment cela se peut ? Cela se peut justement parce que l’énergie des étoiles, par le Souffle, entre en
vous complètement, par le Souffle.

Donc, imaginez chacune des planètes ayant une gamme d’énergie typique. Au moment de la naissance,
vous faites un mélange de tout cela. Vous faites un bouquet de toutes ces énergies. Et cela vous
constitue.

Et c’est pour cela que sur l’écran, tu as vu la fréquence.

Parce que notamment, en faisant ce bouquet d’énergie, ensuite sort, par synthèse, un type vibratoire,
une fréquence typique. Et cette fréquence, c’est, justement, ensuite, ce que vous devez
améliorer.

C’est la partie initiatique.

Dans un premier temps, vous faites avec. C’est la bonne partie des étoiles, c’est le potentiel
qu’elles vous apportent. Et ensuite, il y a la partie initiatique, ce que vous devez justement
développer.

Et par le son, bien sûr, on peut aussi bien soigner que développer initiatiquement un individu.

Le "aum", pour cela, est un son rare qui reste à l’humanité et qui n’est pas dangereux. Parce que ce son
est principalement un son d’harmonisation, un son qui rétablit les harmonies. C’est pour cela que c’est
un des rares sons qui restent véritablement accessibles à l’homme. Bien que si l’Orient n’était pas venu
à l’Occident, l’Occidental l’ignorerait complètement.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, malheureusement, nous sommes arrivés à la fin et à la conclusion de cette
      communication déjà longue et extrêmement intéressante. Et je pense qu’on devrait la
      reprendre dans le futur. Mais nous attendons la conclusion. 


Pour les sons, nous pourrions en effet nous rejoindre une fois de plus. Bien que n’attendez pas de moi à
ce sujet que soient dévoilées les choses qui ont depuis plusieurs siècles été décidées comme secrètes.
Mais on pourrait envisager des utilisations d’harmonies.

Les harmonies, plutôt que le son.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour vous dire un dernier mot sur le son.

Sans le son, il n’y a pas de vie. Votre âme même n’est qu’un son. Et pour se maintenir dans son
éternité, il faut qu’elle émette éternellement ce son.

De même que Celui qui se sacrifie pour vous, celui qu’on appelle le Logos planétaire, qui est cité même
dans la Bible. Celui-là émet perpétuellement un son afin de perpétuer éternellement la fréquence
de votre âme. C’est disons son son émis, qui constitue la fréquence essentielle de votre
âme.

Et c’est pour cela que retrouvant le cœur de votre âme, vous le retrouvez, Lui, en même temps. C’est
parce qu’en fait, vous entendez sa note dans votre cœur. Tel qu’elle est dans votre cœur, elle est dans le
sien.

Et c’est pour cela qu’il est toujours question dans l’ésotérisme de noces alchimiques, de rencontre avec
l’Un. En fait, il n’y a pas un endroit où vous allez le rencontrer, mais le simple fait de
découvrir le cœur de votre âme, vous le rencontrez Lui, parce qu’il est la source même de votre
âme.

Pensez donc un peu à Lui aussi.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons, nous vous remercions. 


Date de la conférence : 27 09 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 37   




Question 1 



Nous vous saluons. Voici la première question.


La médiumnité est considérée par de nombreux catholiques et autres groupes religieux comme un
phénomène démoniaque ou analogue. Pourquoi y a-t-il encore cet obscurantisme ?



Réponse 

Il ne faut pas trop mal juger les réactions qui sont contraires à toute forme d’analyse vis-à-vis de
l’invisible et du paranormal.

Car si on pourrait juger ces réactions comme étant de l’obscurantisme, on pourrait aussi les
comprendre en admettant qu’autrefois les choses étaient plutôt mal vécues dans l’aspect du
paranormal. C’est-à-dire qu’il existait plus de magie mal intentionnée que de magie bien
intentionnée.

Il faut voir toute chose comme subissant des cycles, un cycle d’évolution, d’apothéose, d’involution et
de destruction, pour renaître sous une forme chaque fois plus parfaite. La destruction n’étant pas, en
fait, l’abolition totale de la chose menée une première fois, mais étant, comme le phénix, une forme de
mutation.

Pourquoi alors même encore aujourd’hui certaines personnes ne portent pas dans leur cœur, dans leur
estime, les manifestations comme celles de ce soir ou bien d’autres, comme celles que pratiquent par
exemple les guérisseurs ?

Il faut d’abord différencier les catégories de personnes qui sont contre ce phénomène. Il faut donc
analyser avec quels instruments mentaux et moraux elles jugent la chose.

On ne peut pas catégorier toutes les choses et les mettre dans un seul et même sac, en disant que leur
négation provient de tel et tel aspect, de tel et tel jugement. Il faut voir avec quel esprit ils jugent la
chose.

Ainsi il faut plutôt comprendre que les juger à notre tour et à votre tour.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne faut pas les juger comme faisant "partie de l’obscurantisme", comme étant "trop profanes", comme
étant "arriérés".

Il faut d’abord comprendre ce qu’il y a en eux comme matériel intellectuel et moral leur permettant
d’émettre tel et tel jugement. Et ainsi, en les comprenant, vous arriverez d’une certaine manière à
mieux trouver les arguments pour les initier à admettre la chose ou à étudier ou à analyser la
chose.

C’est-à-dire que chaque fois qu’un individu vous démontre un jugement trop étroit ou limité, qui
manque d’envergure, parce qu’en fait il manque de connaissance, c’est à votre tour, à ce moment-là, de
lui donner plus de matériel pour juger différemment.

Autrefois tous les hommes, tous ceux qui étaient encore à l’état tribal donc, avaient peur de l’éclair du
ciel, de l’orage, parce qu’il amenait le feu dans les forêts et que le feu ils ne pouvaient pas l’arrêter à
leur époque. Même les animaux ont donc encore peur aujourd’hui. Aujourd’hui, quel est l’homme qui a
peur de l’orage et de l’éclair ? Personne. Au contraire, les paysans attendent la pluie et s’ils pouvaient
la fabriquer, volontiers ils la déclencheraient.

Tout dépend comment on appréhende la chose et avec quel matériel intellectuel, avec quel bagage on
interprète la chose.

C’est pour cela qu’il faut attendre que les évolutions se fassent.


Et plutôt que de juger quelqu’un "trop profane" ou "trop arriéré", il vaut mieux participer à son
évolution, en lui donnant de l’instruction ou en lui montrant les manques de fondement de son
jugement. Et ainsi lui apporter davantage d’instruction, davantage d’éléments, pour construire toujours
mieux l’analyse.

C’est ainsi que vous voyez par exemple un enfant de 4-5 ans mal juger une chose, puis par l’instruction,
l’expérience, la juger mieux à 15 ans, la juger encore un peu mieux à 30 ans et enfin trouver la vérité à
60 ans. S’il en est de même pour la vie de l’enfant, il en est de même pour la vie des hommes en
général à travers les cycles.


Donc il ne faut pas séparer le monde à l’heure actuelle, entre "ceux faisant partie de l’ancienne ère", où
tout était maudit dès qu’il s’agissait d’invoquer quelque chose venant de l’invisible et "ceux faisant
partie de la nouvelle ère", qui travaillent avec facilité avec ses nouvelles énergies et ses guides. Au
contraire, c’est à vous, qui admettez le phénomène et les phénomènes, d’aller initier les
autres.

Mais comment les initier ? Comment les instruire à ce propos ?

Il ne faut pas imposer la chose. Non. Il faut avant tout pénétrer dans la personne.

Donc il faut la faire parler à propos d’elle-même.

L’interroger exactement comme si la personne représentait un point d’intérêt, que son avis vous
intéressait, la faire parler, pour mieux ensuite démonter son argument. Car il ne sert à rien d’imposer à
quelqu’un, même de manière souple, mais de faire une démonstration magistrale d’une chose chez une
personne qui n’est pas favorable.

Il faut avant tout lui démontrer comment marche son propre esprit, saisir les arguments au vol et par
d’autres arguments, démonter les arguments de la personne.

Il faut donc dans un premier temps exorciser les ignorances, les limites, les peurs aussi, pour lui
permettre d’avoir de nouvelles notions et ainsi de juger.

Pour nous il n’y a pas les gens qui admettent et des gens qui n’admettent pas. Tout le monde est
susceptible d’admettre selon sa capacité de compréhension.
                                                                                             
                                                                                             

Car même celui qui dit ne pas admettre est souvent le plus superstitieux de tous les hommes. Celui
justement qui dit ne pas croire, ni au médium, ni au guérisseur, ni à Dieu, ni à ceci, ni à cela. C’est
parfois celui-là qui est le plus superstitieux. Or d’où vient sa superstition ?

Si ce n’est pas justement de cette croyance en l’au-delà, mais en même temps qu’intérieurement et
inconsciemment il y croit, poussé par il ne sait quelle force, il nie cette croyance, parce qu’elle n’est pas
assez rationnelle et qu’elle sort justement des profondeurs de son inconscient.

Quand l’homme parle rationnel, n’arrive pas à expliquer l’inconscient, il renie tout ce qui vient de son
inconscient. Et instinctivement donc, tout ce qui pourrait s’établir comme croyance, il le met de côté
en attendant d’édifier davantage l’esprit rationnel. C’est ce qu’il s’est passé à travers les
siècles.

Autrefois justement les peuples croyaient instinctivement en ces choses. Ils étaient très proches, de par
leur constitution, de par aussi leur descendance, de par les premières initiations, de par leur façon de
vivre, les mœurs, les rituels aussi qu’ils avaient, ils étaient très proches de l’au-delà. Mais pas de la
manière dont vous pouvez imaginer la relation. Ils étaient très proches, d’une certaine manière, d’êtres
invisibles et de forces primaires de la Nature.

Mais il n’est pas bon de rester dans ces premiers aspects de la relation avec l’au-delà, non. Parce
qu’alors cela équivaut à rester tribal, cela équivaut à ne faire que de la magie, cela équivaut à ne
traiter que par les élémentaux de la Nature.

Et cela ne développe pas l’homme à devenir un dieu.

Un sorcier de la brousse n’est pas forcément un dieu.

Un dieu c’est-à-dire : un être total et réalisé.

Ce qu’il faut donc, c’est dans un premier temps développer le mental, pour que ce ne soient plus les
instincts et l’astral qui dominent et motivent son ouverture vers l’au-delà et ses croyances
en l’au-delà. Mais, au fur et à mesure que le mental se développe, que l’individu arrive
donc à rationaliser, à juger, automatiquement tout ce qui est instinctif commence à être
étouffé.

Et c’est ainsi que l’homme d’autrefois, qui savait très bien ce dont son corps avait besoin ne serait-ce
qu’au niveau de l’alimentation, peu à peu perd pied et perd le dialogue avec son corps, pour finalement
imposer des choses, même si elles sont néfastes à son corps. Parce qu’au fur et à mesure c’est le mental
qui prend le gouvernail dans l’individu.


Et ce mental, eh bien, avant qu’il ait réussi à faire une synthèse entre un instinct sublimé... Car
l’instinct est bon mais il ne faut pas le vivre primitivement, il faut le subtiliser afin qu’il soit d’une
intuition parfaite. Avant que, justement, ce mental ait su faire la fusion entre son plan à lui qui est
rationnel, analyse, synthèse, et que l’instinct soit suffisamment sublimé, pour qu’il soit un instrument
pour le mental, eh bien il faut du temps.

Il faut des cycles et des cycles.

Petit à petit l’homme y arrive.

Et entre temps naturellement tous les hommes se jugent, ils se disent : "j’appartiens à tel milieu, à tel
niveau, celui-ci est arriéré, celui-ci est profane, moi je crois, moi je fais..."

Il faut voir les êtres sur un même plan, ayant la même capacité de croire et d’aimer.

La seule chose qui empêche, à un moment, un être de ne pas aimer ou de ne pas croire, c’est tout
simplement le bagage qu’il contient, l’émotion qu’il contient.

Donc au lieu de le juger, instruisez. Au lieu de le classifier, de le catégoriser, donnez-lui davantage de
notions, faites-le pousser comme vous aidez à pousser un arbre ou une fleur, en mettant des tuteurs, en
venant couper, par ci, par là, en ajoutant du fumier, en approchant le Soleil, même, s’il le
                                                                                             
                                                                                             
faut.

Pour peu que vous ayez quelque connaissance, je vous en prie, utilisez cette connaissance non pas à
juger l’autre, utilisez-la au contraire à instruire le plus ignorant que vous. C’est bien plus utile, c’est
bien plus vrai !

Ne perdez pas de temps, naturellement, avec ceux qui n’entendent absolument rien. Celui qui n’entend
rien, ne perdez pas votre énergie mentale, morale et physique à le juger, à le catégorier. Ni même à
penser qu’il existe un double monde, celui des croyants et des incroyants. Vous faites une erreur en
pensant cela.

Comment donc faire pour développer davantage la prise de conscience de l’existence, de l’au-delà, de
l’invisible, de la hiérarchie, des maîtres, des dévas, des esprits de la nature ?

C’est simple.

Chaque fois que vous en avez l’occasion, de manière intelligente, en utilisant toujours le rationnel et
jamais le côté merveilleux, et jamais le côté exalté, d’une philosophie ou d’une science,
expliquez par des arguments démontrables cette réalité. Car la réalité de l’invisible est
démontrable.

Ce qu’il vous manque à l’heure actuelle ce sont, justement, les moyens de démontrer.

Parce que qui peut aujourd’hui par un simple regard ou par l’imposition de deux doigts dire à une
chaise :

"Lève-toi", et elle se lèvera ?

"Écarte-toi de la table", et elle s’écartera.

Car si un tel pouvoir était donné aux hommes il serait très facile de démontrer au grand public la
force spirituelle qui est en l’homme. Mais la plupart des hommes ne possèdent pas encore le
pouvoir.

Donc il faut faire avec les démonstrations rationnelles de l’esprit, avec aussi les découvertes
scientifiques, avec les arguments des prophètes et de la foi, et des sciences ésotériques et
occultes.

Chaque fois que vous en avez l’occasion, sans forcer car il n’est pas question de forcer, il n’est pas
question non plus de vous emparer d’un drapeau et de vouloir le faire flotter à tous les vents face à
tous les peuples. Non.

Car le principal là-dedans, ce n’est pas que des millions d’hommes soient convertis par vous ou vous
écoutent ou vous croient. Le principal c’est que d’abord, vous-même, vous avanciez. C’est que
vous-même ayez été convaincu une première fois.

L’évolution des autres, en fait, ne vous regarde pas vraiment.

Elle regarde chaque homme qui est concerné par sa propre vie. Vous ne pouvez rien faire pour un tiers,
pour un autre. S’il se passe quelque chose par votre intermédiaire, c’est que cet autre accepte que vous
interveniez. Mais vous directement, en tant que puissance, vous ne pouvez rien faire. Vous ne pouvez
que proposer et l’autre accepter.

C’est pour cela qu’il ne sert à rien de vouloir sauver, vouloir convaincre, vouloir convertir ou même
vouloir aider. Ce qu’il faut être c’est simplement disponible, ouvert, prêt. Prêt à toutes les explications
à chaque instant. Et, comme quelqu’un de sage et d’averti, arrêtez le dialogue quand il n’a plus de
sens.

Mais ne vous inquiétez pas à propos des démonstrations de l’invisible.

Ce n’est pas pour ces années-là, mais pour celles qui viennent. De grandes démonstrations
seront données. Et non pas par quelqu’un qui va venir démontrer de sublimes pouvoirs. Car
il ne s’agit pas d’envoyer quelqu’un pouvant représenter l’invisible et le démontrer aux
                                                                                             
                                                                                             
hommes.

Ce qu’il faut c’est que l’humanité, elle-même, mette au monde des individus qui sont dépositaires de
ces pouvoirs ou de ces facultés.

Ainsi si cela vient de ses propres enfants, l’humanité acceptera.

Ce qu’il faut c’est qu’au milieu de chacune des familles, naisse un être particulier. Si quelqu’un de
normal peut faire naître quelqu’un de particulier, c’est que donc véritablement le particulier existe en
chacun et qu’il faut simplement le trouver. C’est ce qu’ils concluront.

Donc, plutôt que d’essayer de convertir les esprits, essayez vous-même de vous développer davantage,
pour que vous puissiez démontrer davantage. Et priez pour que de nouvelles âmes arrivent afin qu’elles
puissent davantage démontrer.

De tout temps les hommes ont été partagés entre ceux qui menaient une vie tout à fait normale
et ceux qui voulaient absolument convaincre ou convertir, que ce soit à l’occulte ou à la
religion.

Peine perdue, efforts pour rien !

Il faut tout simplement instruire et laisser, comme un goutte à goutte, le temps faire, la sédimentation
opérer.

Donc si vous voulez vous investir d’un certain travail pour répandre ou pour animer ou pour éveiller,
soyez calme, avant toutes choses. Parce que l’autre juge votre philosophie d’après ce que vous êtes
vous-même, d’après votre propre calme, d’après votre propre envergure, d’après les effets que cela aura
fait dans votre vie, sur votre santé, sur vos humeurs.

Autrement dit, celui qui parle ne doit pas seulement parler mais il doit aussi Être.

Et c’est là, la Force.


Ce n’est pas en criant fort, ce n’est pas en faisant même des démonstrations, c’est en étant réellement
ce que vous dites ou ce que vous avez appris.

Vous êtes toujours la meilleure représentation de la Vérité.

C’est ce que je voudrais éveiller dans l’esprit de chacun.

Il n’y a que vous qui puissiez véritablement porter témoignage avec tout votre être, avec votre regard,
avec votre façon de parler, votre façon d’aimer, jusqu’avec votre sang qui coule dans vos veines. À
moins que tout cela ne soit porteur de ce que vous affirmez, eh bien, l’affirmation n’aura pas
d’effet.

C’est comme si vous donniez un placebo, et les médecins connaissent bien l’effet du placebo. En vérité
il est nul, il n’y a que si l’esprit de la personne participe que l’effet a lieu.

Mais si vous voulez véritablement guérir un malade, il ne faut pas donner un placebo, il faut
véritablement donner quelque chose. Et donner quelque chose, eh bien, c’est toujours donner de
soi.


     

Alchimie opérative 

 

 


C’est la seule alchimie opérative.

Retenez bien ce terme : Alchimie opérative.
                                                                                             
                                                                                             

C’est le Verbe. Et d’où est le Verbe ?

Le Verbe ce n’est pas la parole magique qu’un maître pourrait donner à un disciple pour répondre à
quelque chose. Le Verbe, c’est le degré qui est en vous de réalisation spirituelle, qui donne aussi
vibration à tout ce que vous faites, à tout ce que vous regardez, à tout ce que vous dites. Dès qu’il y a
vibration dans chacun de vos gestes, de vos mots, de vos regards, vous donnez naissance, en l’autre, à
quelque chose de supérieur.

Alors vous êtes le Principe.

Vous n’êtes plus simplement un être humain qui essaie de faire du bien. Vous incorporez un principe,
et vous ensemencez en l’autre une nouvelle naissance. Mais ce miracle alchimique n’a lieu que si
vous-mêmes êtes ce que vous dites.

Efforcez-vous autant que possible d’Être.

Tant que vous n’Êtes pas, eh bien vous pouvez parler. Vous serez entouré certes, mais entouré de ceux
qui sont déjà prêts à croire. C’est un salon gagné. Mais quand il faut que vous soyez lancé dans
la foule... Parce que c’est ça en fait le véritable but. Ce n’est pas de parler à ceux qui
sont déjà convaincus qui compte, c’est d’aller au milieu des incroyants. C’est d’aller au
milieu des malades, aller au milieu des gens violents, des profanes. Et là, apporter quelque
chose.

Et il n’y a qu’à moins d’Être, véritablement, comme je vous l’ai dit. Qu’au milieu de ce peuple-là, une
action véritable a lieu.


Soyez, donc et pleinement.


     

Être 

 

 


Comment être ?

C’est facile.

C’est la plus simple des choses.

Et parce que c’est la plus simple, c’est en même temps la plus compliquée.

Pour être, il faut d’abord être débarrassé de tous les anciens fantômes qui peuplent l’esprit des
gens.

Il faut s’être véritablement aligné dans une voie spirituelle et pas simplement dans une recherche à
propos du paranormal ou de je ne sais quoi d’autre.

Il faut véritablement avoir pris l’engagement d’être un disciple et d’agir selon cette loi. D’être propre
selon cette loi. Et de se diriger selon cette loi.

Beaucoup de gens sont potentiellement disciples. Il leur manque juste un tout petit quelque chose pour
être véritablement opératif. C’est l’alignement. C’est l’engagement.


     

Engagement 

 

 


Car il y a beaucoup de gens qui possèdent par exemple une grande connaissance, une grande
                                                                                             
                                                                                             
générosité et de la patience. Et ils n’ont pas pour autant une action dans le public ou une action
auprès des voisins ou une vie améliorée par tout ce qu’ils savent et font. C’est que tout simplement ils
n’ont pas pris véritablement l’engagement.

Vous pouvez tous autant que vous êtes par exemple vous sentir patriote puisque vous faites
partie d’un pays. Mais est-ce pour autant que vous êtes un soldat ? Un soldat est soldat
parce qu’il est engagé, enrôlé. Être patriote, vouloir en tant que principe défendre son pays,
son drapeau, ne veut pas dire être soldat, avoir l’arme au poing, l’uniforme et entrer dans
l’action.


C’est là, même, toute la différence qui existe entre les adeptes et les disciples.

Il y a de nombreuses personnes qui justement essayent d’entrer dans le discipulat et ne comprennent
pas cette force de l’engagement. Or, pour justement s’engager, quelque chose de total doit se produire :
l’abandon.


     

Abandon 

 

 


On ne peut pas être engagé à la petite semaine. Ce qui ne veut pas dire non plus qu’en
étant engagé, tout s’arrête. Aussi bien la vie normale, la vie affective, la vie professionnelle.
Non.

C’est tout simplement une attitude dans l’esprit. Une décision dans l’esprit, qui fait qu’ensuite
l’individu ne se permet plus de redevenir profane. Et qu’à chaque instant il étudie son geste, sa parole,
sa pensée pour savoir si elle aboutit à un sens véritable.


Alors que beaucoup de gens, même s’ils se soucient de la vérité, même s’ils se soucient de ce qui est
réel, ne se soucient pas de savoir si eux ils agissent ou s’ils sont conformes aux réels. Ils se permettent
des écarts en quelque sorte.

Parce que, justement, pour continuellement vérifier si l’homme vit en rapport avec la Réalité, il lui
faut constamment se contrôler.



     

Se contrôler 

 

 


Constamment se discipliner, s’auto-juger, et non pas de manière à se rendre coupable, mais simplement
pour trier, une fois pour toutes, ce qui est dans le vrai, ce qui est dans le faux, ce qui est un non-sens,
ce qui a du sens.

Pour exercer sans cesse cette balance, cette épée de justice à l’intérieur de vous-même. Il faut
naturellement avoir envie et peu de gens en ont véritablement envie.

Parce que dès qu’il faut justement agiter cette épée de justice, et trancher, dire : "Non, cette pensée
n’est pas bonne, elle n’est pas conforme aux réels, elle m’emmène à une illusion, elle m’emmène à une
souffrance ou elle m’emmène à faire souffrir un autre", et qu’il faut donc contrôler l’esprit et avorter la
pensée. Eh bien les gens préfèrent laisser aller la chose, le sentiment, la pensée, n’importe quoi ou le
geste.
                                                                                             
                                                                                             

Or le disciple est celui qui, ayant tellement conscience de son engagement, tient toujours cette épée
dans sa main et se sert de sa lame pour se regarder et il se sert de son tranchant pour se juger, pour se
tailler en quelque sorte son nouvel habit de lumière.

Être disciple c’est simple, il faut être simple, justement.


Un esprit simple arrive toujours à conclure la Vérité.

Un esprit compliqué, embrouillé, qui se soucie de trop de détails futiles, du ceci, du cela, qui en compte
des complexes, des traumatismes. Un esprit compliqué n’arrive pas au sens réel, n’arrive pas au cœur,
à la limpidité de l’essence.


     

Pensée pure 

 

 


Or c’est quand l’esprit est simple, quand la pensée devient pure, que l’alignement se produit et que
l’homme a un accès direct à la limpidité de la Conscience Cosmique.


Il s’immerge dans cette limpidité et c’est cette limpidité qui justement en retombant sur lui, lui donne
la connaissance spontanée.

Vous voulez de la Connaissance, vous voulez de la Sagesse, eh bien devenez disciple.


     

La Sagesse 

 

 


La Sagesse n’est pas quelque chose que l’on apprend.

La Sagesse est quelque chose que l’on découvre peu à peu, justement en éliminant toutes les erreurs,
tous les non-sens, toutes les faussetés, toutes les ignorances qui font émettre des jugements
absurdes.

C’est en arrachant, en défrichant tout cela, qu’un jour eh bien l’homme arrive à trouver le joyau de la
Sagesse.

Or, que se passe-t-il lorsqu’il découvre ce joyau ?

Il s’aperçoit qu’il a toujours existé en lui.

Un pacte absolu, immense, essentiel.

Et si ce joyau existe en vous, pourquoi aller le chercher ailleurs ? Pourquoi essayer de l’acquérir ? Il
vous suffit donc de travailler sur vous-même. Plutôt que de créer une échelle à mille et un barreaux
pour aller dans je ne sais quel ciel, descendez au contraire en vous-même, profondément en vous-même
et faites le nettoyage en vous-même.


Ouvrez vos tripes et regardez ce qu’il y a dedans, la putréfaction qui s’y opère et nettoyez tout ça !
Nettoyez l’esprit et découvrez ce qui est dans l’esprit une fois nettoyé.

Comme image je peux vous citer par exemple un soleil, seule source de vie. Un soleil qui donc est en
vous-même puisque vous êtes animé de la vie. Mais ce soleil serait recouvert par mille et un voiles, et
c’est la danse de Salomé décrite dans la Bible. Et au fur et à mesure des réincarnations, au fur et à
mesure des expériences, des confrontations avec la réalité ou l’illusion, l’homme peu à peu, par la
                                                                                             
                                                                                             
souffrance, déchire un voile et un autre voile. Et un jour il arrive à sa nudité totale, alors là il se
contemple tel qu’il est.

Pour arracher ces voiles, plutôt que de passer par la souffrance, passez par l’initiation simple, l’analyse,
une conscience entraînée, une conscience entraînée à l’observation.

Étayez votre discernement, en vous instruisant à propos des choses occultes et ésotériques.

Méditez afin de vous rapprocher de votre propre âme et afin de contenir une énergie spirituelle en
vous.

Faites le Bien autour de vous afin que, comme une roue, vous soyez animé d’un mouvement
perpétuel.

Et essayez, autant que possible, d’initier aussi les autres.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous nous parler des centres énergétiques de la Terre, des triangles d’énergie et des véritables
centres spirituels de la planète?



Réponse 

Quand on parle des centres spirituels de la planète, il faut considérer, de la même manière, que vous
aussi êtes constitué de façon physique et immatérielle.

Il faut considérer les centres physiques de la Terre et les centres éthériques. Nous n’allons pas compter
les autres car cela irait beaucoup trop loin.

Pour les centres physiques, eh bien, la Terre, exactement comme un être humain, possède ses chakras,
sa colonne vertébrale et ses différents organes. Même si d’après sa forme cela ne peut pas
avoir la même disposition que chez une créature. La chose existe, mais de manière plus
symbolique.

Les différents centres représentent en même temps des points cruciaux pour les émissions d’ondes
pouvant développer ou maintenir l’humanité.

Chez un être humain, les chakras transportent la vitalité, la Lumière, la force, le prâna, la spiritualité,
et servent à l’alchimie de l’inférieur afin qu’il rejoigne le supérieur.

Les chakras de la Terre sont tout autres.

Quelque part aussi, ils ont ce travail alchimique à produire, car la Terre est en évolution
exactement comme un autre être. C’est pour ça que sa matière même évolue. Ce qui ne
veut pas dire qu’elle a un accomplissement spirituel. C’est simplement une évolution au
niveau de la matière elle-même, pour, justement, aller de la vibration physiquement la
plus basse à une vibration toujours physique la plus haute possible. Ce qui permettra à
l’homme futur de ne plus être esclave du vieillissement et de la maladie, ou bien même des
accidents.
                                                                                             
                                                                                             

Ensuite, ces centres spirituels ont la fonction de maintenir l’humanité en place. Ce qui fait que chaque
centre de la planète correspond à chaque centre aussi dans l’homme. Et, de la même manière que donc
la nature semble être régie, l’homme lui aussi est régie.

C’est à cause de ses correspondances.

Ainsi par exemple, le chakra sexuel de la Terre diffuse dans la Nature la Loi de la reproduction et ainsi
maintient la reproduction dans la Nature.

Elle impose ainsi à l’homme et détermine le type de reproduction des humains. Ce qui veut dire que si
l’homme vit comme un élément de la Nature, eh bien il sera comme l’animal sur ce plan-là. Tandis que
si de plus en plus il s’anoblit, s’élève, s’éveille, tout en utilisant la Nature, il ne fera plus partie de la
chaîne animale sur ce plan-là.

Prenons par exemple le plexus solaire, où l’homme éprouve ses émotions et quelques fois quelques
sentiments, les plus bas naturellement. Eh bien la Terre elle même aussi possède son plexus solaire et
c’est par là justement que sont évacuées les mauvaises vibrations des plexus solaires de
l’humanité.

Et ainsi de suite, jusqu’à arriver au chakra coronal. Là où la Terre, justement, inspire tout l’influx
spirituel du Soleil et des différentes hiérarchies pour les distribuer dans chacun de ses propres centres
diffusés dans toute la Nature. Et ainsi, chaque lieu peut devenir, en même temps, un lieu
spirituel.

Car s’il n’y avait, admettons, pour maintenir la Nature, que le chakra sexuel de la planète, le chakra du
feu sacré, de la vitalité première, eh bien, la Nature ne serait tout simplement qu’un grand jardin, un
immense zoo de reproduction et de vie animale.

Or que se passe-t-il ?

En certains lieux l’humain a pu remarquer que des colonnes de spiritualité y vibraient, des émanations
spirituelles y vibraient. Justement c’est parce que ce chakra coronal distribue dans chacun des chakras
de la planète la vibration spirituelle. Et ainsi tous les chakras de la Terre et toutes les fonctions de la
Terre et de la Nature peuvent être sublimées par l’onde de la spiritualité. Et c’est ce qui implique que
chaque chose est respectable et sacrée.


Car s’il n’y avait pas, justement, cet influx spirituel de l’onde spirituelle, partout dans chaque chakra
de la planète, dans chacune de ses activités, dans chacune de ses créatures, eh bien il n’y aurait aucun
mal à massacrer la nature par exemple, et massacrer l’animal, massacrer les forêts, massacrer la mer.
Parce que ce serait tout simplement un phénomène, la vie animale par exemple, un phénomène
dépourvu de conscience.

Or, il se trouve que le chakra coronal de la Terre aspire l’onde spirituelle du Soleil et la retransmet à
tous les centres et à toutes les créatures, donnant ainsi une âme, une conscience à toute
créature.

Ainsi toute créature devient dépositaire d’une vie et donc toute créature devient respectable. Et
l’homme doit respecter.

Quand il y a, par exemple, une ville installée à l’endroit d’un centre spirituel, d’un centre de la Terre,
la ville n’est pas plus autant bénie qu’une autre, ou n’a pas de meilleure activité qu’une autre, car il
faudrait que l’homme soit beaucoup plus sensible aux vibrations subtiles, pour pouvoir être influencé
par les chakras de la planète.

Par contre, les choses étant connues des initiés, les premières cités de la Terre étaient toutes
construites le long de ces chakras de la planète, car il n’y a pas forcément que les chakras principaux. Il
y a aussi une multitude de petits autres chakras exactement comme vous, vous possédez ce qu’on
appelle les nadis. Il existe aussi les méridiens tels que vous, vous les possédez aussi. Et c’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
qu’existe le tellurisme. Le tellurisme c’est en quelque sorte l’activité des méridiens de la planète, son
système nerveux en quelque sorte.

Vous avez affaire à un véritable être vivant.

Quand vous êtes sur sa croûte, vous croyez être sur du rocher. Vous êtes sur la peau d’une planète qui
vit, qui respire et qui porte la vie.

Il faut respecter.

Naturellement, ce qui ne veut pas dire qu’à tout moment il faut commencer à personnaliser,
personnifier la chose. Non, il ne faut absolument pas idolâtrer.

Le véritable disciple n’idolâtre et ne personnifie rien. Il respecte parce qu’il reconnaît la vie dans les
choses. Un point c’est tout. C’est une reconnaissance.

C’est la connaissance d’une vérité, d’une réalité. Ce n’est pas l’exaltation d’une image ou un folklore
quelconque.

Maintenant, venons-en aux triangles.

Il existe sur la planète même des zones de force et c’est tout à fait normal. Ces zones ont été créées,
créées par les anciens initiés, par les premiers disciples, créées à la suite des ondes de forme qui
existent sur la planète, créées par les ondes de forme qui sont aussi naturelles, telles que les montagnes
ou certains lacs, créées aussi par les formes pensées des hommes et par les formes pensées des
maîtres.

Alors tout ceci en superposition arrive, finalement, à une concrétisation qui fait que la
planète est parsemée de portes secrètes, nous pouvons les appeler ainsi, ou de couloirs
d’accès.

Ces couloirs d’accès permettant à cause du type vibratoire de rejoindre les plans supérieurs. C’est pour
cela qu’il existe plusieurs légendes à ce propos. Les légendes qui viennent et qui ont été créées par des
tribus parfois fort éloignées de votre époque.

Il suffit de connaître justement ces centres.

Mais quand on dit connaître les centres, cela ne suffit pas pour passer les centres. Il faut en même
temps se mettre au diapason de la vibration. Ils existent même dans l’espace, ces centres-là, mais ne
sont pas créés ou n’ont pas été créés à des buts spirituels, mais sont tout simplement des sas où le
temps n’existe plus. Des sortes de raccourcis temporels entre deux points fort éloignés de
l’espace.

C’est comme si entre deux zones de matière, le sas permettait en fait un raccourcissement temporel,
puisque les matières sont toujours associées au temps, du fait du mouvement des planètes, qui créent
ainsi le temps. Donc le voyage entre deux zones de matière, c’est le voyage entre deux zones de
temps. Or, ces sas permettent de passer d’une zone de temps à l’autre, sans voyager à
l’intérieur du temps puisque le temps n’existe que sur les zones de matière et pas hors des zones
matérielles.

Mais je ne veux pas aller plus loin dans ce sens-là.

Il est très bon pour revenir au triangle de force, de les constituer toujours, toujours, toujours
plus.

À l’origine, les disciples les constituaient. Les religions ensuite, à cause de leur égrégore
naturellement.

Maintenant, vous pouvez reprendre la chose en développant vous-même des centres de force, des
centres de réception et des missions.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que cela constitue, sur l’éthérique de la planète, un nouveau chakra en quelque sorte qui
n’appartient pas à la vie de la planète mais qui quand même se confond avec la vie de l’humanité. À ce
moment-là, cela touche directement l’humanité, non pas l’évolution de la planète elle-même. Il est très
bon de les développer.

Je vous écoute.


      
      	Oui, c’est la suite toujours de la même question. Pouvez-vous nous dire s’il existe un
      triangle d’énergie entre Genève, Munich et Ljubljana ou entre Genève et d’autres villes
      éventuellement ? 


Chaque fois qu’un groupe d’hommes s’associent pour faire des œuvres utiles, qu’ils soient apparemment
profanes et matérialistes ou non, se créent immédiatement des ondes de forme et des ondes d’énergie,
donc des triangles.

Quoi qu’il existe, en tant que fait, dans le méridien de la planète, étant donné que l’homme est avant
tout une gamme d’énergie et que sa pensée émet des formes et émet des ondes constamment. Dès que
justement les hommes pensent à une chose, le triangle se crée automatiquement. C’est pour cela que
l’on peut créer aussi bien des triangles pour le Bien que pour le Mal.

Parce qu’imaginez des peuples, qui sont en train de penser, et ceci en coalition avec d’autres peuples, à
la destruction de quelque chose, d’un système social, d’un pays, d’une institution, peu importe.
Automatiquement, ils créent déjà un triangle. Ils ont déjà leur égrégore, leur puit psychique, pour
épuiser l’énergie.

Il ne faut pas tant que vous cherchez à savoir ce qui existe en tant que fait. Peu importe ce qui existe,
vous vous en servez déjà. Essayez de créer ce qui pourra être en plus utile. Essayez d’être
actif.

Si vous voulez en savoir davantage sur les différentes zones d’énergie, tout a déjà été enseigné à ce
propos. Vous n’avez qu’à regarder par exemple l’emplacement des différents temples, mais les temples
anciens.

Je ne parle pas des temples qui ont été fabriqués et levés, ne serait-ce encore qu’au siècle dernier, car
déjà au siècle dernier, la connaissance était perdue.

Regardez où sont situées les pyramides. Regardez où sont situées tous les dolmens, tous les menhirs, les
différents temples, même les temples souterrains, car il y a de nombreux temples souterrains que
l’homme ignore encore, car l’homme, naturellement, comme à son habitude, regarde toujours en l’air au
lieu de regarder en lui-même. Or, il y a plus de choses à découvrir dans la Terre que dans l’espace.
Mais l’homme est toujours attiré par l’extérieur, au lieu de l’intérieur. Or, dans l’intérieur se trouve
toute la mémoire du peuple.

C’est en étudiant l’intérieur de la Terre et en même temps l’intérieur de vous-même, que toute la
Connaissance peut être révélée.

Les profondeurs marines que l’homme néglige. Il se dit, il n’y a que baleines et sur les banquises il n’y a
que les phoques [...]

Et quand je dis cela, je ne veux pas faire naitre dans votre esprit l’idée de la chasse au trésor, ou du
merveilleux, ou du trésor caché, non.

Voyez avec neutralité, et ainsi vous verrez juste.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a des chambres secrètes dans certaines grottes, qui étaient des temples, et à l’intérieure de ces
grottes, sont cachés des documents, inscrits sur des pierres, inscrits sur du bois, inscrits sur de la
poterie, sur tout ce qui pouvait traverser le temps. [...] sur une pierre aussi, inconnu de la planète Terre
elle-même, où sont déposés, comme témoignages.

Mais il faut laisser le temps à l’homme de découvrir tout cela.

Rien ne sert d’en parler, tant que la science elle-même n’a pas pu découvrir au moins une partie de la
chose.

Je vous écoute.



Question 3 

Un individu qui dort dans un environnement, vibratoire, négatif, tellurisme, électricité, ville sans
arbres..., se trouve vampirisé le matin au réveil. Y a-t-il un moyen de se protéger pendant le
sommeil ?



Réponse 

De se protéger pendant le sommeil.

Pour pouvoir édifier cette protection, il faut que l’individu admette certaines réalités kabballistiques.
Et si beaucoup d’individus reconnaissent l’existence de l’au-delà ou du paranormal, ils mettent encore
en eux trop de fond religieux ou trop de crainte pour admettre des réalités que seule la kabbale sait
décrire.

Pour se protéger de manière très simple, il faut augmenter ses propres vibrations. Mais dire cela ne
revient à ne rien dire du tout, car la plupart des êtres humains ne le peuvent pas ou sont dans
l’incapacité, à cause de la prédominance de leurs problèmes, de lever leurs vibrations. Parce que, déjà,
ils ont du mal ne serait-ce qu’à être en relaxation. Alors comment leur demander de se
développer ?

Il serait plus simple, naturellement de vivre dans des choses qui ne sont pas nuisibles, dans des
bâtiments qui ne sont pas nuisibles.

Toutefois, si l’on n’est pas encore suffisamment entraîné pour élever les vibrations, et si comme tout
être, l’individu a des perceptions déjà assez fines et que, malgré sa bonne volonté, il ne peut pas faire
un mur. Il y a l’utilisation de certains chiffres et ces chiffres étaient connus dans l’antiquité et encore
du temps, non très ancien, de certains rois.

Parce que, justement, ce qui leur permettait de connaître ces chiffres ce n’est pas parce que les rois, ou
les gens entourant les rois, avaient cette connaissance, mais à l’époque, il y avait des individus que l’on
appelait les Maçons, les Compagnons.

Ces Compagnons étaient dans toutes les zones des professions et des métiers, et infiltrés
comme ils l’étaient par les Maçons. Ceux qu’on appelait la Franc-Maçonnerie, qui, en fait,
détenaient les secrets d’Isis et qu’ils se transmettaient. À travers les différents corps de
métier, ils y trouvaient asile, et peu à peu, ils distillaient, ils donnaient des moyens de
                                                                                             
                                                                                             
rendre le métier beaucoup plus opératif dans le sens de la vie quotidienne. C’est pour cela
qu’ils savaient bâtir, par exemple, c’est pour cela qu’ils savaient faire véritablement des
lits, c’est pour cela qu’ils savaient faire toutes les choses dont l’homme avait besoin en
quotidien.

Alors il y a des chiffres.

Car tout nombre contient une science sacrée et émet une vibration spécifique, car tout a été fait avec
les nombres.

Ce qui ne veut pas dire que dans l’Univers existent le 1, le 2, le 3, le 5, le 40, non.

Si le nombre a un pouvoir, ce n’est pas parce que le nombre existe dans le Ciel, c’est parce qu’étant
donné que tout est rythme, ce rythme-là peut être interprété en tant que nombre.

C’est exactement lorsque je vous parle du Verbe, j’utilise un mot. Un mot qui appartient au
langage de la Terre et un mot qui appartient, en plus du langage de la Terre, à la langue
française. Cela devient donc un mot qui est très déterminé par rapport à la chose, très
cosmique et très innommable, qui est démontrée par ce mot. Il en est de même avec le
Nombre.

Quand je dis le Verbe, en fait, je n’explique rien à propos du Saint-Esprit, alors que le Verbe et le
Saint-Esprit sont la même chose. Vous pouvez imaginer mais vous ne pouvez pas comprendre. Quand
c’est un chiffre, un nombre, c’est pareil.

Quand je vous dis : "tel nombre a tel pouvoir", quand vous lisez dans un livre : "tel nombre ou telle
combinaison de nombres, a tel pouvoir", cela semble irréel. Mais parce que ce n’est pas le nombre qui
détient le pouvoir. C’est tout simplement le rythme que signifie le nombre, qui correspond à une
énergie. Et c’est cette énergie qui détient le pouvoir.

Quel est le chiffre 1 ?

Le chiffre 1, c’est l’Unique et c’est l’Unité. C’est le premier rythme.

Donc quand vous voulez utiliser le 1, quand vous devez utiliser le 1, vous n’utilisez pas un nombre, vous
utilisez la fréquence vibratoire du premier rythme. Et c’est cela qui crée la puissance du
1.

Que ce rythme soit représenté par le chiffre 1 ou plus tard par une lettre quelconque ou un signe
complètement différent, peu importe. C’est la chose nommée qui compte.

Alors ainsi, en faisant appel à différents nombres, vous faites appel et vous jouez avec différentes
énergies. C’est ce qui constitue les clefs de la numérologie.

Alors quel chiffre utiliser pour bien dormir ?

Allez voir justement, pour cela, la science des chiffres. Car il en existe plusieurs. Il faut les adapter à
votre milieu. Il faut savoir si c’est à cause du tellurisme, donc si c’est un chiffre qui doit agir sur le bas.
Ou si c’est à cause de l’astral qui vous perturbe la nuit, c’est donc un chiffre qui doit agir sur le haut.
Ou si c’est à cause d’une mauvaise santé physique, d’un stress, alors c’est un chiffre qui doit agir en
vous-même, opérer sur vous-même.

Connaissez-vous d’abord.

Mais pour répondre plus exactement à la question, il est très facile, par exemple, de mettre pour vous
isoler des mauvaises ondes telluriques ou d’un croisement ou de je ne sais quoi d’autre, qui proviennent
du sol.

Isolez votre lit avec une simple feuille d’aluminium. Ou alors avec quatre plaquettes, toutes petites
plaquettes de plomb, comme utilisent justement les magiciens. Et ainsi vous êtes isolé grâce au plomb,
aussi bien du bas que du haut. Haut en tant que astral, non pas en tant que onde spirituelle, juste en
                                                                                             
                                                                                             
tant que astral.

Mais quand vous utilisez les plombs pour vous isoler, il faut que vous mettiez dans un axe la tête à
l’est, afin que les plombs soient toujours, d’une certaine manière, rechargés positivement. Car s’ils
viennent à être déchargés un peu à la manière d’un aimant, il devient inversé par rapport à l’action
qu’ils devaient avoir.

Vous pouvez donc aussi utiliser, comme je l’ai dit, la feuille d’aluminium, que vous intercalez.

Il y a la façon aussi très traditionnelle de se mettre tout simplement sous une cloche, visualiser une
cloche éthérique qui vous protège. Mais je ne suis pas pour la cloche. Parce qu’ensuite l’individu est
isolé de toutes les autres vibrations, même les bonnes, et pour sa santé de quelque part cela est
nuisible. Il sédimente sa coque, et la semence des étoiles ne peut plus passer. Donc il vaut mieux
utiliser des moyens qui agissent directement là où est le problème, plutôt que de mettre l’individu dans
une coque.

Et essayez autant que possible de faire avec le naturel, c’est-à-dire, si une maison ne vous convient
vraiment pas, eh bien chargez-vous de l’ennui d’en trouver une autre, au lieu d’accepter la facilité d’y
rester.

Au lieu de se dire "je ne trouve pas autre chose, tel est le monde !", non agissez, ne subissez pas,
agissez.

Je vous écoute.



Question 4 

Y a-t-il des moyens de détecter un tellurisme néfaste ?



Réponse 

Il y a les gens doués pour la chose. Mais la plupart des gens peuvent s’en rendre compte par
eux-mêmes, dans la mesure où ils ont des perceptions un petit peu aiguisées. Ce qui n’est pas le cas
pour tous.

Car ils peuvent très bien être sensibles, au point naturellement d’en devenir malades, mais ils ne vont
pas percevoir la perturbation de façon à réagir, c’est-à-dire que la perception n’est pas consciente.
Alors elle a tout le loisir d’attaquer, cette onde.

Alors il y a des gens qui peuvent déterminer les endroits néfastes, bien que pour nous il n’y a pas
véritablement d’endroits néfastes. C’est plutôt l’homme qui crée le néfaste, en ne sachant pas bâtir, en
émettant des ondes de pensées mauvaises, en détruisant la Nature, en polluant la Nature, eh bien,
forcément, il y a rejet de la part de la Nature.

La cause et l’effet, vous connaissez la loi.

Si l’homme suivait les harmonies, il pourrait dormir dans tous les endroits du monde, il ne risquerait
rien.
                                                                                             
                                                                                             

La Terre n’est pas créée à la manière d’un piège ou d’une souricière : "Attention ne pas dormir là, le
clapet va vous tomber dessus !"

Tout endroit a été fait pour être un endroit de paix.

Mais, par l’intervention de l’homme, certains endroits sont devenus néfastes.

Alors il faut penser plutôt à réparer.

Les gens qui peuvent vous indiquer les endroits devenus néfastes sont, par exemple, les radiesthésistes.
Ou des gens suffisamment sensibles qui, par passage de leurs mains ou de leur propre corps dans
l’endroit, ressentent dans leur aura la perturbation et la reconnaissent.

Ceci peut être appris avec l’expérience.

Et chacun de vous peut facilement trouver l’endroit qui n’est pas bon. En essayant, justement,
comme je vous l’ai dit, de vivre l’espace où vous êtes, de ressentir la chose avec une pensée
neutre.

Et selon le côté agréable ou désagréable que vous inspirera, justement, ce morceau, cet espace, vous
pourrez tirer vous-même la conclusion.

Je vous écoute.



Question 5 

Comment savoir si son chemin d’évolution spirituelle est le bon ?



Réponse 

C’est très simple.

Quand vous vous levez le matin, votre première pensée est-elle une pensée de bien ?

Quand vous agissez vis-à-vis d’autrui, est-ce que cet acte est un acte de bien ?

Quand vous obtenez quelque chose, pensez-vous à ne le garder que pour vous ou est-ce que vous le
partagez ?

Quand vous imaginez quelque chose, est-ce quelque chose de profitable, de sensé ou non ?

Je ne peux pas vous dire quelle est la bonne voie.

Toutes les voies sont bonnes parce que c’est vous-même la voie.

Je ne peux pas vous dire "suivez Bouddha" ou "suivez Jésus-Christ", "suivez telle église" ou "tel
mouvement de renouveau" ou "suivez les nouveaux médiums" ou "suivez tel prophète" ou "n’écoutez
que vous-même ou que votre guide". Je ne peux rien vous dire de tout cela parce que ce serait
moi-même prouver mon ignorance et ma bêtise. Alors comment est-ce que je pourrais oser vous parler
si je démontrais une telle bêtise ?

Automatiquement des milliers d’individus de l’invisible, des milliers de maîtres, de guides,
viendraient me mettre les bandages autour des yeux, de la bouche et des mains pour que je ne
puisse plus rien dire ni professer depuis mon ciel. Je serai au silence complet, la quarantaine
absolue !
                                                                                             
                                                                                             


Aucune voie n’est "La voie", et aucun initié digne de ce nom ne peut dire "la voie est celle-ci", "la voie
est celle-là".


Il y a la Vérité, un point c’est tout !

Il y a la Réalité, un point c’est tout !

Donc, si vous voulez savoir si votre voie est la bonne, si votre démarche, votre façon d’interpréter,
votre dogme, votre religion ou je ne sais quoi d’autre, en fait, les multiples interprétations à propos de
la Vérité, savoir si ces interprétations vous amèneront finalement vers la Vérité, eh bien il faut faire un
travail d’analyse.

Savoir si énergétiquement la chose vous convient parce que si, en vérité, il n’y a pas de voie, en vérité,
il existe bien des Chemins.

Mais ces chemins ne sont pas des voies tel que l’humain l’entend, ce sont tout simplement des rayons et
il ne faut pas confondre un rayon et la voie.

Un rayon c’est tout simplement une énergie qui, l’espace d’une vie, ou de plusieurs vies, spécifie le
moyen d’évolution.


     

Les rayons 

 

 


Alors il y a des êtres qui appartiennent au rayon de l’Action.

Ces gens-là sont faits pour créer le monde.

Créer la société, créer la finance par exemple, créer le commerce, créer la psychologie, créer
l’éducation, créer la politique.

Ça c’est le premier rayon. (Volonté, Pouvoir, Action)

Ce sont tous des gens qui apparemment semblent très profanes, mais en fait ils construisent
le monde, ils construisent le système, qui permet à l’humanité de se perpétuer tout en
évoluant.


Il y a ceux qui appartiennent au deuxième rayon, que l’on appelle Amour Sagesse.


Alors ce sont tous les gens des mouvements philosophiques, initiatiques et qui par correspondance
créent ensuite le sixième rayon, celui de la religion et de la dévotion.

Et, après le deux, il y a le trois, qui est l’Intelligence Active.

Les gens de ce rayon-là sont les initiateurs. Et initiateurs sur tous les plans.

Cela peut être un initiateur qui appartient en même temps, par exemple, au système du rayon 2,
c’est-à-dire qu’il est dans la philosophie, dans les mouvements religieux, etc. Ou cela peut être un
initiateur sur un plan qui appartient au premier rayon.

Il ne faut pas voir non plus les choses trop systématiques.

Ces trois rayons sont les rayons primordiaux.

Cela détermine les trois principales races d’esprit, trois principaux comportements de l’humanité. Les
trois principales voies en quelque sorte. Car quelqu’un qui va œuvrer à construire la société n’aura pas
                                                                                             
                                                                                             
les mêmes intérêts que celui qui va œuvrer pour la philosophie, afin de donner un souffle d’esprit dans
la société.

Ensuite, il y a d’autres rayons, qu’il n’est pas important de débattre ce soir car ils sont des subdivisions
de ces trois premiers rayons. Des approfondissements, des chutes dans la matière en quelque
sorte.


Comme je l’ai dit, par exemple, le deuxième rayon qui est Amour Sagesse, par chute dans la matière,
par nécessité pour évoluer l’humanité, donne le sixième rayon qui est celui de la dévotion et de la
religion.

Or, religion et dévotion doivent périr pour qu’il n’y ait que la Vérité.

Donc les rayons de subdivision doivent être peu à peu effacés pour qu’il ne reste que les trois rayons
principaux qui représentent en même temps les trois aspects mêmes de l’âme ou de la Trinité qui est
en vous et de la Trinité qui est au Ciel.

Comme quoi il ne faut rien voir d’après les catégories, mais, d’après les catégories, soupçonner la
synthèse.

Un homme qui pense en synthèse est proche de la Vérité. Je vous le dis.

Je vous écoute.



Question 6 

Il a été dit par un grand frère : "le Royaume des cieux appartiendra aux simples d’esprit".

Pouvez-vous nous développer ce terme ?



Réponse 

Être simple d’esprit...

Comme je l’ai dit toute à l’heure, pour acquérir cet alignement avec le Maître, il faut l’engagement. Et
pour que l’engagement soit, il faut la propreté intérieure, ce qui n’a rien à voir avec l’état de pureté
réclamé par les religions.

Cet état de propreté, c’est justement la simplicité. Tout à l’heure, j’ai dit qu’il fallait justement être
simple.


Et être simple, cela n’est pas accessible aux hommes qui sont chargés par des souvenirs qui les hantent,
par des complexes, par les traumatismes, par des désirs inassouvis, des insatisfactions, etc., tous les
problèmes de la personnalité et des mauvaises expériences et des épreuves initiatiques où ils ont
échoué. C’est pour cela que tout à l’heure aussi, j’ai parlé de défrichage, afin de trouver ce qui existe
en vous depuis toute éternité.

"Le Royaume appartient à ceux qui sont simples d’esprit."
                                                                                             
                                                                                             

Comme toutes les phrases de ce frère bien aimé, la phrase est simple, mais révèle la chose la plus
compliquée pour l’esprit humain. Parce que, justement, l’esprit humain envisage les choses célestes à
travers le filtre de son entendement. Mais par quoi est édifié son entendement à l’heure actuelle,
comme nous parlions en première partie, de ceux qui n’admettent pas le paranormal et
l’invisible ?

L’entendement des hommes est édifié par leur culture, leur degré d’évolution, leurs propres
expériences, bonnes ou mauvaises, par les rapports de force qu’ils entretiennent entre hommes et qui
déterminent aussi beaucoup la façon de voir les choses.

Alors tout ceci crée toute une gamme de couleurs, un filtre, les différentes voiles dont j’ai parlé tout à
l’heure. Et plus il y a de voiles, et plus il y a de conditionnements, et plus il y a donc d’épaisseur et de
profondeur.

Alors comment depuis la profondeur des océans contempler l’éclat pur d’une étoile ? Croyez-vous que
les poissons arrivent à contempler les étoiles ? Non ! Il n’y a que l’homme, parce qu’il est face à
l’étoile, et encore faut-il qu’il n’y ait pas trop de nuages.

Plus vous mettez des conditions, plus en fait vous êtes vous-même, tel que l’humanité l’est en général,
et plus vous voilez la Vérité.

Imaginez-vous, depuis votre baignoire, essayez un jour quand vous êtes dans la baignoire, prenez une
longue respiration et mettez toute votre tête sous l’eau. Écoutez et regardez. Toutes les choses que vous
verrez seront déformées, toutes les choses que vous entendrez seront déformées. Ainsi il en est pour
l’homme pas suffisamment avancé, qui se permet d’interpréter le Cosmos et la vie du monde
elle-même.

Avant de pouvoir interpréter le cosmos et la vie du monde, sortez de cette eau. Dégagez-vous de ce
conditionnement.

Devenez simples donc ! Soyez vous-même, en tant que Réalité et alors vous contemplerez toutes
choses dans sa Réalité, toutes les correspondances.

Si vous êtes sous des épaisseurs d’eau, si vous êtes la Confusion, quoi que vous regardiez, ce sera
confus. Si vous êtes clair, quoi que vous regardiez, ce sera clair.

C’est pour cela qu’il n’y a pas qu’un monde, il y a une multitude de mondes. Il existe sur cette Terre
autant de mondes qu’il existe d’êtres humains. Parce que chaque être humain voit le monde, vit le
monde à travers son petit bocal. Et comme un poisson rouge, il tourne, il tourne, il tourne ! Il fait
des bulles, il essaye de sortir, il va voir dans le bocal de l’autre. Il se dit : ce n’est pas
mieux que chez moi, je retourne chez moi. Et pour ceux qui justement se mettent à vivre
dans le même bocal, étant donné qu’il existe à l’intérieur du même bocal, dans le monde,
les deux poissons rouges un jour se disputent - quels sont les époux qui ne se disputent
pas ?

Il faut casser le bocal !

Il ne suffit pas de sauter de bocal en bocal, même d’un bocal de plus en plus grand, comme font
justement les scientifiques. Ils se disent :

"Bon, il y a celui qui est dans la brousse, il est tout petit d’esprit, il ne comprend pas grand chose. Et
puis il y a l’ouvrier, bon, celui-là, il sait lire et écrire, il entend parler de certaines choses, mais il
s’intéresse si peu qu’il comprend un peu, mais pas trop. Puis il y a l’ingénieur, lui, il comprend déjà
davantage, et puis il y a nous, alors nous, on comprend tout !"

Erreur !


Ils sont dans un bocal, plus grand, certes, mais toujours dans un bocal.

Il faut crever ce bocal, éclater ce verre, lâcher cette eau, et le petit poisson rouge sera très étonné de
                                                                                             
                                                                                             
s’apercevoir qu’il n’est pas un poisson mais un bel ange qui cachait ses ailes dans des nageoires. Et
alors il pourra voler, et non plus simplement nager, tourner en rond dans une eau, parfois sombre, avec
les requins qui rôdent, etc.

C’est ce que les gens se disent : "Ah, dans cette société, il n’y a que des loups !"

Peu importe s’il y a des loups, un jour tous les vieux loups perdent leurs dents, c’est bien connu.
Attendez qu’ils vieillissent, et ne vous inquiétez pas.

Je vous écoute.



Question 7 

Une petite fille de 9 ans me répète sans cesse : Mais qui a créé Dieu ?

Y a-t-il une réponse à cette question ?



Réponse 

Si je pouvais voir cet enfant, je l’embrasserais !

Car si tout le monde, justement, se demande "Qui est Dieu ?", elle, elle pense, à la manière du
philosophe et de l’histoire de l’œuf : "Qui a bien pu créer le commencement ?"

En fait, cela prouve qu’à son âge elle a un esprit déjà très développé de synthèse et d’analyse.

La plupart des gens, même adultes, admettent ou n’admettent pas un Dieu, et ils statuent et ne vont
pas plus loin dans l’analyse. Or, elle, même si on lui donne une racine, elle se demande encore d’où
vient la racine. Et si on lui dit que la racine venait d’une graine, elle va dire, mais d’où venait la
graine ?

Comment répondre à l’enfant ?

Et bien, c’est très difficile de répondre à un enfant, car, comme pour tous les êtres humains, il
faut mettre à son niveau. Il s’agit ici d’une enfant, mais il peut s’agir aussi plus tard d’un
profane. Il faut toujours mettre au niveau la compréhension des choses. Alors, c’est très
simple.

Comment expliquer cette réalité ?


Il faut lui faire comprendre que lorsque l’on pense qu’il y a eu un commencement et une fin, on pense
avec les notions, qui justement déterminent commencement et fin. Le temps, justement. La
mesure.



     

Intellect 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
La pensée rationnelle se sert de mesures. Elle comprend ce qui est mesurable. Elle détermine ce qui a
un commencement et une fin. Ça, c’est l’intellect.

C’est pour ça que quelque part dans la spiritualité, l’intellect ne sert plus à rien, car l’intellect est un
élément d’analyse et de mesure.


Or, pour comprendre ce qui n’est pas mesurable, il ne sert plus donc d’utiliser l’intellect qui, lui, ne
peut penser que par mesure, début et fin, en tant que espace et temps. Il faut utiliser un autre
instrument. Et c’est tout simplement l’âme, la substance psychique de l’âme. C’est autre chose. C’est
donc l’entendement.


     

L’Entendement et le Mental Supérieur 

 

 


Au-dessus de l’intellect, il y a cette partie que l’on appelle le mental-supérieur.



L’intellect fait partie du mental-inférieur.

Et dans le mental-supérieur, il n’y a plus d’analyse, de déterminisme. Il y a l’entendement, une forme
donc de connaissance spontanée. De là aussi vient l’intuition, l’inspiration.

Il faut expliquer à cette enfant, que si elle veut comprendre Dieu, elle ne doit pas imaginer que le
monde est né d’après la loi qui implique le début et la fin de toute chose. Que la Terre est par exemple
prise dans cette bande de temps, où tout commence et tout finit. Mais qu’il existe, au-dessus de cette
zone, tout un espace où rien n’a de commencement ni de fin. Que le temps n’existe que dans la
matière.

Et que tous les guides, tous les dieux, et Dieu le Père en quelque sorte, faisant partie de la substance
intemporelle de l’Univers, ne sont pas soumis au commencement et à la fin.

Car rien n’a commencé et rien n’a fini.

Lorsque l’on pense, "commencement et fin", lorsque l’on en parle même dans la Genèse, il
s’agit tout simplement de la Terre elle-même, de la formation de la Terre. La formation des
univers matériels et non pas de l’Univers en tant que substance intemporelle, en tant que
Éternité.

Car l’Univers est éternel, c’est un fait, mais il est de cette éternité que l’on renouvelle par
renouvellement de cycles. Cycles qui débutent et qui finissent et que l’on renouvelle ainsi de manière
éternelle.

Mais il existe une autre Éternité. Et cette Éternité-là, elle existe parce qu’elle n’a eu ni commencement
ni fin, et elle ne se renouvelle jamais. Elle Est, tout simplement.

Il faut apprendre aux enfants à concevoir justement. Mais pour concevoir justement, il faut leur
apprendre à connaître leurs propres pensées.

À connaître donc leurs instruments. Avec un couteau on coupe, avec une fourchette on
pique.

Pour comprendre Dieu, on utilise l’entendement.

Pour comprendre le monde, on peut utiliser l’intellect.

Pour expliquer Dieu quelque part, on peut utiliser l’intellect, mais quand je vous parle de lui, ou
de ce que vous vous nommez Dieu, cela ne vous fait pas admettre la nature de Dieu, ni
                                                                                             
                                                                                             
sentir la nature de Dieu. Vous ne vivrez mes paroles, que lorsque vous expérimenterez la
cohabitation.

Ce qu’il faut donc, c’est toujours travailler en soi-même, intérioriser davantage.

Quelque chose vous est donné sur le plan intellectuel et vous révèle, par exemple, une existence, une
méthode, une réalité. N’attendez pas que cette connaissance apportée fasse de vous un
homme nouveau, ou enlève vos problèmes, guérisse vos problèmes, votre santé, amoindrie.
Non !

Si vous voulez que toute cette connaissance ait une influence jusque dans votre santé, jusque dans vos
affaires professionnelles, eh bien, il faut immédiatement intérioriser la chose, être la chose, vivre la
chose.

Beaucoup de dévots se plaignent que les prières ne sont pas exaucées. Beaucoup d’adeptes se plaignent
que, justement, ils ne sont pas suffisamment épaulés par les guides ou les maîtres, que ça traîne, leur
initiation.

"Eh bien quoi ? Je sais tout ça ! Et mon initiation alors ? Et ce chakra, quand est-ce qu’il va
s’ouvrir ?", et ils revendiquent.

Mais parce que tout ce qu’ils ont acquis sur le plan intellectuel doit subir un travail alchimique.

Lorsque vous récoltez le raisin, il ne suffit pas simplement de le laisser dans les paniers, il faut le laisser
dans les fûts, le faire vieillir pour qu’il soit bon et l’absorber.

De la même manière avec la connaissance, il faut bien y réfléchir, analyser chaque aspect, faire grandir
donc le discernement et ensuite absorber la chose, pour que vraiment il y ait en vous une révélation.
Pas simplement une connaissance, la Révélation. Et c’est la Révélation qui amène la Vérité ou des
notions de vérité.


Embrassez cet enfant pour moi et expliquez-lui que ce n’est pas avec la pensée que l’on peut joindre ou
comprendre Dieu ou ce que l’on appelle Dieu, mais que c’est avec son âme. Parce qu’il réside dans le
point intemporel de l’Univers et que seule l’âme en l’homme correspond à l’intemporel de
l’Univers.

Jésus a dit : "Pour rencontrer Dieu, va dans ta chambre et prie."

Il n’a pas dit : "Va t’instruire !"

Il a dit : "Aime, pardonne, vis la divinité qui est en toi tel que Dieu vit sa propre divinité vis-à-vis de
toi."

Et que fait-il vis-à-vis de toi ? Il t’aime, il te pardonne, il renouvelle ta vie chaque fois, malgré tes
efforts inconscients à la détruire.

Si vous voulez donc développer la divinité qui est en vous, agissez tel que le divin qui est en vous
agirait, s’il n’y avait pas la personnalité. Et ainsi vous serez ce petit coin intemporel.

Je vous écoute.



Question 8 

Y a-t-il une explication à l’existence de la numérologie, à l’usage du tarot, des pendules radiesthésiques,
du cristal, utilisé pour la vision éthérique ou astral et des autres supports ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Les pouvoirs de l’homme sont très divers et ils correspondent chaque fois à des vibrations
différentes.

Par exemple, la voyance est une vibration spécifique. La clairaudience en est une autre. Le magnétisme
en est une autre. Le pouvoir de guérison en est une autre.

Chaque pouvoir est une vibration, un son différent, une énergie.

Et comme par hasard, cela correspond toujours aussi à des aspects planétaires, que les
astrologues connaissent bien. Chaque planète étant dépositaire elle-même d’une énergie. Faisant
figure avec d’autres, le mélange de ces énergies crée chez l’individu qui possède la figure, la
manifestation de telle ou telle chose. Ce qui ne veut pas dire que grâce aux planètes vous
avez telle ou telle chose, non. Mais c’est parce que vous la possédez, que vous avez choisi,
justement, cette position planétaire pour naître. Afin justement de manifester, d’exercer ce que
vous possédez, ou d’étudier ce qui vous intéresse. Donc vous ne pouvez pas le manifester
mais vous pouvez par contre étudier. Même quand il s’agit d’un pouvoir, alors il s’agit
d’entraînement.

Les médiumnités sont diverses, car quand on parle de pouvoir, il s’agit toujours de médiumnités. On a
trop souvent mis sous le terme générique de "médium", ceux qui avaient la capacité de rentrer en
contact avec les désincarnés. Or un guérisseur est tout autant un médium. Un voyant est tout autant
un médium. Mais médium cela veut dire quoi ?

Médium cela veut dire "moyen", "entre deux", entre le plan physique et le plan invisible,
donc.

Et il y a cet aspect médiumnique ou ce pouvoir psychique, comme vous dites, cette faculté psychique,
qui permet de créer un pont entre le physique et quelque part dans l’au-delà.

Comme je vous l’ai dit il y a plusieurs sortes de dons. Les dons sont multiples parce que les sens
eux-mêmes sont multiples.

Observez vos sens. Vous pouvez toucher, vous pouvez entendre, sentir, voir et vous pouvez parler,
émettre. Eh bien il en est de même par rapport à tous les dons psychiques. Car justement si vous
possédez tous ces sens c’est parce qu’ils sont les aboutissements, les concrétisations matérielles de tous
les sens psychiques qui existent en l’homme. Car pour nous il n’existe pas de dons, de pouvoirs, il existe
des sens psychiques.

Alors quand l’homme est trop accaparé par sa matière - parce que c’est l’évolution qui veut cela, c’est
l’incarnation qui veut cela - tous les sens psychiques sont donc enterrés, sont tournés vers la matière et
dépendent, pour leur vie, complètement de la matière.

Ainsi les mains qui pourraient par exemple rien qu’au toucher, dire en prenant un caillou, d’où il vient,
de quelle montagne il vient, eh bien ces mains-là ne sont plus capables, que d’éprouver simplement du
plaisir ou de la douleur.

Et c’est peu à peu, en subtilisant l’individu, au fur et à mesure de son évolution, qu’il
retrouve ses capacités psychiques, son sens psychique en rapport avec l’activité véritable de
l’âme. Alors que dans un premier temps les sens psychiques sont asservis à l’activité de la
personnalité.

Mais au fur et à mesure que la personnalité nue se transforme, se sublime, eh bien les sens retrouvent
leur origine, et petit à petit ils sont transformés.

Ce qui ne veut pas dire, que tous ceux qui exercent un sens psychique soient forcément déjà en
                                                                                             
                                                                                             
union avec leur âme, ou sont devenus des maîtres. Car il existe toute une gamme de degrés
d’évolution. Et l’application de ce sens psychique dépend du degré d’évolution atteint. Tout
simplement.

Vous comprenez bien que puisque ce sens psychique se veille tout d’abord par et dans la matière, au
fur et à mesure qu’il recommence sa montée, il gravite peu à peu les échelons de la montée. Et, à
divers endroits, il peut être manifesté comme étant un pouvoir psychique. Ce qui ne veut pas dire que
c’est Le Pouvoir psychique absolu.

Car Le Pouvoir psychique absolu c’est celui qu’exerçait Jésus. Ce n’est pas un autre pouvoir. Il ne faut
pas venir me raconter qu’il existe différents pouvoirs. Il n’existe qu’un pouvoir et c’est celui que
manifestait Jésus. À part celui-là, tous les autres ne sont que des degrés d’évolution à l’intérieur du
même pouvoir.

L’être a tous les pouvoirs. Il les redécouvre petit à petit. Tout simplement.

Exactement comme, par exemple, lorsqu’un grand artiste, un grand peintre ou un grand sculpteur se
réincarne, mais il se réincarne dans un enfant. Il doit réapprendre à réutiliser l’esprit, les mains,
retrouver les bases. Mais très vite il signe son talent.

Il en est de même avec l’homme. En lui sont tous les pouvoirs mais il doit réapprendre à les utiliser, à
les interpréter, à les concevoir.

Je vous écoute.



Question 9 

Est-il possible par de puissantes incantations de faire dénouer des liens provoqués par une passion
démoniaque ou maléfique, une forme d’exorcisme en quelque sorte ?



Réponse 

Plutôt que d’être en souci de comment délier, il faudrait prévenir : comment ne pas se faire lier. Car
c’est bien beau d’exorciser, c’est vrai et il le faut. C’est un fait. Et j’encourage dans ce sens. Mais un
homme exorcisé, s’il n’est pas changé dans son être, dans sa pensée, il faudra dix fois par jour que vous
l’exorcisiez. Car chaque fois, il va se faire piéger par là même chose qui, la première fois,
l’a noué avec des créatures malsaines, de l’invisible, de l’astral ou des énergies ou avec la
maladie.

Donc je suis tout à fait d’accord pour exorciser, c’est normal. Il faut sauver, il faut soulager, il faut
aider. Mais là où je suis absolument contre, c’est d’exorciser pour le simple plaisir de libérer la
personne, sans se soucier en fait de l’état de son âme.


Il vaut mieux ne rien faire du tout. Et ainsi en portant son problème, en portant sa croix, eh bien, elle
doit trouver la solution, elle doit s’en sortir.

Les assistés, ça suffit !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut que l’homme se prenne en charge. Il faut que l’homme fasse l’effort, sinon eh bien, il faudrait
plus d’un ange gardien auprès de chaque être humain.

"Attention, ne fais pas ceci, ne fais pas cela !", et puis il va le faire quand même. Et alors ce serait
l’ange gardien qui devrait enlever le maléfice. C’est trop facile et en même temps cela ne sert à
rien !

L’homme n’a pas été créé, il ne s’est pas incarné pour ça. La Terre n’est pas le lieu des
quatre-cents coups, où il y a des petits anges avec bandages et mercurochrome qui réparent par
derrière.

L’homme est là pour grandir, il est là pour s’anoblir, il est là pour devenir un Dieu. Alors il faut se
prendre un peu en main.

On peut s’exorciser soi-même. Eh oui, cela se peut, mais pour s’exorciser soi-même, il faut déjà
comprendre le mal que l’on a fait, ou que l’on a produit, ou que l’on s’est fait à soi-même. Et il faut
s’en sortir avec la volonté, et utiliser après toutes les méthodes connues.

Car il ne suffit pas de vouloir, il faut aussi jouer après avec les instruments pour se développer, se
dégager de ces choses-là.

Donc, s’il est vrai qu’exorciser est une nécessité, et pas forcément en imaginant que les gens soient
possédés, il y a tout simplement des envoûtements dûs à de mauvaises énergies mentales,
psychiques, environnantes. S’il est vrai qu’il faut exorciser, cela ne suffit pas, et c’est un coup
d’épée dans l’eau que de ne faire que ça. Il faut en même temps transformer l’esprit de la
personne afin qu’elle ne se fasse plus reprendre dans le même piège. Là, c’est un exorcisme
utile.

Comment exorciser ?

Il y a l’église qui détient toutes les clefs pour cela.

Il ne faut pas se mettre à exorciser pour le simple fait d’exercer le bien de délivrer une personne.
Attention, il y a quand même jeu avec des énergies.

Il ne faut pas faire n’importe quoi.

Discernement.

Discernement !

Il faut opérer exactement avec les mêmes énergies que celles utilisés par les diverses églises, parce qu’il
n’y a pas 36 façons de chasser une énergie ou un être de l’astral.

Les rituels utilisés par l’église, ils restent les mêmes. Et plus tard, quand l’église n’existera plus, la
messe restera.

Tous les temples célèbrent des messes, que ce soit des temples maçonniques, des temples égyptiens,
que ce soit en islam ou ailleurs, n’importe où, quelle que soit la religion et l’aspect extérieur. Le rituel a
le même fondement.

Donc pour exorciser, il faut utiliser la méthode. Il n’y a pas 36 méthodes.

Il peut y avoir des incantations différentes, mais la méthode reste essentiellement la même. Et pour
celui qui a l’esprit juste et le discernement, il sait voir par-delà l’apparence.

Il faut premièrement, d’abord, déterminer si la personne est parasitée par l’ambiance psychique, par sa
propre négativité, par sa propre culpabilité ou par, aussi, comme ont l’habitude certaines personnes de
toujours se plaindre, donc son égocentrisme, ou si elle est possédée, d’une certaine manière, par des
basses énergies de l’astral, à cause, justement, aussi, de ce premier comportement négatif. Ou si c’est
véritablement un sort jeté, ou la conséquence d’une ancienne incarnation, par exemple, la personne
était ou exerçait la magie.

Alors, beaucoup exercent la magie ! Et après, on s’étonne de voir en un certain temps, un bébé naître
                                                                                             
                                                                                             
avec un étrange regard, une étrange maladie, un étrange effet qu’il a sur les gens. Tout suit la
personne.

Donc, il faut déterminer ces différents degrés.

Dans le cas où vous avez affaire aux deux premiers aspects, alors vous-même, tout simplement par
votre foi, votre amour, vous pouvez opérer.

Si il s’agit du troisième cas, il vous faut absolument devenir prêtre, ou faire appel à un prêtre. Quand
je dis prêtre, il n’y a pas que les catholiques cités.

Tous ceux qui portent une quelconque robe, que ce soit un sannyāsin des Indes, un soufi, ou un prêtre
véritable, peu importe. Ce qu’il faut, c’est avoir eu la consécration avec les divers éléments, qui
justement permettent de consacrer l’individu sur le chemin spirituel.

L’huile, l’eau et le feu.

À partir de ce moment-là, ces éléments se transforment en énergie dans l’aura de l’individu et
constituent la force et l’appui de l’individu. C’est pour cela qu’un prêtre peut exorciser sans danger
pour lui-même, dans la mesure où, naturellement, il a un certain degré d’élévation spirituelle, où déjà
en lui-même il a une certaine force, avec une certaine discipline, une puissance de la foi. Alors, à partir
de ce moment-là, il peut opérer sans danger parce qu’il a tous les éléments, toutes les clefs en lui. Il
est, comme vous dites, blindé.

Pour quelqu’un d’autre qui aurait exorcisé ou chassé un esprit véritablement de l’astral, il peut y avoir
des risques.

Il peut aussi ne pas y en avoir dans la mesure où par exemple, ayant appartenu dans vos
réincarnations précédentes plusieurs fois à des temples, ayant donc reçu plusieurs fois la
consécration, ayant donc développé en vous la puissance de la Foi, naturellement vous ne risquez
rien.

Mais dans la mesure où la plupart des gens ne connaissent pas leurs réincarnations, leurs incarnations
antérieures, il vaut mieux toujours faire appel à ceux qui sont consacrés présentement.

Je vous écoute.



Question 10 

Oui, nous arrivons à la dernière question.

Allons-nous revivre l’expérience de la Mère et de Sri Aurobindo aux Indes pour évoluer et atteindre ce
nouvel état pour l’entrée dans l’Ère du Verseau ?

Autrement dit, comment se préparer pour entrer dans l’Ère du Verseau ?



Réponse 

Comment se préparer ?

Vous vous y préparez depuis déjà des milliers d’années.
                                                                                             
                                                                                             

C’est simple, l’Ère du Verseau représente un homme en connexion avec son âme et depuis déjà des
cycles et des cycles, vous préparez la chose.

L’Ère du Verseau, sans que ce soit le bouquet final des ères de la planète, représente un certain
couronnement de l’humanité, une grande première initiation. Il y en a bien d’autres après, forcément,
mais un grand chapitre de l’histoire humaine sera tourné.


Comment se préparer ? C’est simple.

Depuis tout à l’heure, nous en parlons : Être un disciple.

Ce qui ne veut pas dire que tous les habitants prochains de la planète sous l’Ère du Verseau seront des
moines, par exemple, parce qu’on identifie souvent "être disciple" et "s’engager de façon monastique".
Non. Pas du tout.

Être un disciple, c’est être tout simplement dans son âme, porteur de la Vérité et ne vivre que de par
la Vérité. Que vous soyez père de famille ou ascète, peu importe. Ce qui compte, c’est que seule la
Vérité soit le motif de vos actions, de vos regards et de vos paroles.

C’est cela, être disciple, être simple d’esprit, être élu, être le premier, autrement dit.

Comment se préparer ?

Eh bien, c’est de la même manière que je vous expliquais tout à l’heure.

Pour devenir disciple, rentrez en vous, analysez-vous sans vous frustrer à propos des actions que vous
aimeriez commettre et ainsi vous vous diriez : "non, je ne dois plus les commettre." Non, soyez d’une
certaine manière logique.

Là où il y a encore trop d’intérêt affectif ou physique, continuez à exercer la chose mais sachez que
vous faites la chose. Ayez pleine conscience de ce que vous faites et c’est déjà un grand pas pour vous
détacher petit à petit de la chose.

La plupart des gens restent attachés parce qu’ils n’ont même pas conscience de ce qu’ils
font. Et c’est comme ça que se produisent des tas et des tas d’accidents, des disputes et
même des guerres qui partent de malentendus. Parce que les gens ne sont pas suffisamment
conscients.

Soyez conscients.

Ne soyez jamais des automates.


Quand vous ouvrez la porte de la voiture, soyez conscients que vous ouvrez la porte de la voiture.
Quand vous coupez un morceau de pain, sentez ce pain dans vos mains, soyez vivant, comme il l’a dit.
Sentez le couteau dans votre autre main et soyez conscients que vous êtes en train de vous nourrir. Ne
faites pas machinalement le geste.

Être un automate c’est être mort. Être un automate c’est, justement, se priver de l’occasion
d’appartenir au Nouveau Monde.

Développez une auto-conscience.

Et c’est là, en même temps, tout le cheminement de l’évolution. Parce que qu’est-ce que
l’évolution ?

On peut admettre des tas de choses à propos de l’évolution et la qualifier de nombreux
mots.

"C’est pour retrouver Dieu."

Mais alors on pourrait se demander : mais alors pourquoi on l’a quitté ? Ou pourquoi est-ce qu’il
nous a fait descendre dans la matière ?
                                                                                             
                                                                                             

L’évolution c’est tout simplement une prise de conscience chaque fois plus grande, plus immense, plus
divine, de la Réalité que vous êtes. Et cette conscience-là vous ne l’avez pas en tant que être dans
l’espace.

Autrement dit, lorsque les anges créateurs vous émanent, lorsque le Père solaire, puisque c’est de Lui
que vient toute âme, en tant que principe, vous émane, lorsqu’il crée donc vos âmes, vous n’êtes pas
des âmes conscientes.

La conscience existe en tant que potentiel, mais elle n’est pas active. Ce qui la rend active c’est
justement le passage dans quelque chose qui lui fait comprendre l’individualité et notamment ce
quelque chose, eh bien, c’est la matière. Cela peut être la matière. Il existe d’autres formes de matière,
pas forcément aussi physique que sur la Terre.

Et au fur et à mesure des incarnations, au fur et à mesure de votre conditionnement dans une
individualité, vous prenez conscience.

Êtes-vous capable de vous souvenir de votre vie familiale, lorsque vous aviez un an ou deux ans ? Non.
Il faudrait vous mettre sous hypnose pour cela et ainsi remonter tout simplement dans cette mémoire.
Mais en tant que conscience éveillée, vous n’avez aucun souvenir parce que justement à cet âge-là, la
conscience n’était pas tout à fait active.

Il y avait tout simplement, et surtout, l’inconscient, la mémoire, et c’est pour cela que ces années-là de
l’enfance sont très fragiles et très primordiales, parce que l’enfant ne juge pas, puisque le jugement
n’est admis que par la conscience active.

Il n’est tout simplement qu’une bande et une banque de données. Il n’est que l’inconscient. Il n’est
qu’une mémoire et à ce moment-là, eh bien, tout rentre en lui.

Et c’est ainsi que, dès l’enfance, des gens sont programmés à tel ou tel complexe, tel ou tel
traumatisme, tel ou tel envie, tel ou tel rejet.

Attention à vos enfants !

Et petit à petit, cette inconscience, par l’expérience, notamment du premier pas, la première fois où
donc l’enfant, l’être, s’accapare le mouvement. Car c’est dans le mouvement qu’il y a la vie et c’est
pour cela que toutes les planètes tournent, que tout l’univers tourne et même les galaxies tournent sur
elles-mêmes.

Et ainsi, prenant ce mouvement, il arrive à déterminer son corps dans l’espace et c’est le fait qu’il
arrive à déterminer son corps dans l’espace, qu’il se rend compte qu’il existe.

Et cette première prise de conscience le rend très égocentrique.

Il dit "Je". Il se rend compte qu’il est. Et de la même manière que l’enfant, le petit enfant, parce qu’il
se rend compte qu’il est, est égocentrique, un profane qui n’est pas assez développé, paraît très
égocentrique et très égoïste. Parce qu’en fait, il est au même stade que l’enfant.

Et petit à petit, l’enfant, à cause des expériences, se développe. Il se rend compte qu’il en existe aussi
d’autres, etc. Et petit à petit, il apprend à devenir un être humain. Et petit à petit, l’homme apprend
à devenir un initié.

Tout le cheminement de l’enfantement, l’enfance jusqu’à la mort est, en raccourci, exactement le
même cheminement de l’homme en tant que premier souffle jusqu’à l’initié, reconnu et
couronné.

Comment faire, donc, pour se préparer à rentrer dans l’Ère du Verseau ?

Devenez des enfants de Dieu et rien de plus.

On ne vous demande rien, nous, là-haut, rien. Je ne vous demande même pas d’être bon, ni de changer
en sortant d’ici, non. Soyez simplement naturel, authentique !
                                                                                             
                                                                                             

Si vous êtes naturel et authentique et qu’en vous il y a quelque part un petit peu de Foi et d’Amour,
automatiquement vous appartiendrez au nouveau monde.

Si vous êtes naturel, vous n’êtes plus complexé.

Si vous êtes authentique, vous n’êtes plus sensible à l’illusion parce que vous analysez tout et vous
voulez vivre d’après la Réalité.

Soyez beau dans l’âme.

Soyez beau dans le cœur.

Faites-vous une beauté intérieure.

Rien de plus ne vous est demandé.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés au terme de cette conférence déjà très longue et nous
      aimerions entendre la conclusion. 


Une conclusion...

On ne peut jamais donner de conclusion.

Je ne peux, chaque fois, avant de vous quitter, que vous encouragez. Vous encourager à devenir
chaque fois meilleur, sans pour autant dire que vous êtes le pire. Il ne faut pas vous mal
juger.

Simplement, efforcez-vous de vous grandir, d’être noble de cœur, noble d’esprit.

Ne soyez plus esclave des étroitesses de l’ignorance, des étroitesses de la personnalité. En vous, il y a
un grand papillon dont les ailes sont toutes serrées et toutes engourdies par l’étroitesse de l’être
humain.

Si vous cassez le bocal, comme j’ai dit tout à l’heure, ces ailes-là vont se déployer grandement et vous
allez pouvoir commencer votre vol.

Ce qu’il faut c’est chaque fois rompre les limites.

Chaque fois, quand, vous, vous sentez une limite, une limite qui est vécue, soit par un défaut, soit par
une ignorance, soit par une incompréhension, sans forcer de manière à ne pas créer de stress ou de
culpabilité, attachez-vous à rompre cette limite.

Devenez sans limite !


L’esprit sans limite, l’âme sans limite, le rayonnement sans limite et plus vous développerez en vous
cette Quête et plus vous serez semblable à ce que vous devez atteindre : la Divinité.

Faites toutes ces choses, soyez vivants, soyez beaux !

Au revoir.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Au revoir, nous vous remercions. 


Date de la conférence : 10 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 38   




Question 1 

Peut-on nous parler des futures écoles ésotériques ? Et comment pouvons-nous contribuer efficacement
à leur établissement ? Pouvons-nous associer l’expérience que nous posons à ce que nous est dit de
l’orientation des futures écoles ésotériques, vers l’aspect dit et non plus vers le contact avec
l’âme ?



Réponse 

Une école vois-tu n’est pas seulement, et ça naturellement tout le monde le sait, mais pourtant il faut
que ce soit un point vécu avec plus d’éveil. Une école n’est pas simplement l’endroit où l’on apprend,
c’est aussi l’endroit où l’on vit ce que l’on apprend.

Je ne veux pas toujours et sans cesse revenir sur l’expérience, mais pourtant il faut y revenir, mais à un
degré différent cette fois.


C’est-à-dire qu’à l’intérieur d’une école se passe tout le nettoyage dont l’individu est inconscient
lorsqu’il se passe à l’extérieur de l’école, dans la vie profane et quotidienne.

Lorsque quelque chose, un événement, une expérience, une épreuve initiatique ou quoi que ce soit
d’autre, arrive à l’individu dans le cercle extérieur, il n’y prête pas attention de manière générale. À
moins qu’il soit déjà éveillé au sens caché des choses et, ainsi, il observe chaque mouvement de la
Nature vis-à-vis de lui.

Lorsque l’individu prend l’engagement d’entrer dans une école ésotérique - dans une école d’instruction
et d’orientation ésotérique, devrais-je dire - à ce moment-là, tout ce qui lui arrive entre les douze
colonnes, tout ce qui lui arrive lui parle. Parce qu’à ce moment-là, il observe. L’école, à ce moment-là,
est vécue comme un micro-monde initiatique.

Alors qu’à l’extérieur, il n’y prête pas attention.

À l’intérieur, toute sa conscience est tournée vers l’observation, la compréhension, la recherche.
Ce qui fait que lorsque vous voulez de plus en plus devenir important, au sens où l’action devient
efficace et Universelle et qu’elle sert sur un plan initiatique aux hommes, il faut de plus en plus, donc,
élargir, de façon à ce que le terrain même de l’école soit un terrain d’expérience. Et pas
                                                                                             
                                                                                             
seulement une halle où l’on entend parler des choses du Ciel, où l’on peut venir chercher les
choses écrites par le Ciel. Mais il faut en plus que cela soit un terrain d’expérience pour
l’autre.

Et comment est-ce que l’on peut opérer la mutation ?

C’est facile.

Il n’est pas besoin d’avoir par exemple une grande salle où chacun pourrait venir à l’heure qu’il veut,
rentrer en contact avec certaines circonstances ou avec certains d’entre vous, pour obtenir une
révélation ou une épreuve, ou un nettoyage de lui-même.


Tel que c’est maintenant, cela peut avoir lieu.

Ce qu’il faut, c’est que chaque individu se sente investi de la possibilité d’initier l’autre. Et avant
de se sentir investi par cette "grâce", entre guillemets, il faut qu’il se sente capable. Mais
non pas au sens "d’avoir atteint un degré initiatique suffisant", il peut initier au sens où il
s’abandonne totalement dans la roue des initiations et des transmetteurs des différentes
initiations.

Ce qui fait que n’importe qui pourra se sentir capable d’initier quelqu’un à un certain degré, à un
certain niveau, sans se dire : "Mais moi, je ne peux pas !", ou bien, "Je n’ai pas encore acquis telle et
telle chose, donc je n’ai rien à dire.", ou bien "Untel de mes chakras est encore obstrué, je ne peux rien
faire."

Chaque être, à chaque niveau, a quelque chose à apporter à un autre.

Ce qu’il faut, c’est absolument enlever la culpabilité de vos esprits et de vos cœurs, afin que justement
le flux d’énergie qui transperce et qui passe à travers cette antenne qui est cette école,
afin que ce flux puisse directement agir, sans avoir d’abord à vous convaincre qu’il peut
agir.


Naturellement, il faut être lucide sur chacun de vos degrés, c’est normal, mais il ne faut pas que cette
lucidité soit un frein pour que cette école devienne un lieu d’expérience pour le profane qui
vient.

Je vais vous expliquer l’alchimie, quel que soit votre degré.


     

Alchimie 

 

 


Laissez couler l’énergie.

Quand vous êtes ensemble, quand vous rentrez le matin ici, que chacun pense que vous réunissiez pour
le faire, ou que ce soit dans l’ascenseur, ou dans votre voiture juste avant de venir, peu importe.
Mais pensez que justement cette énergie va, toute la journée, passer à travers vous de la
manière la plus intégrale. Quelle que soit votre charge karmique, quelles que soient vos
obstructions.

Et ainsi, tous ceux qui viendront au cours de la journée ou tous ceux qui vous appelleront de quelle que
soit la manière seront non plus en face de l’élève de l’école X, du secrétaire de l’école X, ils seront en
face d’un transmetteur potentiel de l’énergie de l’initiateur.

C’est ce qu’il faut développer afin que l’école soit un poumon réel d’initiation.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait la différence justement entre les temples anciens et les temples de l’avenir, comme tu
me demandes ?

C’est que justement les temples anciens transmettaient dans leur cercle intérieur l’initiation et la
Lumière, et dans leur cercle extérieur ne transmettaient que ce qu’ils pouvaient mettre, d’après ce
qu’ils jugeaient, à la portée du profane.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure, étant donné que les profanes envahissent peu à peu l’école, peu à
peu les temples, alors le cercle intérieur lui-même disparaît complètement. Il ne reste que le cercle
extérieur. Et c’est ainsi que les temples s’écroulent et les églises.

Ce qu’ils faut maintenant, c’est élargir ce cercle, soi-disant intérieur, pour qu’il se mêle à l’extérieur et
happe l’extérieur dans le cercle intérieur. C’est le phénomène inverse.

En fait, avant, il fallait que la masse extérieure, par ses mérites, pénètre dans le cercle intérieur.
Maintenant, les temps veulent que le cercle intérieur se répande comme un liquide dans
le cercle extérieur. Et non pas pour y mourir. Parce que se livrant à l’extérieur les gens
ne comprenant pas, tout est bafoué, tout est oublié, absolument pas. Au contraire, pour
enrichir.

Puisqu’avec les temps qui ont passé, maintenant, la mentalité de la personne, des gens, est prête à
recevoir quelque chose d’ésotérique, sans que ce soit forcément la masse des gens, mais la
plupart.

Donc maintenant, ce qu’il faut, c’est apprendre aux murs de l’école de se répandre à l’extérieur. Et
cela peut être fait par la visualisation très facilement.

Au lieu d’être justement, d’entretenir un schéma de pensée qui veut que l’école ou les temples
n’attirent que ceux qui comprennent et qui sont déjà quelque part sur le Chemin.

Il faut penser l’inverse. Il faut, en vérité, vivre chacun votre sacerdoce comme un sacerdoce de celui qui
va convertir, mais convertir de manière douce. Il faut penser à la manière du soldat ou du croisé, en
fait.

Il faut crier tout haut sans pour cela crier très fort, mais il faut le dire et penser que tout se répand à
l’extérieur.

La différence qu’il y a, donc, entre les anciens et les nouveaux temples, c’est que les temples de demain
ne seront pas seulement des temples où l’on apprend à devenir divin, où l’on apprend à méditer, où l’on
reçoit une instruction. Mais ce sera, et surtout, le lieu de l’épreuve, le lieu où l’on vit la
part intérieure, et pas au moment de la méditation seulement, mais à tout instant. Ce
qui fait que la vie profane elle-même va se muter en une vie initiatique constante, alors
qu’à l’heure actuelle, les gens vivent séparément leur vie mystique ou religieuse et la vie
profane.

Et l’on trouve cette séparation dans l’organisation même du monde : il y a le monde politique et le
monde religieux. Il faut que tout ceci, petit à petit, ne fasse plus qu’un, exactement comme le cercle
intérieur va aller se répandre dans le cercle extérieur.

Et ainsi, le monde entier sera un temple, ce qui ne veut pas dire que l’on va élargir, dans un sens
symbolique, mais au contraire, les temples seront tellement présents, aussi présents que le sont le
nombre des mairies. À l’heure actuelle, les temples sont épars, et il n’y en a pas partout. Par contre, des
mairies, il y en a partout. Chaque groupe d’hommes a son maire, son élu. Il faudra dans le futur qu’il
se passe la même chose pour les intérêts initiatiques et spirituels. Il faut donc renverser la
vapeur.

Que dire encore sur les temples futurs ?

Sinon qu’à chaque tête de ces temples-là, il n’y aura pas forcément un chef, mais de quelque manière,
                                                                                             
                                                                                             
un être initié. Initié à quoi ?

Non pas l’initié comme on se le représente souvent, sachant tout, pouvant tout deviner, tout accomplir,
ou ayant déjà un savoir immense.

Un initié plutôt dans le sens où la perception sera telle qu’il va pouvoir transmettre énergétiquement
cette Foi. Servir de relais, donc.

De la même manière que dans le temps, certaines statues étaient vouées à cette oeuvre, parce qu’elles
étaient préparées par les initiés. Elles étaient ensuite, par convention, consacrées à être une antenne, à
être un relais. Et ainsi, autour de la statue, on pouvait voir les différentes énergies convoquées, venir se
mêler avec toutes les hiérarchies qui y correspondent.

Ce qui ne veut pas dire que dans le futur, chaque temple aura son chef-initiateur.

Il n’est pas question de chef, ni d’initiateur. Il est tout simplement question d’avoir des
relais.

Ce relais pourra être composé par un groupe ou par un seul être. Cela dépendra tout simplement du
choix et des hommes qui seront à disposition, de la destinée de certains êtres. Mais ce
qu’il faudra, c’est simplement des antennes, un cœur, un égrégore bien terrestre, cette
fois.

Encore une fois, pour que le temple soit un lieu vivant, et pas seulement un endroit de prière, de
méditation et d’instruction. Avant tout, la vie.

Je voudrais m’étendre un peu sur cet aspect-là.

Qu’est-ce que j’entends par la vie dans un temple ?

Regardez les gens qui sont à l’extérieur, ou même qui démarrent quelque part dans la spiritualité.
Ils ont plein de problèmes, ou ils sont face à des énigmes, ou ils sont face à leurs limites.
Ils doivent les dépasser. À l’heure actuelle, pour accomplir cette chose, ils sont seuls avec
eux-mêmes.

Quel que soit le nombre de temples, d’écoles, ils sont seuls avec leur propre compréhension, avec leur
énergie, avec leur guide dans l’invisible. Plus tard, le phénomène voudra que ces gens ne seront plus
seuls.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils seront assistés, absolument pas, mais ils auront un endroit où
passer leur épreuve. Un endroit où comprendre où les choses pourront se manifester devant
eux.

C’est-à-dire où ils pourront accomplir véritablement leur épreuve, ou leur compréhension et leur
incompréhension. À l’heure actuelle, beaucoup de temps est perdu pour que l’individu confronté
maintes fois à la même épreuve, arrive à comprendre ce qu’on lui demande.

Plus tard, en passant dans le temple, étant en rapport avec l’énergie véritable, ils rencontreront
immédiatement leur épreuve à l’intérieur d’eux-mêmes, et non pas manifestée en mille et un
problèmes dans la vie profane extérieure.

Le chemin sera beaucoup plus intérieur, pour ceux qui voudront bien l’admettre naturellement, car il
ne faudra pas croire que tout le monde aura l’occasion de faire cela. Mais en majorité,
oui.

Et ceci se peut dès maintenant, dans la mesure ou les individus menant un temple sont des êtres
eux-mêmes vivants, comme je vous l’expliquais tout à l’heure, c’est-à-dire des gens qui sont conscients
que, malgré leurs limites, ils peuvent - puisque l’alchimie permet cela - ils peuvent faire descendre
l’énergie sur cette Terre, un égrégore initiatique sur cette Terre. Et donc entretenir, au sein même des
murs, une atmosphère initiatique.
                                                                                             
                                                                                             

Eux-mêmes ne pourront pas forcément être l’initiateur de la personne, mais étant donné qu’ils
pensent, qu’ils croient, qu’ils font cette chose, ils vont créer l’ambiance initiatique. Et à l’intérieur de ce
magma, de cette substance, l’individu qui vient avec son problème, trouvera manifestation du
problème, donc moyen de se purifier, notamment durant les méditations, ou à l’occasion d’un passage,
s’il prend le temps de s’arrêter.

Ce qu’il faut absolument, c’est construire la Substance.


Vois-tu, dans le corps, rien ne peut être vivant s’il n’y a pas la moelle dans l’arbre. Cette moelle
permet la transmission de toutes les énergies aux différents systèmes, systèmes nerveux,
systèmes digestifs, tous les systèmes. Cette moelle, justement, est à l’image de la substance
que je vous demande de créer chaque fois plus fort, pour toujours dépasser vos limites, en
fait.


Plus cette substance sera créée, et plus ce centre aura le rayonnement et l’âme véritable de
Shambhala.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’heure actuelle, ce lieu ne l’a pas, ce n’est pas du tout mon propos. Il y a
rayonnement. Je vous demande qu’il y ait la substance. Et c’est différent.

Quand il y a substance, c’est un peu comme si une base était créée, un peu à l’image des
extraterrestres, qui utilisent, par exemple, des coques vides pour créer des bases interplanétaires. À ce
moment-là, ils ont un relais pour aller de planète en planète.

Il faut vis-à-vis des Maîtres créer cette même base, ce laboratoire invisible à l’œil, mais
complètement visible et perceptible par le troisième œil. Il pourrait être exactement à cet
emplacement. Et selon la géométrie même de ces murs, ce qui compte, c’est de créer cette
substance.

Et alors, dans l’invisible, il n’y aura pas simplement les guides attachés aux œuvres, mais il
pourra y avoir aussi les plus grands guides, ceux qui, justement, instruisent et celui qui
initie.

Il faut lui créer la substance, la même que celle qui existe en son palais, par osmose, ça vous le savez. À
moins de faire un rituel extraordinaire, pour créer justement l’ambiance énergétique qui équivaut à
l’endroit de Shambhala où se trouve l’initiateur, l’initiateur ne peut pas venir. Or, ces rituels-là ne
peuvent pas être faits. Même si les gens voulaient bien opérer, ce n’est pas le but de ce
temple.

Donc, ce qu’il faut, c’est que par la substance psychique de vos âmes respectives, vous construisiez
chaque jour, en fait, un cocon énergétique, ce laboratoire invisible, cette base invisible, qui serait, à
l’état vibratoire, l’égal du domaine où ils vivent, eux, les initiateurs.

Ainsi, n’ayant pas de différence vibratoire, ils peuvent envoyer leur double, ce qui ne veut pas dire
qu’ils vont se dédoubler, ce qui ne veut pas dire qu’ils ne vont pas envoyer la totalité de leur être, mais
seulement la pensée. Envoyer leur double, cela veut dire émaner leur âme, par justement la constance
de leur pensée vis-à-vis de vous, vis-à-vis de votre travail. Alors, une part de leur âme, une part de leur
rayon, va pouvoir être présent ici, et véritablement.

Mais il faut la substance, car tout se passe par correspondance et résonance. Construisez cette
substance. Vous l’avez déjà quelque part, c’est certain. Il ne faut pas vous décourager quand je dis
ces choses. Vous l’avez déjà, mais il faut intensifier le degré vibratoire de la substance,
pour que la présence se fasse chaque fois plus semblable à ce qu’elle est dans son propre
ciel.

C’est ça qui va différencier les anciens temples des nouveaux temples.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, comment conseiller la construction des nouveaux temples ?

Les temps ne sont pas encore tout à fait là, vois-tu, il faut encore quelques transformations dans le
monde. Il faut encore le passage de certaines étoiles pour amener une autre vague d’individus aussi.
Mais laissons ces détails de côté, admettons que les temps soient.


Comment conseiller ces gens ?

Eh bien, tout d’abord, il faut savoir choisir.

Choisir, justement, la structure, savoir donner les responsabilités à qui en est digne sur le plan
spirituel, c’est-à-dire à qui pourra véritablement contenir l’énergie et avoir la justesse et la justice dans
le cœur et l’esprit pour faire régner une certaine harmonie.

Mais ce choix se fera de toute manière à partir d’en haut, c’est-à-dire d’après les destinées
établis.

C’est pour ça que je vous ai dit qu’il faudra attendre quelques temps et surtout une nouvelle vague
d’individus à naître parce que cela correspond avec la destinée de ces futurs individus.

On ne peut pas opérer des changements sur une planète sans y envoyer auparavant les gens qui vont
pouvoir opérer ces changements. C’est pour cela qu’il y a, comme toujours, concours des étoiles pour
cette chose. Et c’est pour cela qu’immanquablement tous les cycles se succèdent et arrivent à
manifestation. Quoi que l’homme fasse.

Les structures prochaines n’auront aucun chef à leur tête parce que chaque membre constituant la
structure ne reconnaîtra qu’un chef invisible. Ce sera plutôt le maître invisible qui sera aimé, suivi et
adoré.

Le chef temporel, celui qui va plutôt organiser, maintenir la structure, ne sera en fait qu’un intellect,
qu’un mental, ayant la capacité et la neutralité suffisantes pour pouvoir faire chaque chose d’après la
Justice du Ciel.

C’est-à-dire qu’il lui faudra un esprit bien établi dans les Lois, dans la Connaissance et surtout dans la
Neutralité. Pour ne pas que ses émotions, ses propres passions, ses propres problèmes viennent à faire
s’effondrer le centre, le futur temple.

Donc ce sont des gens qui seront assez en paix avec eux-mêmes, neutres, surtout, quelle que soit leur
épreuve initiatique à subir, le neutre avant tout.

Le mythe du chef, le mythe de celui qui est à suivre, va disparaître complètement. Parce que de plus
en plus les gens vont s’éveiller à la notion de l’Initiateur Universel, de l’Unique Initiateur. Tout ce qui
est justement guide, maître, gourou, tout cela va s’effondrer, et les temples qui ne vivent qu’avec ces
notions-là vont complètement disparaître par là même.


Il faut de plus en plus universaliser. Or, le phénomène veut que plus on universalise les notions et plus
l’individu se dépouille d’une structure. Parce que justement, s’universaliser équivaut en même temps à
se faire et à se rendre de plus en plus libre.

Univers et Liberté sont les mêmes notions.


Donc plus vous allez transmettre, et c’est ce que je vous demande, plus vous allez transmettre des
notions d’Universalité, d’Unique Initiateur, de Père Universel, de Frère Universel, de Centre
Universel.

Et plus vous allez être les initiateurs de la Liberté, aussi bien extérieure que intérieure dans
l’homme.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Liberté 

 

 


Les hommes sont trop scindés. Si vous voulez avoir une action véritable, essayez de débrider, de libérer
les gens, et dans ce sens établissez cette substance pour libérer les gens.

Ils arrivent et ils ont dans l’esprit des idées de "maître à suivre", de "loi à suivre", de "telle ou telle
chose à suivre, à obéir". Conformisme, conformisme ! Même sur un plan spirituel. Et alors le spirituel
lui-même meurt dans cet état de choses.

Pour réveiller le spirituel, il faut au contraire tuer le conformisme ! Absolument. Toute structure doit
s’écrouler, doit s’effondrer.

La Liberté, Liberté avec laquelle justement se réveille la Sagesse, le véritable entendement, les
véritables altitudes de l’Esprit. La Liberté va avec la grandeur d’Esprit que donnent les notions de
l’Universalité.

Essayez d’universaliser cette notion, initiez les gens à ce propos, débridez leur esprit, dégagez leur
mental. Il faut absolument faire éclater leur boîte crânienne qu’ils construisent avec toutes ces vieilles
notions, leurs principes, leurs tabous, leurs péchés, leurs je dois, je ne dois pas, je peux, je ne peux
pas.

L’âme n’a aucune limite, ça vous le savez très bien, surtout dans l’entendement et la compréhension.
Or, l’entendement, la compréhension, la plénitude ne peuvent habiliter que s’il y a, dans l’esprit, la
largesse et la liberté.

C’est pour cela que les temples de demain ne pourront plus vivre d’après une structure, d’après un
chef, d’après quelqu’un à suivre, une loi à laquelle obéir, un rituel à faire, etc.

Au contraire, tout va être la Liberté.

Même les méditations seront les représentations mêmes et les champs les plus immenses de
l’expérience possible de la Liberté. C’est-à-dire que la méditation ne sera plus une, il n’y aura plus une
sorte de méditation, mais il y aura autant de formules de méditation qu’il existe de types
d’êtres ou en fait de rayons. Et à l’intérieur de ces rayons, de combinaisons avec d’autres
rayons.

Le temple doit être aussi divers que l’Univers lui-même est divers, puisque les Pères vous ont fait
divers.

Le temps est venu que le temple de l’humanité s’offre aussi à cette diversité, sans continuer à séparer
les humains les uns des autres. Car c’est vrai que maintenant les philosophies, les religions, les
méditations sont diverses, on pourrait croire qu’il y en a pour tout le monde. Or que se
passe-t-il ? L’exercice de cette diversité actuelle n’est fait que pour séparer davantage les
gens.

Ils se disent : "ceci est la voie, cette autre-là n’est pas la voie. Ceci est la parole, cette autre-là n’est
pas la parole. Ceci est la formule de méditation, les autres n’en sont pas..."

Tout ceci a été utile pour faire arriver l’humanité à un certain plan d’éducation, de moralité, de
civilisation et d’initiation. Mais maintenant, comme toute chose ayant trop servi, il faut débrider,
éclater cette gaine et ce carcan, pour que le véritable temple puisse se manifester.

Tous les temples qui sont là à l’heure actuelle, même celui-ci, ne sont en fait que des ébauches pour
entraîner les gens à édifier Le futur temple. C’est-à-dire que tous les temples qui naissent sous cette
formule sont des précurseurs de ce qui doit arriver. Ils entraînent l’humanité à édifier le futur
temple.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est important qu’ils soient là pour entraîner les gens à édifier la chose. Parce que sans leurs
initiations, sans les initiations qu’ils apportent, sans les changements qu’ils permettent, les révolutions
qu’ils permettent, eh bien, le véritable temple ne peut pas se manifester.

Un roi envoie toujours des gardes avant lui et même derrière lui. Il en est de même pour le véritable
temple. Et cette garde-là n’est pas envoyée pour montrer la royauté suprême de celui qui doit venir.
Mais au contraire, ces temples sont envoyés pour préparer le chemin.

Comme Jean-Baptiste l’a préparé pour Jésus, vous-même, vous le préparez pour le temple qui doit
venir. Alors soyez davantage confiants en la mission qui vous est adressée.


Ne vous dites pas : "je ne suis pas ceci, je ne peux pas cela, parce que je n’ai pas le degré, parce que je
n’ai pas la consécration."

Il ne faut pas naturellement gonfler la personnalité. C’est certain, il faut toujours garder la lucidité.
Mais je vous fais confiance à ce propos.


C’est pourquoi je vous le dis, soyez davantage comme Jean le Baptiste, quand il savait qu’il devait
préparer le chemin à celui qui venait après lui. Et d’autant plus que vous en serez conscients, d’autant
plus vous pourrez permettre un travail efficace et véritable de cette substance à travers
vous.

Plus vous serez timides, et plus l’eau du Ciel coulera en petits filets.

Plus vous serez confiants, plus vous aurez la Foi dans cette oeuvre.

Sans avoir foi en vous-même parce que vous pouvez dire « je suis capable ».

La Foi doit remplacer justement cette affirmation de vous-même.


Quand vous savez que vous êtes capable, c’est votre personnalité qui vous permet de le sentir. C’est
une affirmation de vous-même qui est bonne sur un plan psychologique et qui, par là même, permet
aussi un travail plus efficace de l’âme. C’est une affirmation de la personnalité. Mais vous pouvez très
bien remplacer cette affirmation qui vient de la personnalité par la Foi qui est dans l’âme. Quel que
soit ce que vous pensez de vous-même, quel que soit ce que vous statuez à propos de vous-même,
remplacez la force de votre personnalité, la force de votre intellect, par la Foi de votre
âme.

Et dites-vous : "Bon, et bien j’ai plein de défauts, bon et bien je n’en suis que là, et j’ai encore des
problèmes qui me font mal au plexus solaire. Et j’ai encore ceci, encore cela que je n’ai pas compris. Et
bien tant pis ! Si Dieu attend que je sois parfait, il ne se passera jamais rien dans ce monde, je ne
pourrai jamais sauver. Alors, quelle que soit mon imperfection, j’y travaille, d’accord, mais j’ai la Foi,
et cette Foi est encore plus grande que mon imperfection, et elle permettra que l’œuvre soit accomplie,
quelle que soit mon imperfection."

C’est cette force-là que je vous demande de vous souvenir tous les jours. L’humain est variable, et c’est
normal.

Mais si vous accomplissez les choses par la Foi et la Force de votre âme, vous dépasserez les limites de
votre personnalité. Et justement, en accomplissant ces choses comme Jean le Baptiste, par la
Foi et pour l’Amour de l’œuvre, vous aurez encore plus de force pour dépasser et vaincre
les limites de votre personnalité et les limites initiatiques que vous devez expérimenter
aujourd’hui.

Plus vous œuvrerez avec cette conviction, cette force, en criant Alleluia !, et plus vous aurez l’énergie,
parce qu’elle va circuler en vous-même, plus vous aurez l’énergie qui va vous permettre de vaincre et de
vous sublimer.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’ainsi, vous aurez, en vous-même, toute l’énergie qui vous manque, si vous êtes timide, pour
accomplir le détachement, puisque ce sera une énergie spirituelle. Comprenez-le.

Alors toutes les choses dont vous essayez de vous départager vous paraîtront fades, parce qu’en vous,
tout le côté spirituel va grandir tellement, qu’automatiquement l’exercice de votre personnalité vous
paraîtra désuet.

Ce qu’il faut, c’est que vous immerger totalement dans votre Foi et dans votre âme, comme Jean le
Baptiste.

Et ceux qui viendront après, ceux qui vont être dans ces temples-là, ne seront pas forcément des gens
parfaits, je vous le dis. S’il suffisait d’attendre simplement l’Ère nouvelle pour se rendre compte que
tout le monde est parfait, ce serait trop beau ! Ce n’est pas du tout le Plan. L’humanité n’est pas à ce
point.

Mais par contre, ce seront de véritables ouvriers du Ciel.

Et, quel que soit leur problème, ce qui comptera avant tout, c’est d’agir, sans scléroser cette action, à
cause de leur conscience, de leurs problèmes, ou de leur manque d’évolution. Mais, naturellement, se
rendre compte de ses limites est un acte que l’homme doit accomplir. Il faut savoir ce que
l’on est. Mais il ne faut pas s’arrêter à cela, ni même se déprimer à cause de cela ou se
ralentir à cause de cela. Dites-vous, quand quelque chose doit s’opérer à travers vous pour le
bien d’un autre : "Eh bien, Seigneur, je ne mérite pas. C’est un fait. Mets ma charge à
côté quelque temps. Immerge-moi complètement dans ton Esprit. Et tu me rendras cette
charge après. Mais le temps de sauver telle ou telle personne, immerge moi totalement
dans la Sagesse et la Vérité. Après, je reprendrai ma charge, comme Jean le Baptiste a
fait."

Lorsqu’il a été le moment pour lui de reprendre sa charge, il est allé en prison et sa tête fut tranchée.
Mais pendant tout le temps où il devait préparer le chemin pour Jésus, eh bien, la charge lui était mise
de côté.

À chaque chose son temps.

Dans la journée, il y a un temps pour vos épreuves personnelles et il y a un temps où tout cela ne
compte pas, parce que vous êtes des ouvriers du Ciel et que c’est l’autre qui compte, et il y a un temps
pour être heureux et s’amuser.

Faites les choses chacune en son temps. Ne mélangez pas tout.

Je vous écoute.



Question 2 

Nous expérimentons une grande accélération et une concentration dans les expériences de la vie. Il
semble que des processus d’apprentissage de l’évolution doivent être réalisés actuellement dans un
temps plus court et concentré.

Peux-tu nous dire quelque chose sur ça, en général, et aussi par rapport à notre école ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

D’une certaine manière, comme tu dis, les temps s’accélèrent. Alors on croit que les choses vont plus
vite, mais en fait elles ne vont pas plus vite. Seulement, il est permis à l’homme de comprendre
davantage, et c’est une certaine étoile qui passe dans votre ciel, qui permet cela, tous ces temps-ci. Car
justement, cette étoile doit initier les hommes.


Ce n’est pas d’elle que vient l’initiation, mais c’est d’elle que viennent les événements, puisque les
astres ont pour effet de pouvoir construire les événements, construire des manifestations, de manière à
apprendre à l’humanité telle ou telle chose.

Donc, c’est ainsi, cette étoile permet une abondance de circonstances. Et dans cette abondance de
circonstances, l’homme se rencontre plus souvent vis-à-vis de lui-même. Il rencontre plus souvent
l’épreuve, justement l’opportunité de pouvoir accomplir, de pouvoir se purifier.

Car, étant donné que tout est mu par des cycles, et que ces cycles-là passent à travers les
astres.

Lorsqu’une humanité est à sa naissance, les astres continuent leur route, mais ont des degrés différents
d’influence, des approches différentes, parce que telle est la commande qui leur est donnée. Alors les
choses paraissent plus lentes, parce qu’il faut d’abord instruire dans les basses sphères de l’esprit cette
humanité. Puis l’individu devenant de plus en plus élevé, évolué, sensible. Il n’est plus
besoin de le laisser à l’ancien rythme, on peut passer à un rythme supérieur. Ce qui ne
veut pas dire que le temps s’accélère, mais tout simplement les démonstrations sont plus
nombreuses.

La classe, l’esprit est plus agile, alors il ne faut pas créer de sclérose. Au contraire, il faut permettre à
ceux qui sont les plus éveillés, de rencontrer le plus possible d’opportunités, de circonstances pour
s’édifier, afin d’entrer le plus élevé et évolué possible dans l’Ère nouvelle. Parce qu’il n’y a pas de
limite pour entrer dans l’Ère nouvelle.

On dit :

"L’humanité doit atteindre telle initiation pour entrer dans l’Ère nouvelle.

L’Ère nouvelle correspond à tel degré vibratoire."

C’est vrai, tout cela est vrai.

Mais étant donné que l’humanité ne peut pas être prise dans une généralité aussi grande, et qu’il y a
toujours des différences de niveau, la barre est donc différente pour tout le monde. C’est pour cela que
les circonstances sont multiples.

Quelqu’un va rencontrer l’initiation, l’épreuve, la circonstance, qui correspond à son niveau, et qui
n’est pas, justement, une épreuve universelle pour tous les hommes et pour toute l’humanité. Au
contraire, à un autre groupe d’hommes, une autre échelle va être proposée, une autre barre à un autre
degré va être proposée.

Et ainsi de suite, chacun à son niveau pourra rencontrer plusieurs fois, de manière successive, jusqu’à
ce que tout le monde atteigne à peu près le même niveau, les épreuves qui conviennent. C’est parce
que justement il faut un peu égaliser maintenant, que les circonstances se multiplient, ce qui ne veut
pas dire que tout le monde pourra avoir le même niveau.

Un certain critère va être réclamé, mais pas forcément l’universalisation du degré vibratoire. Non, ça
on ne peut pas le réclamer aux humains, ils sont trop nombreux et trop différents.

Par contre, un certain état d’esprit, et l’état d’esprit n’a rien à voir avec un degré vibratoire, c’est tout
simplement l’accumulation de l’évolution de l’humanité. Cela ne concerne pas l’état d’âme, l’état
intérieur de chaque âme. Cela à voir avec la moralité de la civilisation surtout, la culture
aussi.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que de plus en plus il faut mêler le cercle intérieur à l’extérieur, pour que même dans
la société, dans la culture de la société, dans les mœurs de la société, les choses soient élargies,
agrandies et se spiritualisent. À moins de cela, on ne peut plus espérer que le monde continue à
progresser, au contraire il stagne.

Puisqu’avec ce système-là, il est arrivé au summum du degré qu’il pouvait atteindre. Et
regardez comme tout végète alentour, comme tout semble bouché, même sur les plans
les plus politiques, si on continue justement cette politique féodale, du plus fort : "J’ai
ceci, t’as pas cela, alors c’est moi le plus fort.", ou bien, "Si tu me donnes ceci, je te prête
cela."

Ces négociations-là même sont complètement bouchées puisqu’il n’y a plus rien à conquérir.

C’est pour cela que le cercle intérieur doit absolument investir le cercle extérieur, pour ouvrir d’autres
zones de conquête. Intérieures, celles-là.

Donc, est-ce vrai qu’il y a accélération ?

Oui et non, dans la mesure où il y a tout simplement proposition plus dense et fournie, pour que
chacun ait le temps de passer le plus haut la barre de l’avenir. Il y a à l’heure actuelle une phase
formidable d’initiation possible. Ce qui ne veut pas dire que plus tard il n’y aura plus la même
possibilité.

Mais à chaque fin d’Ère, pour entrer dans l’autre Ère, il se passe justement des mutations, comme
celle-ci, où l’homme a l’occasion, parce qu’il se trouve face à d’autres êtres, à d’autres énergies, il a la
possibilité de conquérir davantage. Avant de retomber sous la Loi des cycles et ainsi de devoir attendre
que les cycles arrivent, se passent.

Je t’écoute.



Question 3 

Qu’est-ce qu’un groupe du nouvel âge et quelle est la différence entre un ancien groupe et les nouveaux
groupes ?



Réponse 

Bien, vois-tu, un groupe du nouvel âge, ça peut être toi, ça peut être vous, ça peut être cette école, ça
peut être même l’église catholique, si elle veut se renouveler.

Être du nouvel âge, ce n’est pas une formule spéciale.

Les gens cherchent, et je ne dis pas cela pour vous, mais en généralité, lorsque l’on dit "nouvel âge", ils
cherchent la nouvelle formule.

Ils se disent : "Tiens, on va inventer donc un nouveau Dieu. On va inventer une nouvelle manière de
voir les choses, on va inventer un nouveau chemin, un nouveau rituel, une nouvelle initiation, une
nouvelle méditation, ce sera la nouvelle formule, on va changer de maison."

Il n’y aura rien de nouveau en fait, tout sera plus vivant. La nouveauté là-dedans ?

                                                                                             
                                                                                             
La vie. Tout sera plus vivant, comme je te disais tout à l’heure. Cette substance, cette psyché
composante et composée de la psyché générale de tous les guides et de tous les maîtres,
sera beaucoup plus vivante et présente chez les humains. Ce qui fait que la vie sera plus
riche, les échanges plus nombreux avec l’invisible et la séparation moins tranchée, moins
effective.

Les hommes auront plus de relations avec tout l’Univers, même avec la Nature, où il y a tant de petits
esprits amusants et gentils à découvrir. Les choses seront moins séparées parce que la vie sera plus
présente.

Donc, qu’est-ce que le nouvel âge ?

Ce n’est pas l’édification d’une nouvelle formule, c’est tout simplement un peuple qui aura la force
intérieure de vivre, d’après la Sagesse naturellement, d’après les véritables lois, un peuple harmonieux,
un peuple libre, un peuple heureux !

Alors, pour être du nouvel âge, il ne suffit pas d’avoir une formule nouvelle, un nouveau temple, un
nouveau nom, un nouveau maître. Non !

On peut très bien faire du neuf avec du vieux. C’est ce qui se passe même pour vous au fur et à
mesure des réincarnations. Ce qui compte, c’est chaque fois de sublimer cet ancien, comme le
phénix.



Et je te le dis, même l’église catholique pourrait être l’église du nouvel âge, si elle acceptait le
renouvellement, si elle acceptait la mutation, la renaissance, si elle acceptait d’écarteler
son esprit, de faire entrer de nouvelles notions, de Liberté, de Sagesse Divine, d’altitude
d’esprit.

Tous ceux qui vont mourir ne vont pas mourir parce qu’ils vont être condamnés par le "châtiment de
Dieu". Tous ceux qui vont mourir vont s’amener eux-mêmes vers la mort, parce qu’ils ne veulent pas
s’ouvrir à la vie.

Personne ne va venir faire écrouler les temples et les églises. Mais tous ceux qui entretiennent tout
simplement les vieilles relations avec le monde, tous ceux qui continuent à être morts, eh bien ne
pourront pas aller dans ce monde de la vie, où il n’y aura que de la vie.

Ce sera un phénomène tout à fait naturel.

Rien de nouveau, rien d’ancien. Mutation, mutation.


     

Mutation 

 

 





Regarde le signe qui prédit justement et qui préside les énergies de ce nouveau monde. C’est un signe
justement, sa planète, c’est un signe qui engage à la mutation. Passer par une forme de mort
pour pouvoir renaître. Mais les gens ne comprennent pas le symbole de cette mort. Ils se
disent :

"Bon, s’il faut passer par une mort, c’est que tout doit être écroulé, massacré. C’est qu’en moi, il doit
y avoir souffrance, crucifixion."

Non, la mort, cette mort-là n’est pas aussi terrible. C’est tout simplement l’abandon de vieux
principes. Exactement lorsqu’une robe trop usée doit tomber, on doit s’en déshabiller. Mais l’homme
                                                                                             
                                                                                             
qui s’est édifié grâce à toutes les valeurs de cet ancien monde, veut s’y cramponner par
sécurité.

Aussi tous ceux qui ont trop de peurs en eux-mêmes. Et c’est surtout la peur qui va déranger, qui va
amener en fait le chaos dans ce monde-ci à cette période. La peur va resurgir de manière énergique
pour justement démontrer là où ça ne va pas. Tous ceux qui vont avoir peur, vont faire partie de
l’ancien monde, ils vont périr avec. Tous ceux qui malgré leur peur ou n’ayant plus peur vont se lancer
dans la vie, ceux-là vont survivre.

Et quand je dis survivre, cela ne veut pas dire qu’ils vont être parmi ceux qui vont échapper à un
cataclysme ou une chose de cet ordre. Mais ils vont tout simplement faire partie de la nouvelle nef. Et
c’est important car on pourrait penser que même ceux qui meurent en renaissant pourraient s’adapter.
Mais non, c’est faux.

Car ceux qui meurent avec ce vieil esprit n’auront pas l’occasion, avant très longtemps de
revenir sur la Terre. Ils devront aller sur d’autres sphères, et pas forcément physiques,
pour pouvoir rattraper le décalage. C’est-à-dire que toute l’initiation qu’ils n’arrivent pas à
avoir ici maintenant, ils devront aller la conquérir ailleurs avant de pouvoir revenir sur la
Terre.

C’est pourquoi il est tellement important, maintenant, de rendre chaque chose, autant qu’il est
possible, publique, afin d’initier les gens.

Quel que soit le sacrifice que vous faites sur vous-même pour accomplir cette chose, rendez la Vérité
publique.

Je vous écoute.



Question 4 

Une question sur la nouvelle culture. Peux-tu nous mettre en contact avec une idée, qui trace une juste
direction pour la nouvelle culture ?



Réponse 

La culture nouvelle, comme tu le dis, est une culture débridée, justement, encore une fois, c’est
toujours la Liberté qui va rentrer dans toute chose.

Or, que se passe-t-il lorsque l’on observe la culture actuelle ?

Je mets de côté la culture, qui est trop en relation avec la moralité. Je parlerai simplement de cette
part de la culture, qui est en rapport avec la vie intérieure de l’homme. Côté moralité, on comprend
très bien comment cela peut se résoudre. Par contre, la culture ou cet endroit de la culture où l’homme
mélange son état intérieur, ce côté-là, je vais en parler.

Si justement cette culture-là doit changer, c’est parce que l’homme en lui-même doit aussi opérer la
libération.

À l’heure actuelle, cette culture-là est trop en prise et trop sous l’empreinte aussi de l’émotion, de
l’émotionnel, de l’astral. Très peu d’artistes, en fait, véhiculent de véritables énergies, venues du
                                                                                             
                                                                                             
mental et des plus hautes sphères, pour les manifester en tant que images ou en tant que œuvres qui, à
ce moment-là, sont des témoignages.

La plupart de l’art et de la culture à l’heure actuelle est une manifestation de la recherche de l’homme
en tant qu’individu social. Recherche de l’homme aussi, de sa place, mais aussi recherche de sa
souffrance, puisque étant témoin de sa propre société, étant à la recherche de sa place ou
étant critique de sa place dans la société, il ne fait que tourner en rond autour de l’éternel
problème.

Étant donné que cette société n’est pas conduite par des êtres inspirés, bien intentionnés, alors
forcément, lorsque la culture tourne autour de l’interrogation sociale et même la philosophie et l’art,
automatiquement, ces trois disciplines sont prisonnières de l’incompréhension et d’un manque
d’évolution.

Ce qui fait que l’artiste, eh bien, il dépeint plutôt ses problèmes, les problèmes d’une société, le
problème politique, et c’est pour cela qu’on l’appelle souvent "l’alarmiste", le témoin, celui qui
démontre les carences de son temps.

Est-ce que l’art doit être utilisé pour cela ? Est-ce que la culture - culture qui est le premier
conditionnement des êtres qui s’incarnent - est-ce que la culture, donc, si importante dans l’édification
de la vie d’un homme, doit être utilisée à cela ?

Non, bien sûr !

Parce qu’alors, comment faire des gens, comment faire naître des gens qui vont pouvoir
se développer plus, et en plus grande liberté, que leurs parents, si la culture qu’on leur
transmet véhicule tous les problèmes de leurs parents, toutes leurs limites, toutes leurs
noirceurs ?

Donc en même temps qu’il y a révolution dans l’esprit de l’homme, il y a aussi révolution dans sa
culture, forcément.

[...] pour cela, débrider la culture, en la décrochant de ses centres d’interrogations actuels, ses centres
d’expressions actuels.

Aujourd’hui, les deux grandes morts de (...) artiste, celui qui, justement, dépeint de la
manière la plus chaotique les problèmes de ce temps. On favorise la noirceur, on favorise la
négativité.

Quelqu’un qui peindrait une belle Vénus, quelqu’un qui peindrait un petit ange magnifique, se ferait
railler, tout simplement. Parce que l’on le traiterait d’idéaliste et que ces choses-là ne sont pas
"réalistes". Elles ne conviennent pas aux réalités de ce monde et aux interrogations philosophiques de
ce monde.

Or, avant de pouvoir changer la culture, avant de pouvoir changer l’artiste, celui qui peint, celui qui
écrit, celui qui compose même de la musique, il faut changer aussi la philosophie.

Les philosophes mènent ce monde, de manière indirecte naturellement, mais ils mènent ce monde car
ils conditionnent l’interrogation à propos du monde. La manière dont l’individu se pose la question, il
prend déjà une orientation vers la réponse. De la façon dont ils s’interrogent, ils conditionnent la
réponse.

Or, à l’heure actuelle, les philosophes s’interrogent avec des principes eux-mêmes limités et trop
matérialistes, trop politiques. Il faut que la philosophie se détache de la politique, sans pour cela se
détacher du social.

Car il faudra toujours que philosophie et social aillent ensemble, pour pas que les sphères divorcent et
qu’il n’y ait plus de bien à apporter à la société par la philosophie. Au contraire, tout doit se mêler.
Mais les penseurs à l’heure actuelle s’interrogent trop à propos de politique, donc à propos de force et
de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque l’on commence à vouloir penser le monde ou diagnostiquer le monde à propos de relations
de force, c’est maintenir l’ancien monde, justement. Et il n’y a pas de réponse. Il n’y a forcément que
le chaos.

Dès que l’on s’interroge avec ces principes-là, il arrive exactement ce qui arrive lorsque les deux nations
elles-mêmes sont face à face. C’est le chaos.

Donc dans la philosophie même, il faut débrider la pensée.

Si je pouvais donner conseil aux philosophes...

Mais ils ne m’entendront pas, il ne faut pas se faire d’illusion ; cela viendra petit à petit avec cette
nouvelle vague d’individus dont je parlais tout à l’heure. Avec une nouvelle vague de philosophes, donc.
Il ne sert à rien de vouloir convaincre ceux de maintenant ou de partir en croisade contre eux. Il faut
aussi attendre les temps.

Cette philosophie doit être rénovée.

Elle doit plus tenir compte de l’homme lui-même en tant que point dans l’Univers.

Elle ne doit plus ne tenir compte que de l’être social face aux forces gouvernementales, aux forces
politiques, aux forces syndicales. La philosophie s’interroge trop à propos de cela, et pas assez à propos
de l’homme en tant qu’être, en tant qu’âme.

Donc la culture, par effet, par conséquence, sera rénovée aussi.

Mais avant de pouvoir rénover la culture, il faut rénover toute la façon de penser. La culture sera
rénovée par conséquence, je te le dis.

S’il y a des gens dans ce milieu culturel, au milieu des écrivains, des poètes, des peintres, des musiciens,
qui ont déjà cette ouverture, alors ils travaillent déjà à l’édification de la nouvelle culture. Mais il ne
faut pas trop les charger à faire tout ce travail eux-mêmes.

Cette initiation passera véritablement par les groupements spirituels, qui, par voie de conséquence,
irradiera sur toutes les manifestations du mental humain, notamment la culture.

Je t’écoute.



Question 5 



À propos du retour du Christ, aurais-tu quelque chose à nous dire ?

Est-ce qu’il y a quelque chose que nous puissions faire à cet égard ?

Quelque chose de plus spécifique que ce qui nous a été dit déjà ?

Et comment nous y préparer ?



Réponse 

Tu me demandes : quand est-ce que le Christ reviendra ?

Ouvre tes yeux et tu le verras !
                                                                                             
                                                                                             

En fait, il n’y a pas un temps où il était là, où il n’est plus là, où il reviendra. Mais il y a un temps où
les hommes le voient, ne le voient pas, et le revoient.

Si tu veux, sa présence n’est pas fonction de sa présence à lui-même. Elle est tout simplement fonction
de la conscience, comme dans les gens.


C’est un peu la même erreur qu’en astrologie, lorsque les gens croient que la planète - puisqu’il faut
bien l’apprendre de cette façon-là aussi pour pouvoir comprendre et manipuler l’astrologie - que la
planète est le centre du système solaire. Maintenant tout le monde sait que c’est le soleil, mais
l’astrologue continue à penser pour pouvoir comprendre, il continue à penser le contraire, pour pouvoir
dialoguer avec les forces, avoir une zone d’entendement. C’est une erreur qu’il commet de
manière intentionnelle bien sûr, mais la même erreur justement est dans l’esprit de tous les
disciples.

Il ne faut pas voir quelque chose qui va venir, il faut tout simplement s’apercevoir de ce qui est. Mais
on peut considérer que la chose va venir dans la mesure où la chose qui est sera beaucoup plus
présente, comme la substance dont je te parlais tout à l’heure, parce que les gens qui vont s’apercevoir
de ce qui est seront plus nombreux.

Maintenant est-ce à dire que la présence effective de l’entité peut être attendue ?

Je te dirai que oui.

À quelle époque ?

Dans pas longtemps.

Ce qui ne veut pas dire que forcément nous serons tous encore vivants pour le voir.

Mais au moins ces frères, ces frères-là sont contemporains. Tous ceux qui vont avant lui pour travailler,
pour préparer le Chemin. Ceux-là sont contemporains de toutes les générations, même celles des
générations passées.

Lui d’une certaine manière reste encore en retrait.

La descente si tu veux est un peu l’équivalent de la remontée d’un plongeur, d’un plongeur
marin. Tout se passe par palier, par décompression. Et c’est là le mot qu’il faut comprendre.
Décompression.

Il en est exactement pareil pour lui.


Sans que ce soit le mot exact pour le phénomène alchimique qui se passe en lui, je peux utiliser
l’image. La décompression des différents plateaux énergétiques pour qu’ils puissent arriver à une
manifestation physique ou plutôt à un rayonnement.

Bien qu’on ne le trouvera jamais parmi la foule, ça je peux te l’affirmer.

Il ne faut pas attendre le Christ, si on croit voir arriver, comme au temps de Jésus, l’entité initiant les
peuples les plus bas. Non, ce n’est pas ce système-là dont on va se servir cette fois-ci. C’est le
contraire.

Il faudra aller vers lui.


     

Aller vers le Christ 

 

 


Alors qu’il y a 2000 ans, il est venu vers les hommes parce que c’était le moment, c’était l’exigence des
circonstances. Maintenant, les hommes doivent aller à lui.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que chacun a un moment donné de sa vie, maintenant ou dans le futur, sentira un appel
pour un certain lieu et il pensera : "je dois y aller", que ce soit avec son corps physique ou avec son
corps dédoublé. Et il se présentera à la porte.

Et là, s’il a le pouvoir d’ouvrir, par sa blancheur d’esprit, il rencontrera celui qui est descendu si bas
pour pouvoir initier chacun de ses disciples.

C’est pour cela qu’il faut absolument préparer tous les hommes, aussi souvent que vous pouvez et aussi
bien que vous le pouvez. Parce qu’à un moment donné, chacun devra tenter d’aller cogner à cette porte
pour le rencontrer.

Naturellement, il est déjà descendu et il vit dans l’endroit que vous connaissez bien, surtout vous, là où
justement l’attendent ses premiers disciples, les plus hauts, les plus grands, qui lui servent d’une
certaine manière de corps pour l’instant. Qui le protègent aussi.

Parce que lorsqu’une telle entité, ayant en plus le poste de se sacrifier initiatiquement pour l’âme des
hommes, parce que telle est l’osmose, et c’est pour cela qu’il y a toujours un lien entre l’initiateur, le
sang de l’initiateur et l’initié.

Parce que quand une entité comme celle-ci vient donner l’initiation à une humanité, il y a toujours
quelque part sacrifice jusque dans sa chair même. Et c’est pour cela qu’il est monté sur la croix. Et
d’autant plus qu’il est mort, il a pu donner la vie.

C’est toujours un échange et c’est la Loi.

Je ne peux pas vous expliquer, il faut que vous le compreniez dans votre âme, profondément. C’est la
Loi qui est ainsi. Tous ces êtres d’en haut ne peuvent donner en bas que dans la mesure où ils meurent
en donnant en bas. C’est dans la mesure où justement il y a Sacrifice, que l’on peut transmettre la vie.
Ce n’est pas autrement.

Donc dans son grand épanchement sur l’humanité, comme il a commencé et comme cela va durer
encore très longtemps, jusqu’à ce que le passage dans l’Ère nouvelle soit consommé. Dans ce passage
pour l’humanité, son épanchement est si total, si grand, qu’il faut en fait des individus tels que les
Maîtres pour pouvoir le retenir. Mais pas le retenir lui-même, simplement doser, doser, doser son sang,
son sang qui coule.


Lui-même ne risque rien en tant que tel, forcément, mais pourtant il y a souffrance. Une souffrance que
vous ne pouvez pas soupçonner parce qu’elle n’est pas, ni physique, ni émotionnelle. C’est la souffrance
de la femme en fait, la femme qui donne la vie. Elle souffre, elle a mal, elle donne de sa substance, de
sa chair, elle donne de ses cellules, de son sang. Elle donne de son oxygène, de sa respiration, toute sa
substance, elle l’offre en sacrifice pour former cette nouvelle vie. Et cependant elle le fait avec
joie.

Et dans cette joie-là même, il y a possibilité d’illumination, si la femme sait bien vivre sa grossesse.
Parce que chaque fois qu’il y a mort pour engendrer la vie, il y a en même temps renaissance de celui
qui meurt.

Et c’est pour cela que la vie n’a pas de fin.

Le passage existe, le passage de la mort oui, mais une fois que la mort vient, il y a automatiquement
renaissance. Et c’est pour cela que ce n’est qu’après la crucifixion, que Jésus a pu démontrer la
résurrection. S’il était mort naturellement, il n’aurait pas pu démontrer la résurrection parce qu’il n’y
aurait pas eu droit. Il n’aurait pas eu droit à la résurrection, je vous le dis, parce qu’il ne serait
pas mort par ce phénomène qui veut que donnant la vie à d’autres, ainsi il retrouve la
vie.

C’est la roue, la roue qui monte puis qui descend, mais qui n’en a pas fini de descendre
parce qu’elle remonte. S’il n’était pas mort en sacrifice, il n’aurait pas pu ressusciter parce
                                                                                             
                                                                                             
qu’il n’aurait pas pu faire agir cette Loi. Or il a pleinement vécu cette Loi, donc il a pu
ressusciter.

C’est ce qui se passe encore à l’heure actuelle, cela se passe en fait constamment de manière invisible.
Chacun qui est initié administre une petite mort à son initiateur, automatiquement. Quelle que soit
l’initiation que vous recevez, quel que soit l’initiateur auquel vous avez affaire, vous les sacrifiez
tous.

C’est pour cela que d’une certaine façon, il faut être reconnaissant au Maître de la substance qu’il
donne, cette substance qui est la sienne. Parce que cela ne peut pas être autrement.

Mais revenons-en au Christ et à son apparition.


Il ne faut pas attendre qu’il devienne public, ça non, absolument pas. Mais il sera beaucoup
plus près, parce qu’il est - il peut devenir physique - mais rester dans son royaume, là-bas.
Là-bas où il y a la couronne sur la Terre, en cet endroit de haute montagne. D’ailleurs celui
qui a les oreilles pour entendre peut déjà entendre sa voix se répandre. Les chants qui
l’accompagnent. Écoutez du côté de Shambhala et vous l’entendrez déjà parler. Regardez
du côté de Shambhala et vous le verrez déjà marcher, si rapide, si droit, si pétillant, si
noble !

Ne le cherchez pas là où il n’est pas. Cherchez-le, soit là-bas dans sa maison, ou en vous-même.

Ce qu’il va envoyer dans le public ce sont des délégations. Alors naturellement il semblera y
avoir de nombreux Christ tout d’un coup sur la planète, or aucun ne sera le Christ mais
tous seront envoyés par Lui. Et d’une certaine manière seront Lui, comme Jésus a pu le
dire.

Je vous écoute.



Question 6 

Peux-tu nous parler de la fête de Wesak ?



Réponse 

Vois-tu, c’est une fenêtre.

 Comme je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire pour vous.

Étant donné que tout est mené par des cycles, les cycles étant eux-mêmes des danses, des mouvements
permis par les rotations des astres. Un jour nous avons dit que, en partant de la Terre par exemple qui
tournait, les planètes tournent elles-mêmes autour de la Terre et du Soleil, les galaxies tournant
elles-mêmes.

Il faut donc imaginer des petites roues, s’imbriquant dans une plus grande roue, s’imbriquant
elles-mêmes dans une plus grande roue, dans une plus grande roue, jusqu’à obtenir en fait, comme dans
un système de montre, de la plus petite jusqu’à la plus grande roue, un formidable mécanisme régulier
et absolu.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ainsi, justement, que chaque chose arrive immanquablement et inébranlablement.
Parce que aucune intelligence n’a besoin de présider la chose, pas plus un maître que Dieu
lui-même.

Ayant créé les mouvements, et ayant investi dans ces mouvements un certain rythme, automatiquement,
ces rythmes, ces sphères, lorsqu’elles arrivent à un certain point, le cycle a lieu, la chose a lieu, la
descente d’une entité, par exemple, a lieu, une nouvelle Ère a lieu, sans que quelqu’un soit là en train
de penser : "Voyons. L’humanité est à tel degré. Que va-t-on inventer pour l’initier ?" ou
"Qu’allons-nous faire maintenant ?"

Ça, non, ce sont les affaires intérieures à la Terre. Tout est décidé par les cycles.

Et ainsi, imaginez que chaque roue ait un petit point blanc, étant donné que chaque roue a un
diamètre différent, et que chaque roue tourne à une vitesse aussi différente à cause du degré vibratoire
de manifestation. Il est facile de penser qu’on ne retrouve pas souvent l’alignement de ces points
blancs. Et il se trouve qu’un jour, dans le mouvement, dans le mouvement de ces astres, des
planètes, des galaxies, des plans eux-mêmes, il y a un alignement de tous ces petits points
blancs.

Et à ce moment-là, par rapport aux plans, aux divers plans qui sont en alignement - admettons que ce
soient les six premiers plans en alignement, je dis le chiffre 6 au hasard pour vous faire comprendre -
admettons que ce soient les points des six premières roues qui s’alignent. À ce moment-là, il y aura
effusion sur la dernière roue, considérée comme la Terre, de toutes les entités qui sont dans ces six
plans.

Jusqu’au jour où, à la fin complète des cycles, à la fin complète des temps, au moment
de la réabsorption totale, tous les points soient en alignement. Où la fenêtre - le sas de
communication - soit alignée, depuis la plus petite manifestation jusqu’à la plus grande, le point
initial.

Et au moment de cet alignement complet et total, il y a réabsorption totale.

C’est-à-dire que, à l’origine, étant donné que tout est cycle, tout tourne, comme je l’ai dit, à des
vitesses différentes, au premier sursaut de la planète et de la vie de l’humanité, il y a très
peu de plans qui s’alignent, et ainsi, tout d’abord, ce sont des guides qui viennent sur la
Terre.

Ensuite, ce sont des initiateurs.

Ensuite commence à venir le Christ lui-même.

Parce que chaque fois qu’il y a possibilité d’incarnation d’une entité ou qu’il y a manifestation de cette
entité, ça veut dire qu’il y a alignement par rapport au plan où vit l’entité.

Et ainsi, un jour, même le Logos planétaire lui-même pourra se manifester.

Le jour où la Terre va s’aligner par rapport au plan où vit le Logos dans son mouvement. Et ainsi,
étant unis, ces divers plans accumulés vont alors tourner ensemble et s’aligner, encore une fois, à
l’entité qu’il y a au-dessus. Et ainsi, ayant innové cette nouvelle alliance, ils vont se mettre à tourner
ensemble pour déclencher et attendre un nouvel alignement avec une autre entité qui leur est encore
supérieure. Et ainsi, jusqu’à ce que tout se retrouve, petit à petit, aligné. Et à ce moment-là, il y a
réabsorption totale.

Que dire donc du Wesak là-dedans ?

Il y a des petits et des grands cycles.

Il y a des tout petits cycles, comme on peut le faire justement au moment des pleines lunes. Alors là, ce
sont des cycles très courts qui ne visent justement que la vie de la Lune et de la possibilité de
transmission du Soleil par rapport à la Lune.
                                                                                             
                                                                                             

Et puis il y a d’autres cycles, comme justement celui que tu me cites. Et là justement, il faut attendre
plus longtemps, puisque ce n’est qu’une fois par an, pour retrouver le sas et l’alignement pour que se
passe, d’une certaine manière, l’effusion de l’être avec une certaine capacité d’initiation vis-à-vis des
hommes.

On dit qu’on peut attendre Bouddha à ces moments-là. Mais en fait, on peut attendre d’autres
initiateurs, pas seulement lui. Mais à l’origine, les gens ayant mis au point cette chose, le faisaient
vis-à-vis du Bouddha.

En fait, vous pouvez très bien le faire vis-à-vis de Koot Humi. Vous pouvez aussi le faire vis-à-vis du
Christ. Puisque le Christ est en alignement, maintenant.

Je vous écoute.



Question 7 

La nouvelle approche de la femme en rapport à son identité et sa place dans l’activité humaine, invite
à te demander de nous parler de la transformation de l’être humain dans l’intégration de sa partie
féminine et masculine.



Réponse 

Vois-tu, la chose est simple, si l’on regarde uniquement les corps comme des véhicules, sans se
demander si l’âme est soumise au sexe ou si la partie de l’âme étant incarnée a quelque chose de très
serré, un lien très serré, en les expériences des divers sexes.

Ce qu’il faut, c’est tout simplement considérer le véhicule pour ce que je vais te dire.

À l’origine, sans parler de la prime origine, prenons déjà l’homme et la femme conçus, prenons cette
origine-là. À l’origine, il y a donc deux corps de sexe différents, parce qu’il faut que la fonction même
de l’humanité soit perpétuée. C’est uniquement pour perpétuer l’humanité, que cette fonction-là a été
mise à l’œuvre. Mais il y a plus que cela aussi comme raison.

Il y a aussi le fait que dans l’Univers lui-même, les deux forces existent.

La force masculine-féminine, c’est-à-dire le principe émetteur-récepteur. Et ces deux principes-là ont
été mis en incarnation à travers ces véhicules pour opérer la perpétuité de l’humanité.

Un autre principe aurait pu être choisi, je te l’accorde, mais les Pères ont fait avec ces deux
principes-là. Il faut varier, tu vois, de temps en temps.

Ces deux principes-là marchent très bien, à partir du moment où les individus sont suffisamment
évolués pour vivre leur corps en tant que réceptacle énergétique.

Lorsque l’homme est en évolution, alors il en est tout à fait différent. Au contraire, cela devient une
raison de frustration, une raison de domination.

Lorsqu’on en est que l’homme, son corps, disons, a été formé et représente le Principe Cosmique
Solaire. C’est lui qui donc tient la semence. C’est lui qui ensemence. C’est lui qui a la force de
l’ensemencement.
                                                                                             
                                                                                             

La femme, elle, au contraire, puisqu’elle doit véhiculer le principe féminin, la femme, elle, au contraire,
reçoit la semence. Ce qui ne veut pas dire qu’elle ait moins de force. Mais du fait qu’elle doit recevoir,
elle se soumet.

Alors, ces principes-là, lorsqu’ils sont vécus cosmiquement, sont très beaux parce que, par exemple,
une femme qui se soumet, elle reçoit tout ce qui vient en tant que force du Soleil. Et quand je dis
Soleil, c’est le symbole pour tout ce qui peut venir d’ailleurs.

Et l’homme, lorsque lui aussi participe véritablement avec son principe cosmique, alors, il est le plus
grand des initiateurs. Et c’est pour cela que la plupart des maîtres vivent sous la forme masculine.
Parce qu’à l’heure actuelle, c’est la meilleure manière de manifester la puissance Solaire et
l’ensemencement du Soleil dans l’humanité.

Alors, quand ces principes-là sont vécus cosmiquement, eh bien, c’est fantastique.

Mais mettez ces principes et donnez ces corps chez des gens de peu d’évolution. Alors, l’individu va
vivre la force solaire masculine comme un moyen, au contraire, de domination. Et la femme va vivre
son côté récepteur, son sillon, comme, au contraire, un agent de soumission vis-à-vis de la force
masculine.

Et ainsi est née la différence, que j’appellerai uniquement culturelle, entre les sexes.

Rapports de force, en fait. Parce qu’à cette époque-là, les gens ne vivaient que dans des rapports de
force. La femme devait se soumettre, tandis que l’homme dirigeait. La femme ne faisait rien, et
pourtant elle faisait tout, puisqu’elle faisait la vie, tandis que l’homme faisait la société, dirigeait. Et
ceci, il faut l’admettre pour les anciens esprits. Et il faut les comprendre, puisqu’ils vivaient à ce
niveau-là.

À l’heure actuelle, il faut, au contraire, voir les corps comme étant tout simplement des véhicules. Un
point, c’est tout. Il faut se voir en tant que androgyne, pour pouvoir exactement se servir du corps tel
qu’il est.

Si la femme continue plus de vivre son corps comme la femme traditionnelle, eh bien elle ne se
développe pas. Une femme traditionnelle ne peut pas se développer. Ne peut pas aller
vers l’initiation. N’importe quelle femme qui veut obtenir l’initiation ne peut plus être
une femme traditionnelle. Ne peut plus se considérer comme une femme. Ne peut plus
avoir cet aspect soumis face à la domination d’un homme qui ne se prend que pour un
homme.

Et ce qui ne veut pas dire que la femme ne peut plus être une femme.

Au contraire, à ce moment-là, elle peut être plus que jamais véritablement la femme, parce que
véritablement elle connaît le Principe, et non plus simplement l’aspect culturel d’une chose déformée.
Mais elle connaît et elle ressent véritablement tout l’aspect du Principe.

Et à ce moment-là, elle est véritablement une mère plus qu’une femme. Parce qu’en fait, ce qui fait que
la femme est femme, c’est que son corps a été désigné pour créer la vie.

La femme est une mère avant tout.

C’est pour cela que pendant très longtemps, et même à l’heure actuelle, beaucoup de femmes ne sont
pas des mères lorsqu’elles ont des enfants, parce qu’elles ignorent complètement le Principe qui est à
l’origine de leur formation, de leur création même. Cet aspect féminin dans le cosmos a pour but de
créer la vie.

La Terre, elle, est féminine négative. Parce que justement son but est de recevoir l’esprit du Soleil, les
hommes solaires, pour leur fabriquer des corps, un milieu de vie, un milieu d’expérimentation,
d’initiation.

Chaque femme a le même travail à effectuer.
                                                                                             
                                                                                             

Une femme est avant tout une mère, une mère qui doit engendrer, ou une mère qui doit prendre déjà
les enfants qui sont nés, mais elle est avant tout une mère.


Et l’Homme ?

Eh bien l’Homme, lui, il est solaire. L’Homme, lui, il doit manifester ses esprits. Le Soleil a créé vos
âmes en substance. Il est à l’origine de vos âmes. Eh bien l’Homme, de la même manière, est à l’origine
de l’accomplissement de l’âme du monde. Des âmes.

Et c’est pour cela que pendant très longtemps encore, les maîtres, les initiateurs seront des
hommes.

Tant qu’en fait il n’y aura pas redécouverte de l’androgyna sur la Terre, les travaux seront encore
séparés. Mais séparés avec chaque fois, le voile de plus en plus mince.

Jusqu’à ce qu’un corps puisse tout faire. Initier et fabriquer la vie. La recevoir et la donner.

J’espère que c’est clair.

Je vous écoute.



Question 8 

Nous n’avons plus de questions préparées maintenant, peut-être as-tu quelque chose à nous dire pour
nous aider dans notre travail ?



Réponse 

Il y a une chose que je voudrais en effet vous dire. Simplement à vous. Et qui n’est pas du tout une
critique. Non, ce n’est même pas quelque chose que je vous demande de faire. C’est juste une chose
dont je veux vous parler.

Riez davantage !

Quand vous êtes ici, au travail, quand vous êtes à cet instrument qui vous permet de communiquer
très loin les uns des autres, quand vous êtes en train de corriger des devoirs, en train de préparer
quelque chose, ayez le rire en vous ! Ayez la Joie !


Pour que ce que vous disiez à un autre, le papier que vous êtes en train de préparer, le devoir
que vous corrigez, le projet que vous êtes en train de créer, que cela soit imprégné de la
Liberté.


La Liberté est la Joie.

Quelqu’un de libre ne peut que rire et être heureux.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Liberté est la Joie.


 

 


La liberté de son âme, la liberté de son esprit l’entraîne vers la joie.

Et même face aux douleurs, il reste dans la joie. Ce qui ne veut pas dire qu’il est insensible et que
comme un hilare, n’importe quoi va le faire rire, non.

Mais quand un homme a la Sagesse, quand il sait le pourquoi de chaque chose et qu’il vit avec ces
harmonies-là, il peut avoir des moments naturellement de peine à cause de sa compassion. Mais cette
peine est tout de suite tournée en Joie, pour que la compassion soit constructive et qu’elle ne soit pas
une plainte.

Riez !

Ce qui ne veut pas dire que vous manquez d’humour ou que vous manquez de joie ici, non. Mais
l’énergie circulerait beaucoup plus facilement. Elle serait plus fluide.

Elle vous percerait, vous transpercerait, vous pénétrerait avec plus de légèreté.

Un peu la même différence qu’il y a entre un tissu de bure et un voilage très fin.

Plus vous êtes comme des enfants - ne l’a-t-il pas dit ? - et plus le Royaume est en vous et parmi
vous.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut rire pour n’importe quoi, ou se forcer à rire, non.

Mais ayez davantage cette souplesse, ce bonheur, du rire. C’est ce que je vous conseille.

Entre vous, inventez des choses qui font rire. Mettez des couleurs gaies, par exemple. Ou
alors inventez des slogans qui prêtent à sourire ou qui engagent à la joie. Une façon de se
saluer.

Je ne sais pas, inventez n’importe quoi. Vis-à-vis de vous, l’équipe. Et plus tard aussi vis-à-vis de ceux
que vous rencontrerez ou qui viendront.

Que ce soit le temple de la liberté, des harmonies. Et l’harmonie a toujours une effluve
joyeuse.

Quelqu’un qui rit est forcément quelqu’un qui sait.

Ne l’oubliez pas.

Je vous écoute.



Question 9 

Je crois qu’il y a encore une question.

La première concerne l’organisme qui fait partie de notre travail ici, qui s’appelle la Banque mondiale.
Je voudrais savoir si tu as un conseil à nous donner pour que cet organisme accroisse son pouvoir de
services à l’heure actuelle dans le monde.

Et la deuxième question concerne l’inquiétude que beaucoup de gens actuellement se font à
propos de l’Organisation des Nations Unies et qui pensent pense qu’elle est sur le point de
disparaître.

Est-ce qu’il y a quelque chose à nous dire à ce sujet ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Pour la première partie de ta question, je n’ai rien à rajouter par rapport à ce que vous faites
déjà.

Nous sommes conscients des blocages inhérents à la vie du monde, à l’aspect des forces en jeu
actuellement. Nous sommes aussi conscients des hommes à disposition dans le monde qui
travaillent. Et il ne faut pas leur demander au-delà de ce que leurs forces psychiques peuvent
accomplir.

Parce qu’il faut en même temps, vois-tu, laisser faire le monde.

Il est bien beau de vouloir aider, sauver. C’est un fait. Et heureusement que des gens le veulent. Mais,
en même temps, il faut laisser le choix au monde de vouloir être sauvé.

C’est pour ça que cet organisme dont tu me parles, il ne faut pas le forcer ou l’engager à plus, dans un
effort pour aider les gens.

Il faut simplement se faire connaître et plutôt attendre, vois-tu.

Sans que pour cela vos propres élans diminuent, absolument pas. Mais ce que je veux te dire, c’est que
dans le déferlement actuel de toutes les organisations qui veulent faire du bien, donner ceci, accomplir
cela, très peu finalement servent au but véritable. Parce que cela fait partie encore une fois d’une
manœuvre. Une manœuvre qui est soit politique ou même financière, ce qui est encore plus
triste.

Alors rien ne sert d’aller se mêler à ces choses-là davantage. Il faut plutôt faire les choses qui viennent,
qui se proposent sur votre chemin. C’est-à-dire un peu comme si, de là-haut la chose vous était
envoyée et qu’elle vous concernait spécialement.

Il ne faut pas se lancer sur ce marché-là de l’aide mondiale, tu comprends. Parce qu’à l’heure actuelle
c’est un peu comme un marché. Chacun se dispute tel endroit du monde à aller aider. Comme si cela
faisait partie exactement comme autrefois dans les salons, avec ce très gentil prêtre qui faisait
tout pour sauver les pauvres. Les dames riches se faisaient un orgueil et un honneur de
pouvoir aider. Et elles passaient complètement à côté de l’acte pur du Service, ce qui fait
que leur vie passée à servir n’a rien valu dans leur âme, mais il ne fait que gonfler leur
personnalité.

À l’heure actuelle, des tas d’organisations sont créées aussi pour pouvoir évacuer d’une certaine
manière de l’argent, blanchir de l’argent même. Et tu vois ce que cela sous-entend quand je dis
blanchir de l’argent, blanchir des excédents.


Donc occupez-vous, et très bien à ce moment-là, des cas que vous rencontrez. Mais n’essayez pas de
rentrer en concurrence à ce moment-là sur cette planète. Cela ne vaut pas le coup, je te le
dis.

Par contre, quand quelque chose vient, quand quelque chose se propose, alors là oui, investissez tout ce
que vous pouvez. Mais laissez le monde choisir aussi d’être aidé.


Un initiateur propose et le disciple accepte d’être initié ou pas, vois-tu  ?

Maintenant par rapport à l’ONU, je te dirai que comme toutes les autres formations, étant établies sur
des bases anciennes, elle va mourir littéralement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut désespérer à propos de l’ONU. Non. Elle a encore beaucoup d’actes à
accomplir et même une certaine intervention à faire dans un futur très proche vis-à-vis justement d’un
pays d’Orient. Elle pourra avoir une certaine influence.

Mais l’organisation elle-même n’est pas composée de gens suffisamment détachés de tout ce qui est
finance, pour pouvoir véritablement oeuvrer, vois-tu ?

Le monde à l’heure actuelle est mené par le rapport et la force de la finance.

Or, n’importe quelle confédération, association, groupement, qui se fait avec ces gens-là, cela ne peut
pas marcher, surtout lorsque l’on prétend vouloir régler les affaires du monde, surtout lorsque l’on
prétend vouloir garder, conserver la paix.

Lorsque les mêmes gens qui dirigent le monde, lorsque les mêmes gens qui sont sous l’influence de
trusts financiers, sont dans les membres de cette assemblée.

Il faut des membres complètement nouveaux et il faudrait qui alors ? Des gens qui n’ont aucun
intérêt.

Mais, même si c’était possible, cela ne serait pas bien. Parce qu’à l’heure actuelle, il faut quand
même conserver le monde. Il ne faut pas tout détruire dans le monde. Il faut en détruire
une certaine partie. Mais la structure acquise, la structure nette et sèche, elle, doit être
conservée.

Parce que que faire alors demain si plus rien n’existe ? Qui va manger ? Qui va pouvoir s’habiller ?
Qui va pouvoir allumer un bouton et y voir clair grâce à l’électricité ? Qui va trouver tel ou tel
médicament ? Qui va pouvoir fabriquer telle ou telle chose ? Si tout est détruit, plus rien ne pourra
vivre.

Donc c’est l’intérieur de la société qui doit changer. C’est l’âme de la société. Ce n’est pas la structure
sociale.

C’est pour cela qu’il ne suffirait pas aujourd’hui de mettre par exemple des gens qui sont des saints,
qui sont des initiés là-haut dans ce groupement, dans cette assemblée. Ça ne servirait à
rien.

Pourquoi ?

Il faut laisser la transition opérer de manière à ce que le monde soit passé tel quel dans l’autre, dans
l’autre Ère.

Vois-tu, c’est un peu comme si sur une voiture, tu voudrais absolument tout démonter et il ne te
resterait que le volant entre les mains. Mais tu n’as plus les roues, tu n’as plus le démarreur, tu n’as
plus le moteur, tu n’as plus rien. Alors à quoi te sert d’avoir un volant ?

Ça ne sert d’avoir l’ONU s’il n’y a plus rien justement à diriger, à structurer.

Mais des gens là-bas dans cette assemblée qui ne connaîtraient pas suffisamment les finances, parce
que ne s’y étant pas suffisamment intéressés justement. Alors ils prennent n’importe quelle décision et
ils pourraient déclencher des zones de chômage effroyable. Ils pourraient faire s’écrouler littéralement
des économies. Or le but n’est pas de détruire, mais tout simplement de prendre ce qui est
construit.

Prendre la coquille, y mettre une autre âme. Mais la coquille il faut la conserver à tout
prix.

Vois-tu, j’ai déjà dit mais je vais le redire pour toi.


J’ai déjà dit qu’en fait il n’y a pas de monde profane et de monde spirituel. Tout est spirituel, même
l’action la plus profane.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que cet être-là qui fait cette action ou cette société qui a un but uniquement profane
en fait fait partie d’une grande chaîne qui par sublimation, par transformation arrive au
spirituel.

Est-ce qu’il y a quelque chose de spirituel à un supermarché ? Eh bien oui, il y a un grand impact
spirituel dans un supermarché. Pourquoi ? Eh bien parce que même si celui qui l’a créé est un profane
qui ne s’intéresse qu’à l’argent, il crée des emplois. Et ainsi il permet à des personnes de vivre, de
manger, de s’habiller, d’aller à l’école, d’avoir une instruction. Il leur permet de trouver une dignité,
une place dans ce monde. Même si lui n’est qu’un profane, il a un rôle grandement spirituel à ce
moment-là.

C’est pour cela que pour nous il n’y a pas deux mondes, il n’y a qu’un seul monde dont il faut, par
cycles, muter les valeurs, muter les centres d’intérêt.

Alors l’ONU est subtil, eh bien je ne vais pas discuter politiquement de l’ONU, non. Mais en tant que
principe, elle doit être encore maintenue. Vois-tu plus tard il y aura plus (+) que l’ONU, alors laisse-lui
ce dernier jour.

Je vous écoute.



Question 10 

Encore une question.

Nous faisons chaque mois une méditation dans la pleine lune et une méditation dans la nouvelle lune.
Pourrais-tu nous parler de la différence qu’il peut y avoir entre ces deux méditations ?



Réponse 

Vois-tu, il y a différence uniquement à cause de l’aspect de la Lune.

Étant donné que selon son aspect, elle filtre de telle ou telle manière l’astre solaire, l’âme solaire et son
énergie. Selon sa phase, ce qui ne veut pas dire que selon sa phase elle est tel ou tel type
de l’énergie, mais selon sa phase elle a une inclinaison qui donne une certaine couleur à
l’énergie. Tout est par rapport à l’inclinaison. Ce qui ne veut pas dire que l’inclinaison
soit réelle, c’est en fait quelque chose qui est factice car cela est plutôt en rapport avec la
Terre.

Mais selon l’impact, vois-tu, tu pourrais très bien comprendre la chose si tu t’amusais avec un miroir à
faire refléter le Soleil aux différents moments de la journée.Tu irais chercher le Soleil à
d’autres endroits en faisant d’autres positions. Et selon justement l’impact, selon la ligne
destinée, tu aurais plus ou moins de force. Maintenant, en ayant plus ou moins de force,
parce que recevant plus ou moins directement le Soleil, cela donnerait un autre octave à
l’énergie.

Donc quand il y a pleine Lune, il y a pleinement Soleil en fait sur la Terre. Il y a pleinement
distribution des énergies solaires.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque la Lune est ascendante, on ne peut pas dire qu’il n’y a pas pleinement les énergies solaires.
Mais du fait que, comme une jeune fille, comme un jeune enfant, elle renaît, les énergies envoyées à ce
moment-là, pour employer des mots, employer une image, les énergies sont plus fraîches, libératrices,
elles nettoient l’éthérique de l’individu. Elles lui font une toilette dans son corps physique
aussi.

Alors que la pleine Lune concerne directement les chakras, le pouvoir de l’âme, la connexion de l’âme
vis-à-vis des plans invisibles. À la nouvelle Lune, c’est une toilette du corps physique, une toilette du
corps éthérique. Ce qui fait que cela apporte autant de bien et autant de possibilités de connexion qu’à
la pleine Lune. C’est un fait.

Mais je te le dis, la Lune nouvelle, la Lune naissante, apporte une fraîcheur, un renouveau à cause de
cette inclinaison spéciale. Cela n’est pas autre chose, vois-tu ? Mais on peut jouer avec d’autres
aspects aussi, selon ce que l’on veut faire.

Car si la pleine Lune est aussi utilisée par les mages noirs, la Lune qui descend est aussi utilisée par la
magie noire, mais pour d’autres buts.

Par exemple, le mage noir utilise la pleine Lune pour faire un rituel d’expansion.Tandis que dans la
Lune qui descend, le mage noir va l’utiliser par exemple pour envoyer la mort sur quelqu’un. La mort,
le sort.

Tandis que dans son rituel que j’appelle d’expansion, il a besoin de la pleine Lune pour pouvoir en fait
récupérer un maximum d’énergie afin de faire la connexion avec les vibrations titanesques. Ce qui
ne veut pas dire qu’elles sont diaboliques, mais elles sont tout simplement gigantesques,
énormes.


Car ces entités qui viennent et que l’on dit être des mauvaises entités, et on les a nommées de
diverses manières, ne sont pas des entités néfastes ou diaboliques, comme on les nomme. Ce
sont tout simplement des entités tellement gigantesques et étant dépourvues de l’aspect
conscience tel que l’homme le connaît, que le mage noir arrive à les manipuler à faire le
mal.

Il y a aussi une autre raison, c’est que lorsque l’on crée un monde matériel, on crée en fait l’inverse du
monde spirituel.


     

Dualité 

 

 


C’est pour cela qu’il existe la dualité, il existe ces fameux deux énergies Yin et Yang, positif et négatif.
Parce que la matière ne peut se faire, elle ne peut se condenser que dans la mesure où l’on inverse le
processus spirituel. C’est une inversion.

Ce qui fait que pour créer un monde matériel, automatiquement les créateurs créent les énergies
inverses du monde spirituel. Ce qui ne veut pas dire que ce sont des énergies diaboliques. Ce sont tout
simplement des énergies dont la conscience a été obscurcie, parce qu’elles ont été condensées afin de se
manifester en tant que matière.


Car si les énergies étaient laissées telles leur nature, eh bien il n’y aurait que substance, il n’y aurait
pas de matière. Or, pour créer la matière, les créateurs sont obligés d’étouffer la conscience, la
vibration de ces énergies, de rétrécir. Et ainsi, en rétrécissant, ils obscurcissent. En obscurcissant,
ils enlèvent la conscience, l’énergie, l’intelligence, donc ils la créent inverse de l’énergie
spirituelle.
                                                                                             
                                                                                             

De ce fait, il est facile de comprendre pourquoi il existe le bas astral, pourquoi dans la matière sont des
petits esprits qui peuvent faire le mal, et pourquoi même il existe toute une hiérarchie que l’on peut
utiliser à mal.

Essayez de contacter un grand ange, pour lui faire faire du mal, vous n’y arriverez jamais, parce que
vous passez par son libre arbitre et sa conscience. Or, captez un de ces autres anges, tout aussi anges,
mais dont la conscience a été volontairement, par les créateurs, obscurcie afin qu’ils puissent être la
substance même de la matière.


[...] les sept plaies, ce sont ces anges-là qu’il a utilisé, les anges de la mort et ces anges-là existent. Et
ils sont tout aussi grands que les anges de la vie.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils sèment la mort sur leur passage et qu’ils ont pour but de tuer
l’humanité, non. Pour nous la hiérarchie du mal n’existe pas.


Il y a tout simplement une Hiérarchie Inversée pour pouvoir créer la matière.


À moins de cela, la matière ne peut pas être. Et au fur et à mesure que la matière se défera avec le
temps, eh bien ces énergies-là retrouveront une autre conscience. Et ce sera alors à leur tour d’évoluer
sans pour cela qu’il y ait une évolution comparable à la vôtre, mais il y aura recouvrement de leur
esprit. Et l’énergie redeviendra telle qu’elle était à l’origine.

Alors que maintenant elle est serrée pour pouvoir créer la condensation et à force d’être condensée, un
jour naît un atome, une molécule, un rocher, de l’eau, des arbres. À moins de tous ces anges étranglés,
la matière ne pourrait pas être.


Comme toujours, il y a Sacrifice pour donner la Vie.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes à la conclusion de cette communication. Conclusion concernant ce temple,
      bien sûr. 


Je ne m’en vais pas. En tant que frère qui vous aime et qui voudrait vous encourager, je
ne pars pas d’ici. Ce qui ne veut pas dire que vous pourrez me joindre, ou comme je l’ai
déjà dit à de nombreuses personnes, que vous pourrez en un moment espérer voir mon
action.

Mais en tant qu’Esprit de Force, je ne pars pas. Je reste avec vous. Ici.

Je vous salue.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 14 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 39   




Question 1 

Nous vous saluons.

Nous aurons de nombreuses questions cet après-midi. La première question :

Que pouvez-vous dire sur le travail pour la paix qui est fait par divers groupes, notamment les Nations
Unies et des mouvements spiritualistes, tels le mouvement de Maharshi, etc.



Réponse 

En fait, il n’y a pas des essais séparés ou des mouvements séparés pour tenter de ramener la paix dans
le monde.

Il est bon naturellement de se regrouper pour que de l’union naisse la force, comme les humains disent
eux-mêmes. Il est bon aussi de se regrouper pour constituer un égrégore de manière à ce que cela
représente un réservoir d’énergie où l’individu puisse créer quelque chose pour le monde. Il est
important aussi pour pouvoir avoir plus de force, dans un sens de la persuasion et la possibilité
matérielle de l’action.

Mais ce n’est pas en constituant des groupes, même les plus grands, même qui comportent les
personnages les plus politiques ou bien les plus spirituels, ce n’est pas en constituant des groupes que la
paix viendra sur la Terre. Et pourtant, ces groupes-là ne sont pas dénués de sens ou de valeur ou bien
d’action.

Je veux simplement parler de la réalité de la chose.

Mais avant que la réalité de la chose puisse être sur la Terre, alors il faut passer par tous
les faux semblants. Il faut passer par toutes les autres conditions et notamment faire des
groupes.

Quand on me parle de groupes tels que l’ONU ou d’autres groupes plus spirituels. À la base, étant
donné que pour nous tout est Un, qu’il n’y a pas de différence entre le profane et le spirituel. Pour
nous il n’y a aucune différence entre :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	inspirer un groupe de type plus ou moins politique ou s’appuyant même sur la finance,
      pour parler de la paix,
      

      	ou choisir de monter un groupe plus ou moins spirituel. 


Car le monde est un Tout, ceci vous l’avez compris, je ne vais pas le répéter.

Donc il ne s’agit pas de prêcher la paix uniquement dans un sens spirituel, il faut aussi la créer sur un
plan matériel. Et c’est là où tous les aspects de la condition sociale, où tous les aspects de la condition
physique et psychologique de l’homme, réclament notre attention pour créer divers types
d’actions.

Si c’est un fait que la Paix ne réside que dans l’âme et qu’à moins de la trouver en ce lieu elle
n’existera pas, il y a aussi d’autres interventions qui amèneront les hommes à découvrir cette Paix de
l’âme. Et il faut penser donc à tous les facteurs, à tous les paramètres qui constituent le monde
humain. Il ne faut pas seulement penser à l’âme, même si c’est vrai que seule l’âme compte. Il faut
penser à tous les autres paramètres.

Par exemple la condition matérielle. C’est important dans la vie d’un être humain. Pas seulement pour
qu’il n’ait pas de soucis, pas seulement pour qu’il n’ait pas de complexe ou de frustration,
mais simplement pour qu’il puisse s’épanouir, simplement pour qu’il puisse avoir un rayon
d’action.

Beaucoup de gens perdent du temps à ne pas pouvoir agir, à cause de l’exigence qui est faite de devoir
gagner sa vie. Or si de plus en plus le monde se structure de façon à mettre cette obligation à un
second plan, qui serait par exemple remplacé par les machines. À ce moment-là, l’homme arrivera plus
à vivre son humanité. Il arrivera davantage à agir selon les exigences de son esprit et pas seulement
selon les exigences de son estomac.

C’est pour cela qu’il faut tout considérer.

Beaucoup d’êtres étant sur le chemin spirituel, ont tendance à mettre tout le monde matériel, toutes
les organisations matérielles complètement de côté, à séparer le monde en deux. Or je
m’efforce et je m’efforcerai tant que j’aurai la possibilité de parler, de créer au contraire la
synthèse.

Même si vous êtes très spirituel, attachez-vous à faire quelque chose aussi de très matériel, pour aider
le monde jusque dans le côté matériel.

Il est très spirituel de poser une pierre pour bâtir une maison. Pourquoi ?

Même si le métier paraît être très profane, et les gens ainsi l’exerçant se disent : "Je ne fais
rien pour Dieu, je ne fais rien pour les hommes." Cela est au contraire très spirituel car
dans cette maison vont être abrités des gens. Toute une vie, toute une histoire va être
bâtie et, selon le cœur qu’y met le maçon, eh bien la maison sera porteuse de bonheur ou
d’ennui.

Tout est spirituel dans la mesure où l’individu a conscience de l’omniprésence de la spiritualité dans le
monde. Il ne faut pas faire de séparation.

Naturellement, les gens pourraient croire que ce que je dis revient tout simplement à créer un mythe :
le mythe de la spiritualité présente en tout. De ne pas regarder les choses telles qu’elles sont. De
regarder le pauvre et puis de s’imaginer qu’un jour il serait riche pour ne pas se sentir coupable
qu’existent encore des pauvres. D’imaginer que celui qui est infirme un jour verra ou un jour
                                                                                             
                                                                                             
marchera.

Il ne s’agit pas de se mettre un bandage de bonnes résolutions sur les yeux et de voir tout à travers ce
bandage.

Il ne s’agit pas non plus de se créer un mythe d’un monde parfait, alors que celui qui existe ne l’est pas
encore.

Au contraire, il faut le créer.

Et c’est pour cela que vous, en tant qu’être ayant un certain éveil, quel que soit votre degré, vous avez
la responsabilité d’agir dans le monde physique et matériel.

Peu importe que vous n’ayez pas le temps de méditer en fait.

Peu importe que vous ayez oublié la prière ou ceci ou cela de très spirituel.

Par contre, agissez auprès de votre voisin.

Agissez auprès d’un organisme.

Agissez pour répandre une nouvelle conscience.


Que ce soit seulement la conscience d’une nouvelle alimentation plus saine, de la pensée positive, de la
spiritualité, peu importe ! Ce qui compte c’est l’action.

Dans l’Univers, tout est mouvement et l’Univers lui-même existe, parce que le mouvement spontané
existe.


Le disciple ou l’initié, qui faisant partie justement de cette grande chaîne qui tourne, la
Chaîne de la Vie, la Roue de la Vie, si, lui, veut participer à l’élaboration d’un monde
meilleur, il doit participer au mouvement et tourner avec le mouvement lui-même. S’il reste
figé alors il ne participe à rien. Et dans une certaine limite il ne s’évolue pas lui-même
non plus. Pourtant il y a des stades dans la vie des passages, qui peuvent même durer
plusieurs réincarnations, où l’homme doit absolument s’intérioriser afin de pouvoir mieux
agir.

Alors sachez vous situer, sachez à quel moment vous vivez une période d’intériorisation, pour
en fait vous développer, accumuler, et ensuite être prêt et performant pour donner, pour
agir.

Mais revenons-en à ces groupes cités.


Étant donné que c’est une monopolisation générale qu’il faut opérer et pas seulement en cette Ère ici.
Mais de tous les temps il s’agit du même travail pour les disciples, pour les maîtres, pour les guides,
pour tous ceux qui ont de la Bonne Volonté.


Faire apparaître la Réalité.

Car s’efforcer de parler de la Paix ou de créer la Paix ou d’inspirer la Paix, c’est forcément, avant tout,
changer les gens.

On ne peut pas comme cela parler de la Paix et y amener les peuples à la vouloir, sans changer
l’intérieur de la personne, la psychologie de la personne, les centres d’intérêt de la personne et même
les centres d’intérêt de la société.

À l’heure actuelle la Paix n’est pas possible.

Pourquoi ?

Eh bien parce que les principaux centres d’intérêt de la planète, de la vie sociale et financière et
politique de la planète, sont situés hors de la vie de l’âme. En fait tous ces gens ne s’occupent pas
                                                                                             
                                                                                             
de ce qu’est un être humain. Ils s’occupent de créer un système qui rapporte des aises
matérielles.

Quand les secteurs d’activité vont, au contraire, s’occuper réellement de l’être humain, considérer
réellement l’humain, alors toutes ces organisations pour l’instant balbutiantes, vont devenir au
contraire des phares et des moyens d’action. Pourtant elles sont absolument nécessaires.
Même des organisations comme l’ONU, qui n’arrivent pas véritablement à agir, et dont le
langage est trop politique, barré par les histoires et les affaires, les intérêts financiers de
différents pays... C’est tout de même bon que cela existe, même si en vérité le drapeau flotte
pour rien. Il y a au moins un drapeau et les gens qui veulent le contempler ont de quoi
regarder.

Et si un jour les hommes sont assez nombreux pour changer, pour vouloir autre chose, alors,
l’organisation existant, ils pourront agir.

Ce qui compte c’est que tout soit prêt, que tout soit là, et laisser les choses grandir, s’amplifier, pour
qu’un jour finalement il n’y ait plus que La Chose.


Quand je dis cela je ne veux pas critiquer les hommes et leur façon de vivre ou leur façon
d’avoir organisé le monde. Pas du tout. Il est même très bien que le monde soit tel qu’il est.
Pourquoi ?

Lorsque l’individu essaie de comprendre la Vie, avec un grand V, il est confronté à un autre mot :
Évolution.


     

Évolution 

 

 


Pour nous il n’y a pas de monde préféré ou un moment de la vie du monde privilégié. Tous les
moments de la vie du monde, que ce soit un monde de sauvages, que ce soit un monde
féodal ou un monde très spirituel, tous ces moments-là méritent notre attention et notre
amour.

Parce que nous avons une seule considération vis-à-vis des mondes, c’est l’Évolution.

Et je voudrais que vous compreniez bien cette chose de façon à ce que jamais vous ne vous sentiez
petit, ou bien désemparé pour agir, ou que jamais vous ne sentiez le poids du monde, d’un monde trop
lourd, trop dur, trop matériel, trop méchant, contre vous. Non.

Si vous comprenez exactement ce que veut dire Évolution, alors vous pourrez être au milieu des
barbares et vous n’aurez aucun chagrin.

Vous n’aurez jamais cet instinct de dire : "Que ce monde est laid ! Je ne veux plus y être !", ou
"Qu’est-ce que je fais ici ?"

Il faut considérer les choses telles qu’elles sont. Et lorsque vous admettez l’Évolution et que vous la
comprenez justement, alors il n’y a plus de frustration. Il n’y a plus de moment où vous ne vous
sentez pas chez vous, mais au contraire, vous comprenez ce que vous avez à faire et la place
que vous occupez. Car vous savez exactement quelle est la place des autres, et vous vous
situez.

Le problème des hommes dans ce monde, c’est que même sur un plan psychologique, ils n’arrivent pas
à se situer les uns par rapport aux autres. Ou ils se créent de fausses situations, ce qui
crée par là même des problèmes psychologiques, des problèmes caractériels et même des
maladies.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut regarder le monde comme un terrain, une grande plateforme d’évolution, où chacun avec le
degré de son âme, le degré de ses expériences, arrive pour en effectuer d’autres, et ainsi vous pouvez
mieux pardonner.

Car si on s’attend à ce que chacun ait conscience de Dieu, à ce que chacun soit bon, à ce que chacun
soit généreux, il est normal après de se sentir frustré, de se sentir attaqué ou agressé, puisque cela
n’est pas la généralité. Or, si vous admettez que chacun a son évolution et que vous la lui laissez avec
respect, automatiquement vous arrivez à pardonner.

Si son action n’est pas bonne vis-à-vis de vous ou vis-à-vis du monde, vous vous dites : "Eh bien, c’est
ainsi qu’il doit agir car c’est ainsi que son esprit fonctionne. Rien ne sert de le juger, je dois au
contraire l’aider à penser autrement. Je dois reprogrammer son esprit, car tout se passe par
programmation."

Et c’est là aussi les difficultés qu’a la Paix pour entrer dans le monde. C’est que la Paix se confronte à
la programmation des esprits.


     

La Paix 

 

 


La Paix pourrait arriver très vite, parce qu’en fait chaque homme la désire cette Paix.

Dès qu’il naît, dès qu’il commence à marcher, dès qu’il commence à parler, tous les êtres humains
désirent la paix. Or, bientôt que se passe-t-il ? Les voici qui désirent tout autre chose et qu’ils créent
la guerre, parce que la programmation qui leur est donnée par leur culture, la programmation donnée
par la société aussi, les conduit à ambitionner quelque chose. Et pour ambitionner cette chose, il leur
faudra écraser quelqu’un, négliger quelque chose, ou même assassiner. Donc là, la Paix est en
confrontation avec la programmation.

Mais encore une fois, cette programmation, on ne peut l’enlever que si on désintéresse la société de ses
activités principales.

Petit à petit, tout cela viendra. Cela commence déjà maintenant. Et le peuple va s’apercevoir en fait
de la grande force qu’il a dans l’Unité. Mais pour l’instant, respectez tout ce qui existe et au contraire,
participez à leur action, quelle que soit leur efficacité. Ce qui compte, c’est que le drapeau flotte, je
vous le dis.

Mais pour en venir à la Réalité, si vous voulez réellement participer à la création de la Paix, alors
essayez de changer chacun des êtres humains qui ont des problèmes, car la Paix commence
là.

La Paix commence à l’intérieur de vous, c’est un fait. Mais je ne dirai pas dans un sens spirituel tout
simplement, en premier, dans un sens psychologique.

La paix en vous-même, avec vous-même.

La clarté avec vous-même.

Et la clarté que vous pouvez inspirer ou donner à l’autre.

La sérénité de l’esprit.

Se dégager des complexes, se dégager des traumatismes, se dégager des frustrations, des
insatisfactions.

Tout cela c’est travailler pour la Paix.

Car un peuple qui serait à ce point lavé, nettoyé de tout son psychisme négatif, ne pourrait pas faire la
guerre. Ne pourrait pas soutenir des pays qui font la guerre, imaginer les soutenir par quelconque
moyen que ce soit, en vendant des armes ou quoi que ce soit d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Car à partir du moment où l’on est tranquille, l’idée même de favoriser un conflit chez soi ou chez les
autres ne peut plus naître dans l’esprit.

C’est pour cela qu’encore une fois, tous ceux qui ne parlent que de la vie de l’âme n’ont pas tort. Parce
que c’est vrai que si cela ne commence pas à la racine, alors quand le monde, le monde qui est miroir
des hommes, quand le monde se reflète, forcément il ne peut y avoir que la guerre. Mais avant
d’attendre que ce monde soit ainsi, avant d’attendre que chaque homme soit capable d’être en paix,
alors toutes ces organisations sont valables. Mais n’oubliez pas la véritable introversion qui, elle seule,
amène la paix.

Et à l’intérieur de ces organisations, si vous en faites partie, ou si vous connaissez des gens qui en font
partie, ou si vous avez l’occasion d’être entendu, éveillez ces esprits à la réalité intérieure, ainsi ils
auront plus d’arguments pour créer la Paix. Alors que lorsqu’ils se confrontent contre la masse des
intérêts, la masse du profane et de la matérialité, souvent leur découragement avorte le
projet.

Car créer la Paix envers et contre tous, envers et contre toutes les armes, envers et contre
tous les hommes politiques, envers et contre toutes les entreprises financières, c’est très
difficile.

Autrefois encore l’homme faisait la guerre par honneur. Celui-là il était facile de le dégager de la
guerre, il était facile de lui faire admettre comment créer la paix. Car seul son honneur étant donné
qu’il considérait la guerre comme un art, seul son honneur était considéré à ce moment-là. C’était un
homme qui ressemblait un peu à la bête et qui se battait uniquement pour l’honneur du
territoire.

Aujourd’hui c’est tout différent, aujourd’hui c’est un jeu et une relation de puissance, et c’est
pire que de vouloir avoir un territoire. Car ceux en fait qui décrètent les guerres ne sont
même pas possesseurs du territoire, ils sont tout simplement possesseurs des profits du
territoire. Et il n’y a rien de plus dur à combattre, que l’envie de puissance érigée sur ces
termes-là.

Si c’était tout simplement, comme autrefois, une question de territoire, ce serait très facile. Il suffirait
tout simplement d’agrandir l’esprit de l’individu, de le centrer vers d’autres buts.

Mais justement il a fait le développement et il ne se satisfait plus d’une puissance qui soit temporelle.
Les hommes, qui dans leur désir de puissance, considèrent justement la puissance en tant que pouvoir
financier, ont déjà un petit peu en fait l’intuition du pouvoir intemporel. Car on arrive mieux à
manipuler les gens, on arrive mieux à être un roi, lorsqu’on a le pouvoir financier, plutôt que le pouvoir
politique.

Le pouvoir politique ne sert absolument à rien, vraiment à rien dans le monde. C’est vraiment quelque
chose de tout à fait banal à côté du pouvoir religieux et du pouvoir financier. Car ces deux pouvoirs-là
justement sont investis autant du pouvoir temporel que de l’intemporel. Et c’est pour ça qu’il est
tellement difficile de se confronter à ces deux pouvoirs. Chose que, justement, les guides ont rencontré
uniquement, jusqu’à présent, contre le pouvoir religieux. Mais la finance maintenant s’est révélée sous
le même aspect.

Mais ne vous inquiétez pas non plus à propos de la finance. Cela ne veut pas dire que la finance doit
s’écrouler, absolument pas. Au contraire, il est absolument nécessaire, pour le développement et
l’épanouissement de l’homme, que la société soit maintenue.

Or la société ne vit que sur la base de la propriété et de l’échange des propriétés. Que ce soit
propriété en tant que terrain, en tant que valeur ou en tant qu’argent. C’est l’échange qui a constitué
le commerce et la société. Cet échange-là doit toujours rester. Mais il ne faut pas qu’il soit
prédominant. Il faut qu’il soit investi par un esprit plus grand.

Que ce ne soit plus justement un moyen de puissance, mais au contraire un moyen d’action. Parce que
                                                                                             
                                                                                             
jusqu’à présent la chose est vécue comme un moyen de puissance. Et c’est pour cela que les gens qui
sont pauvres ou qui ont peu d’argent sont souvent démoralisés, frustrés. Parce qu’ils se disent : "Je ne
peux pas ceci, je ne peux pas cela."

Sans ce moyen d’échange, l’action est paralysée. Parce que c’est à l’heure actuelle le seul moyen
d’action, en fait.

Ne vous inquiétez pas à propos de toutes ces valeurs. Comme toutes les autres, de tous
les temps, elles vont rester. Seule leur nature va changer. Mais le principe lui-même va
rester.

Je vous écoute.



Question 2 

On nous demande où en est le monde sur les plans subtils, concernant la question de la
Paix ?



Réponse 

Où en est le monde sur un plan subtil ?

À la fois il y a grande progression et à la fois il y a grande, je ne dirais pas régression, mais introversion.
Et chaque fois qu’il y a introversion, il y a forcément une crise. Et quand il y a une crise, eh
bien il se peut que l’individu casse les choses. Aussi bien à l’extérieur de lui-même, qu’en
lui-même.

C’est toujours un abcès qui est crevé quand il y a introversion. Sinon il n’y a pas besoin
d’introversion.

Et ces valeurs, dans la même mesure que le monde s’ouvre de plus en plus vers des zones lumineuses et
les absorbe, en même temps, il s’introverti. Et crée ainsi des zones de crises, qui se reflètent jusque
dans l’individualité des habitants de la Terre. Ce n’est pas simplement au niveau d’un karma collectif,
c’est réellement au niveau individuel.


Ce qui fait qu’à l’heure actuelle justement tout le monde s’interroge sur les valeurs. S’interroge sur telle
ou telle chose, paranormale ou religieuse. Ou essaye de vivre le profane de manière un petit peu plus
décontractée, de façon plus philosophique en fait.

Mais pour vous en dire plus sur l’état éthérique de la Terre, je dirais qu’à l’heure actuelle, un grand
rayon de Lumière, Amour Sagesse, la pénètre. Pour l’initier à des degrés plus grands de
compréhension et surtout de capacité mentale.


Car à l’heure actuelle il ne s’agit plus de donner de la Lumière aux hommes simplement pour qu’ils
admirent Jésus Christ ou Bouddha ou je ne sais quel autre messie. Il faut leur donner au
contraire une valeur intérieure. Au degré où en est arrivé l’homme, il faut lui donner plus de
capacité mentale. Et non pas dans un sens où il aura plus d’intellect. Le mental n’a rien à voir
                                                                                             
                                                                                             
là-dedans.

C’est le Discernement qui va être donné à l’homme.


     

Discernement 

 

 


Sans le discernement il ne pourra pas aller plus loin car il est venu jusqu’ici, grâce à ce qu’il avait
comme mental, comme appareil de discernement, comme initiation.

Donc à chaque Ère il faut apporter un degré supérieur de discernement, de concertation générale et
pour pouvoir envisager les choses sous un autre angle. L’angle que justement Dieu essaie d’amener sur
Terre.

C’est chaque fois une dose supérieure en fait. C’est comme un aliment qui vous est donné. Au début on
vous donne une petite boule. Vous l’ingérez, vous la digérez, vous grandissez. Mais pendant la crise de
croissance il se passe quelque chose en vous et dans le monde.

Lorsque la chose est absorbée, une autre boule d’aliment. Même phénomène, on ingère, on digère, la
crise de croissance et puis on reçoit encore un aliment.

C’est ça l’Évolution.

C’est pour ça qu’il ne sert à rien de se lamenter sur le monde. D’avoir peur de la guerre, d’avoir peur
du chaos, d’avoir peur de l’écroulement de la finance, d’avoir peur de je ne sais quoi d’autre, un chaos
universel. Rien ne sert d’avoir peur, il faut être opératif.

Car tout arrivera, tel que cela doit arriver, vous n’y pouvez rien, ni votre peur, ni vos efforts spirituels.
Car les cycles sont les cycles.


     

Cycles 

 

 


Par contre, à l’intérieur de ces cycles, vous pouvez changer pour vous et massivement pour les gens
aussi s’ils acceptent la condition même du passage d’un cycle. C’est ce que je veux vous faire
comprendre.

Et ainsi, si ailleurs il y a le déluge, eh bien vous seriez le seul dans votre baignoire, au moment où vous
prenez un bain, à vous retrouver flotter sur l’océan. Et pourquoi pas ?

Le cycle sera toujours là.

Ce n’est pas parce que vous avez beaucoup prié, ce n’est pas parce que vous avez créé mille et une
organisation style de l’ONU, ou que vous avez réussi à rassembler tous les guides, tous les initiateurs,
tous les maîtres du monde pour parler à tous les hommes du monde. Le cycle sera là, et il sera, pour
chacun, ce qu’il doit être.

Il sera là en tant que principe.

Pour un il va être meurtrier, pour l’autre il sera initiatique, pour l’autre il sera simplement un passage.
Et l’individu sera témoin.

Mais le cycle lui-même existe, donc rien ne sert d’avoir peur, rien ne sert de vouloir emmener les
derniers pots de géraniums en espérant pouvoir les planter plus loin, en terre sèche, au cas du Déluge.
Non.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux absolument exorciser la peur de l’esprit des gens, car la peur bloque toutes les actions, même
l’action spirituelle.

Beaucoup d’hommes ont envie d’essayer ceci, cela, ou de se prouver ceci ou cela, mais ils ont peur. Peur
que les énergies puissent détruire, peur de se tromper, peur de changer ou je ne sais quoi
d’autre, peur d’influencer untel, peur que le mari ou la femme ne soit pas contente, peur de la
société.

La peur, la peur, toujours la peur chez l’être humain !

Alors enlevez cette peur !

Quelle que soit votre relation vis-à-vis du monde ou des hommes, exorcisez cette peur, soyez des êtres
libres !

Il pourra y avoir chaos sur la Terre - je ne dis pas que vous serez hilare, ce n’est pas du tout ça le but -
mais vous aurez le discernement de comprendre ce qui se passe et d’avoir un moyen d’action à
l’intérieur de ce phénomène.

C’est ça qui compte !

Être intelligent et agir quoi qu’il se passe, aider le monde, en fait, à faire ce passage. C’est ça qui
compte.

Je vous écoute.



Question 3 




Est-il réel que Shambhala se compose de 24 Maîtres qui gouvernent le monde et pourquoi ce chiffre et
quelle est leur fonction ?



Réponse 

Pourquoi le chiffre ?





Parce que dans l’Univers tout est nombre, parce que tout est harmonie et que harmonie est synonyme
d’équilibre.

Les 24 vieillards sont des êtres sacrés. Autrefois ils étaient même des idoles. À l’heure actuelle on les
dit des Maîtres. Peu importe les mots, peu importe les images en fait. Ce qui compte c’est
qu’il y a 24 types d’énergie, 24 types de postes, qui ensuite rayonnent en diverses autres
associations.

Pourquoi ce chiffre ?
                                                                                             
                                                                                             


Parce que si vous étudiez un petit peu la science des nombres, vous vous apercevrez que c’est un chiffre
clef dans la construction même du monde. Dans la construction de la hiérarchie.

Il y a de la magie à l’intérieur de lui parce qu’il permet l’alchimie entre la Terre et le Ciel.

Sa composition est faite avec le 2 et avec le 4.

Le 2 est le chiffre de la dualité et ainsi les choses sont bien démontrées. Il existe la Terre et il existe le
Ciel.

Et puis il y a le 4. 4 que l’on associe très souvent à la matière mais qui est aussi le chiffre du Feu. Et
c’est aussi le nombre de bras de la Svastika. Cette fameuse croix qui a 4 bras, que vous connaissez tous
sans doute.

Et pour plus vous éclairer, si quelqu’un ne connait pas ce mot-là, rappelez-vous la croix que l’on
appelle croix gammée. Et qui est la même mais dans un sens inverse.

Cette croix est le symbole du Feu en même temps que de l’Eau. Car l’Eau et le Feu en vérité
sont pareils mais d’une densification différente. Leur moyen d’action étant justement aussi
différent.

Alors c’est justement dans la dualité et à l’intérieur même et au-dessus de la dualité un pont créé par
la Svastika, par Shambhala en fait, entre la Terre et le Ciel. Pour que cette complémentarité, qui meut
le monde, se tienne afin que le monde soit et se perpétue.

Sans l’intervention de cette île gigantesque, sans l’intervention de cette Loi gigantesque. Les molécules
elles-mêmes, les atomes eux-mêmes ne peuvent pas créer le monde, car il n’y a pas d’ordre, il n’y a pas
de Loi, qui les maintiennent.

Or que se passe-t-il ?

Au-dessus de cette dualité et à l’intérieur de la dualité, il y a la Loi qui fait que le monde se condense,
se densifie et se maintient. Ainsi l’évolution et les créatures naissent.

C’est grâce à elle, à cette grande île avec ses quatre bras.

Je vous écoute.



Question 4 




Les grands êtres de Shambhala approuvent-ils les investigations de l’homme dans le domaine du
nucléaire ?



Réponse 

Juste pour sourire, je vous dirais : est-ce que les hommes se soucient de ce que pense Shambhala ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce serait trop facile si chaque fois il déniait justement interroger les astres. Car vous pouvez interroger
Shambhala en interrogeant les astres. C’est facile. La loi de Shambhala est dans les astres. Et comment
cela se peut ? C’est très simple.

Parce que justement il faut des repères pour envoyer ces ordres dont je vous parle, pour envoyer ces
énergies qui maintiennent les fonctions, qui maintiennent les ordres initiaux.

Et les astres-là, puis plus loin les constellations et plus loin les sphères, permettent toute cette alchimie
et ce rythme, cet ordre.

Comment interroger Shambhala ?


Eh bien, il faudrait que chacun soit capable, non pas forcément d’aller sur place ou de rencontrer ou
d’être affilié à un Maître, simplement écouter sa bonne conscience.

Que pense Shambhala du nucléaire ?

Que penserez-vous donc d’un être de Bon Sens ?

Car quand vous vous imaginez, consultez l’esprit d’un maître. Il ne faut pas imaginer consulter un être
extraordinaire, entouré de Lumière, d’anges, de grands chants. Simplement consultez une intelligence
de Bon Sens.




     

Intelligence et Bon sens 

 

 


Rapprochez le Maître de vous dans ce sens-là.

Ne voyez pas un grand être fantastique, lumineux, qui aime tout le monde. Ceci est vrai, mais de la
façon dont l’homme imagine la chose, la façon est toujours enfantine, donc dénaturée. Donc ne
l’emmène pas au véritable but.

Le Maître - même s’il est capable de sacrifice - avant d’aimer, il Connaît. C’est ce qui fait la différence
d’un Maître par rapport à un homme.



Il Connaît.

Ce qui ne veut pas dire que son cœur est froid, au contraire, son cœur est très brûlant. Mais son
Amour n’est pas simplement un amour dit, un amour qui rayonne de façon visible, c’est la capacité de
se sacrifier.

L’Amour n’est que cela : la capacité de se sacrifier.


     

Amour et Sacrifice 

 

 


Alors vous n’avez pas besoin d’aimer quelqu’un. Vous n’avez pas besoin d’apprécier tout le monde.
Simplement, à n’importe quel moment, sacrifiez-vous.

Et alors vous serez capable de cet Amour que vous essayez de comprendre, mais que naturellement
                                                                                             
                                                                                             
vous n’arrivez pas forcément à sentir.

Car beaucoup s’interrogent quand on parle d’amour.

Qu’est-ce que cela ?

Comment faut-il gérer la chose ?

Comment faut-il la sentir ?

Comme si on pouvait donner une méthode à l’état d’Amour.

Et ceux qui "aiment trop", dans le sens où ils sont trop sentimentaux, où ils ont trop d’émotions.
Ceux-là aussi se demandent comment gérer l’amour. Ou alors se disent : "Mais moi je suis déjà à
l’Amour !".

Et puis vient un jour où ils démontrent, en fait, leur étroitesse d’esprit ou leur manque d’initiation et
de discernement.


L’Amour ce n’est rien que du Sacrifice.


C’est pour cela que, dans un certain sens, Jésus est considéré comme une des plus belles
manifestations de l’Amour. Car il a fait le plus grand Sacrifice, son sang, sa vie même. Il ne vous est
rien demandé d’autre que cela.

Car on ne peut pas aimer tout le monde, dans ce sens où l’on ne peut pas "se sentir proche de chacun".
Les gens appartiennent à des rayons différents. Ils ont des intérêts, ils ont des vibrations, des figures
astrologiques, qui parfois même s’opposent avec d’autres.

Alors ce qui compte ce n’est pas que le cœur dise "j’aime". Ce qui compte c’est que l’âme et l’Esprit,
ensemble, soient capables de faire acte de sacrifice quand l’autre en a besoin.

Mais revenons à la question, par rapport au nucléaire.

Le monde suit, invariablement et immanquablement, les mêmes cycles d’évolution.

C’est à dire que : si dans quelques milliers d’années, ce monde-ci, dans sa civilisation, était détruit. Et
que reste un certain peuple et que ce peuple-là rebâtisse tout avec le temps. Il retrouverait exactement
les mêmes moments de l’évolution. Ce qui fait que l’histoire se répète à chaque fois, avec les mêmes
moyens et les mêmes intensités.


Car il n’y a pas dix mille façons d’évoluer. L’être humain ayant une nature spécifique. Dans la mesure
où il est quand même divers, à cause des plans astrologiques, à cause des divers degrés, à l’intérieur
même du cycle, les actions sont toutes les mêmes.

Donc le nucléaire est quelque chose que tous les Maîtres connaissent.

Il ne faut pas pour autant imaginer, alors que la plupart les gens ont l’image d’un Maître dans une
robe blanche, avec des petites sandales, qui fait tout par la magie de ses doigts, la grandeur de son
cœur, qui vit sous l’ombre des oliviers, qui monte sur un âne, ou qui vit à l’intérieur d’une
pyramide....

Pourquoi est-ce que les gens ont dans l’esprit ces clichés ? Eh bien parce que toute la culture
religieuse, toute la culture ésotérique vient du passé.

Dans le passé il y avait quoi ? Un système social, un système économique, un système technique
inférieur à celui qui existe actuellement.

Donc tous les clichés véhiculés de manière religieuse, tous les clichés qui essayent de vivifier les
Maîtres dans l’esprit des gens sont forcément des clichés anciens. On les voit vêtus de telle manière, se
déplaçant de telle manière, ayant tel langage.

Car pourquoi Jésus, dans la Bible, parle-t-il de la manière dont il parle ?
                                                                                             
                                                                                             

En fait le Christ n’a aucun langage. Il n’envoie que des symboles, il n’envoie que des vibrations. Mais
ce qui fait qu’à un moment donné, on peut lui donner un certain langage, une certaine
nature, une certaine culture en quelque sorte. C’est tout simplement l’Ère dans laquelle il se
manifeste.

Si Jésus Christ était ici et maintenant, c’est-à-dire si Jésus était votre contemporain, pour pouvoir
incorporer le Christ, eh bien il parlerait de manière très moderne. Et alors tous ceux qui ont dans la
tête un Christ parlant à la manière de la Bible, seraient fort déçus et ne le reconnaîtraient
pas.

Donc les Maîtres connaissent exactement le nucléaire et tout ce que cela comporte.

Pourquoi ?

Parce que eux-mêmes ont fait l’expérience nucléaire. Ce qui se passe à l’intérieur de ces générateurs,
c’est exactement ce qui s’est passé en eux, de manière spirituelle, au moment où ils sont devenus des
Maîtres.


Il n’y a pas 36 façons de devenir l’Univers, c’est en le découvrant.

Et lorsque justement l’individu est proche de cette découverte, et qu’il rentre à l’intérieur de cette
découverte, il fissionne tous ses atomes. Il explose littéralement, pour devenir l’infini. Il rompt toutes
les chaînes.

[...]


Par là même, l’énergie n’est qu’Une, elle est une seule. Qu’elle soit pour faire marcher un réfrigérateur
ou pour initier un homme, je vous le dis.

Tout dépend comment on crée le processus, car lorsqu’il y a par exemple fission de l’atome
pour dégager l’énergie, il n’y a que dégagement de l’énergie et non pas dégagement de son
intelligence, ce qui est différent. On ne prend que son explosion, pas son intelligence, sa
loi.

Alors que le maître, lorsqu’il crée cette explosion en lui-même, lorsque cela lui arrive, secondé, éveillé
par tous les maîtres déjà arrivés à ce moment-là, ce maître prend alors l’intelligence de l’explosion et
pas l’énergie. Car l’énergie, en elle-même, va rester comme attribut.

Ce n’est pas la recherche-même, ce n’est pas le but, ce n’est pas ce qui a conduit l’individu à faire tant
d’efforts.

C’est pour cela que ceux qui essayent, par exemple, de faire monter leur Kundalini - ce fameux serpent
dit sacré, qui contient toute l’énergie du monde et qui est la dépositaire de votre énergie spirituelle -
pour les gens qui essayent justement de la développer, ils font aussi ce même travail nucléaire. Et pas
étonnant donc qu’ils arrivent à des dégâts, s’ils ne font pas une évolution dans leur intelligence en
même temps.

Car il n’est pas négatif de développer Kundalini, de la faire monter. Non !

Mais la plupart des gens veulent bien développer l’énergie mais ne se soucient pas d’exercer
suffisamment de détachement, ou de s’instruire suffisamment, ou d’exercer suffisamment le
discernement, pour pouvoir, en même temps, développer l’intelligence qu’il y a dans ces atomes. Alors
un beau jour, eh bien, l’explosion a lieu, à n’importe quel niveau, mais l’intelligence n’y est pas. Alors
l’énergie fait exactement ce qu’elle fait dans une centrale nucléaire : elle explose et elle
détruit.

Tandis que si l’individu, tout en essayant de développer son énergie, développe en même temps son
intelligence, son discernement, qu’il accepte d’être détaché - car tout doit aller de pair, l’intelligence et
                                                                                             
                                                                                             
l’énergie - alors si tout cela est développé harmonieusement, au même degré, l’individu gagne du
temps et ne risque rien.

Mais la plupart des gens, surtout les occidentaux, veulent le Pouvoir, l’Énergie, et ne se soucient pas de
l’Intelligence à développer. De tout le détachement en fait, car là c’est question de détachement et de
discernement.

Alors, pour revenir plus précisément à la question, il n’y a aucun problème pour exercer tout ce qui est
nucléaire dans le monde, dans le sens où cette zone de la recherche est considérée comme zone de
recherche.

C’est comme pour toutes les activités de l’homme. Si l’homme s’en sert pour se connaître davantage,
pour connaître l’Univers davantage, pour améliorer sa vie davantage, alors il n’y a pas de problème.
Sitôt qu’il veut en faire autre chose, alors là, oui, Shambhala grogne. Mais à moins de cela,
non.

Pourquoi les gens ont peur du nucléaire ? Alors qu’en fait il n’y a pas besoin d’avoir peur du
nucléaire. Mais ce qui crée la peur du nucléaire c’est que la plupart des gens qui détiennent
l’exploitation de cette énergie-là et des moyens de l’exploiter, sont en même temps des énormes
bonnets financiers qui, insouciants parce que motivés uniquement par la domination et l’argent, ne se
soucient pas des principes même de la sécurité.

Comme on soupçonne le nucléaire, pourquoi ne pas soupçonner le pétrole ?

À l’heure actuelle il y a plus de pollution et plus de morts dues au pétrole et aux agents chimiques,
qu’il n’y en aura jamais à cause du nucléaire. Combien de gens sont intoxiqués, asphyxiés ? Parce que
dans n’importe quoi il y a des éléments venus du pétrole ou une pollution à cause du pétrole et des
usines. Mais cela on s’en fiche ! On a l’habitude !

Et pourquoi cette pollution existe ?

Non pas parce que le pétrole est mauvais, parce que Shambhala ne le veut pas, mais parce que
l’homme, encore une fois trop intéressé par le bénéfice, n’a pas mis en action les moyens suffisants,
pour enrayer le risque de pollution, pour filtrer les émanations qui polluent.

Au contraire, on délègue à la Nature le pouvoir de tout filtrer.

Mais qui est à blâmer, là ? Non pas la chose mais le comportement de l’homme.

Dans certains pays, la politique s’étant un petit peu mis dans la conscience que les moyens de
réaction devaient être forts, il n’y a plus ce problème. Parce que justement, si l’individu ne
surveille pas la façon dont il crée son usine, s’il n’est pas vigilant dans tous les moyens
anti-pollution, alors il a de fortes réprimandes, de toutes les manières, jusqu’à la prison
elle-même.

Si dans tous les pays existaient des lois telles que celle-là, forcément le pétrole ne représenterait plus
une source de pollution.

Il faut créer les mêmes lois pour toutes choses dangereuses.

En fait, le danger n’existe pas dans la chose. Même si vous découvriez demain des énergies dix mille
fois plus puissantes que celles développées par le nucléaire, le danger est toujours dans l’homme, dans
sa façon de manipuler la chose, à cause de son histoire avec le profit, avec la domination ou avec
l’insouciance.

Il ne faut surtout pas gainer le nucléaire. Non. Car l’avenir est dans le nucléaire. Ce qui ne veut pas
dire que demain il y aura des centrales partout. Non.

Mais c’est un moyen, le nucléaire est une transition, un apprentissage, un moyen de découvrir ce qu’il y
a, en fait, dans la cellule elle-même, l’énergie véritable.
                                                                                             
                                                                                             

Laissez-les faire en même temps quelques autres découvertes à propos de certains matériaux et ils
arriveront ainsi à appeler la même énergie, sans pour cela la casser dans la matière. Il faut simplement
laisser le temps.

Et vous, n’essayez pas de freiner, soyez simplement les gardiens de la sécurité, comme toujours.

Gardiens de la sécurité, gardiens des normes.

Il ne faut pas dire à l’enfant : "Ne va pas près de la cheminée, tu vas te brûler !". Il risque de mourir
de froid s’il reste à l’autre bout de la pièce. Conduisez-le près de la cheminée, surveillez simplement
qu’il ne s’approche pas trop du feu. C’est cela le nucléaire.

N’ayez pas peur. Simplement, autant que vous le pouvez, essayez de développer chez les gens une autre
conscience, afin que la chose soit appliquée avec d’autres buts que le profit, avec toutes les normes de
sécurité, avec tout le Bon Sens.

Quand le Bon Sens règne chez un homme, il n’y a pas de danger.

Je vous écoute.



Question 5 

Que penser de la théorie, du livre "La cosmogonie d’Urantia", contenant des clés envoyées par des
messagers extraterrestres, selon laquelle la réincarnation sur Terre n’existerait pas, mais que
l’être humain, après avoir fait une incarnation sur la Terre, n’y reviendrait plus au cours de
son évolution, qui se continuerait sur les plans de l’astral dans d’autres planètes jusqu’à la
perfection.



Réponse 

Je ne suis pas là pour juger un auteur, ni même d’autres auteurs. Je ne suis pas venu faire la chasse
aux sorcières, en quelque sorte, et dire aux gens : "vous devez lire ceci, ne pas lire cela. Celui-ci n’est
pas bien inspiré, mais celui-là, oui."

Chacun a le droit de prendre au Ciel ce qu’il peut prendre afin de le donner en cadeau aux hommes.
C’est à celui qui reçoit le cadeau de regarder si la pomme a un ver ou pas.

Donc n’attendez pas de moi que je juge ou que je crée, dès demain, la bibliothèque idéale pour tout
initié suffisamment avancé.

Simplement, puisqu’il s’agit de réincarnation. Je dirais que en exerçant simplement votre intelligence,
vous-même vous pouvez trouver la réponse.

C’est facile.

À l’heure actuelle, il y a bien des écoles ésotériques, qui donnent des renseignements à propos de cette
théorie. Il y a même des gens ayant vécu certains passages, dit "la mort", puis étant revenus, qui
donnent des témoignages. Et il y a aussi les médiums spirites qui peuvent eux-mêmes donner
suffisamment d’indications là-dessus.
                                                                                             
                                                                                             

Car souvent, le mort prévient. Celui que l’on peut appeler "le mort", prévient de l’époque où il
renaîtra et ce qu’il fera.

Donc tout simplement en prenant les théories qui existent, les renseignements, les informations qu’on
vous donne, vous arrivez tout de suite à comprendre si la chose était inspirée ou pas. C’est
simple !

Maintenant, est-ce que vous devez suivre tel ou tel renseignement ? Non.

Ce n’est pas parce qu’il y aurait dix mille médiums, dix mille auteurs ou dix mille guides qui vous
disent que la réincarnation existe, que vous devez obéir à cette connaissance. Vous devez faire selon
votre volonté, selon votre niveau.

Mais assumez pleinement.

C’est-à-dire que si un jour vous êtes dans une crise, si un jour vous déclenchez un problème en
vous-même, dans votre esprit ou ailleurs, si un jour vous déclenchez des problèmes dans votre famille
ou je ne sais quoi, d’autres un ralentissement spirituel, alors assumez sans grogner, assumer sans rien
dire.

Vous avez le droit de croire et de faire tout ce que vous voulez, mais la Loi de la Nature veut que vous
soyez Responsable.

Donc, est-ce qu’Urantia a raison ? Est-ce que les autres ont raison ? Vous-même pouvez décréter la
chose, pas moi.

Moi, je sais Ce qui Est.

Je peux le dire, mais je n’ai pas le droit de vous obliger à le croire.

Je peux vous indiquer, mais vous devez choisir votre chemin.

Et pour donner quelques précisions, car là je parle du principe même qui doit motiver votre mental,
votre démarche, votre intelligence, votre intégrité d’hommes et de femmes qui s’assument. Et
maintenant en tant que Principe, je dirais qu’il faut non pas se méfier, parce qu’il ne s’agit pas
d’éveiller la peur. Il faut toujours juger avec le discernement et l’intelligence. Tout ce qui vient non pas
du Ciel, mais par les voies détournées du Ciel.

Comme par exemple ce qui se passe maintenant.

Parce que chaque individu qui représente un canal potentiel est un canal, c’est un fait. Mais est un
canal qui va considérer d’abord son rayon d’action.


Vous savez que la plupart la plupart des gens sont mus par leur rayon et qu’il y en a sept. Ces sept
déterminent les activités différentes de l’âme. Ça va être la première, le premier conditionnement, le
premier aspect de l’action du Ciel à travers l’instrument pour agir sur la Terre. D’abord le rayon. Le
degré d’évolution lui-même, qui va justement permettre une certaine activité mentale, car c’est par le
mental que l’action s’opère. Ce n’est pas par autre chose. C’est par le mental. Le mental supérieur. Pas
l’intellect.

Donc selon le rayon de la personne, l’action du Ciel va être déterminée.

Il y a une multitude de médiums.

Il y a des médiums qui jamais ne parleront comme cela a lieu maintenant mais qui par contre pourront
initier, pourront transmettre la Lumière, la bénédiction, pourront transmettre aussi la Foi, l’éveil de la
Foi ou l’éveil du Discernement chez l’autre. Sans pour cela avoir été investi par toutes sortes de
moyens, en restant lui-même.

En fait, la médiumnité ne veut rien dire.

Il y a tout simplement, à un moment donné de la vie d’un homme, de son évolution, quelque chose qui
                                                                                             
                                                                                             
se passe, qui fait que l’individu est un instrument entre la Terre et le Ciel.

Et son type d’action. L’envergure de son action, l’efficacité de son action, va être déterminée par
l’évolution acquise et par le rayon. Et bien sûr aussi par les gens qui s’en servent.

Mais parlons simplement de ceux qui, comme dans le cas d’Urantia et de bien d’autres, disent être
investis par des guides supérieurs. Ne parlons pas des autres types de médiumnité, uniquement de
celui-là.

Donc l’individu arrive et non seulement avec son rayon, avec le conditionnement de ceux qui ont décidé
d’agir à travers, mais aussi conditionné par sa culture et par sa religion, si il s’est laissé conditionner.
Et c’est ainsi que certaines personnes, tout en étant très capables sur un plan instrumental,
filtrent énormément de choses ou colorent à cause de la culture et du type religieux qu’ils
suivent.

Et c’est pour cela qu’il est dit dans le Livre, et je vous en parle en souriant : "Et il y aura de nombreux
faux prophètes."

La chose a été dite non pas pour que les gens aient peur de toutes les vérités répandues, comme
elles se répandent à l’heure actuelle par tous les moyens, mais plutôt pour exercer leur
discernement.

Qu’est-ce que cela veut dire "être un faux prophète" ?

Cela ne veut pas dire être branché avec le diable ou avec l’antéchrist. Cela ne veut pas dire œuvrer par
le sabot de satan. Non. Pas du tout.

À l’heure actuelle il n’est pas possible, dans la mesure où cette hiérarchie du mal n’existe pas, il n’est
pas possible d’œuvrer de la sorte.

Ce qui fait croire que le monde va mal c’est à cause de cette crise d’introversion dont je vous parle de
remise en question de toutes les valeurs, du soubresaut des anciennes valeurs essayant quand même de
se répandre. Mais tout va mourir, dans ce sens.

Donc il ne peut y avoir que des gens branchés sur des zones de bien, dans la mesure où ce sont les
médiums dont je vous ai parlé tout à l’heure, ne parlons pas des spirites et d’autres. Mais qu’est-ce qui
va faire la différence entre tous ces médiums ?

Un, le conditionnement de la race, qui va donner une certaine capacité vibratoire.

Cette capacité vibratoire va par là même, décréter d’un alignement plus ou moins certain
et sûr avec la source hiérarchique. C’est important. Ce qui ne veut pas dire qu’il y a des
races élues. Absolument pas. Mais le fait est que sur un simple plan matériel, la chose est
nécessaire.

Deux, il y a tout le conditionnement dû à la culture, à l’éducation et à la religion.

Et tout l’effort justement de la préparation de ces canaux. Si vous en connaissez autour de
vous, ou tous ceux qui s’y préparent, ou tous ceux qui pourront dire comment à d’autres se
préparer, transmettez bien cette chose. Déprogrammez tout ce qui existe en vous afin de ne pas
commettre d’erreur, comme celle d’Urantia. Déprogrammez absolument tout, ce qui ne veut pas
dire qu’il ne faut plus rien croire ou qu’il ne faut plus vous reposer sur quoi que ce soit.
Non.

Un médium doit être absolument libre. Pas sur un plan physique. Je ne parle pas de ce terme-là. Sur
un plan de l’esprit. La liberté totale ! Et pour pouvoir être libre, il faut en même temps créer le
discernement.

Alors dans un premier temps, il faut s’instruire.

Que vous l’ayez fait par exemple avant dans d’autres vies. Que vous soyez prêt maintenant ou si vous
                                                                                             
                                                                                             
sentez quelques besoins de rafraîchir cette connaissance ou si vous sentez que vous ne la possédez pas
assez, alors instruisez-vous.

Mais en même temps que vous vous instruisez, ne créez pas un système. Parce que sitôt que vous créez
un système, étant donné que tout le cheminement se passe par le plan mental. Immédiatement le plan
mental va programmer ou pré-programmer la réponse.

Donc en même temps que vous vous instruisez, il faut que vous ne preniez que la substance et que vous
laissiez tout le côté structure que cela vous implique.


De la même manière pour ceux qui ont une tendance religieuse, et c’est très fâcheux quand on est
médium. C’est l’obstacle peut-être le plus grand. Il faut absolument rompre la religion ou l’esprit
religieux.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne pouvez plus faire des "ave maria" ou des "pater". Au contraire.
Mais utilisez-les de manière ésotérique, de manière alchimique. Et plus seulement avec la vision et
l’orientation religieuse. Parce qu’automatiquement, dès que l’individu a l’esprit religieux, quel que
soit le guide qui va vouloir parler, lorsqu’il va descendre, lorsque le mental supérieur de
ce guide va descendre en tant que substance, dans le mental supérieur de l’instrument,
il va être noyé au milieu de toutes les notions religieuses. Toutes les notions culturelles,
tous les principes, tous les arrêtés, tous les interdits, tous les "je veux, je ne veux pas, je
crois, je ne crois pas". Et, de la même manière qu’une eau est versée dans une passoire
colorée, l’eau ressortissant sera justement de la même couleur, quand là-haut l’intelligence
déverse.

Si l’individu n’est pas suffisamment neutre alors toute la chose va être teintée et colorée. C’est pour
cela qu’il vous faut une neutralité absolue.

C’est un entraînement que je vous donne pour ceux qui voudraient, ou se brancher, ou travailler à un
branchement, ou perfectionner celui qu’ils ont. Quel que soit le branchement.

Car même par exemple pour des médiums dits guérisseurs. Cette chose est aussi valable car ils vont de
plus en plus haut ainsi dans la hiérarchie des aides invisibles. Jusqu’à ne soigner qu’avec des énergies
simples et nettes.

Étant donné que l’homme n’est qu’une conscience, une substance consciente, que ce soit pour agir en
tant que Parole que Verbe, ou en tant que guérisseur ou en tant qu’initiateur. Les conditionnements
opèrent exactement les mêmes obstacles dans les trois cas.

Donc qui que vous soyez, quel que soit votre rayon d’action, effectuez la même déprogrammation, la
neutralité.


     

La Neutralité 

 

 


Et c’est beau la neutralité. Chacun d’ailleurs peut essayer de l’obtenir car chacun qui peut travailler
pour la neutralité travaille en fait pour son évolution spirituelle.

Pourquoi ?

Parce que vous apprenez à être libre. Fantastiquement libre ! Fantastiquement plein de notions
uniquement Universelles !

Et Dieu sait que l’Universel c’est la Sagesse.

La Sagesse n’est pas bouddhiste, n’est pas chrétienne, elle n’est ni de l’islam, ni d’ailleurs, ni même
                                                                                             
                                                                                             
d’une autre planète.

La Sagesse Est.

Un point, c’est tout.

Et l’homme peut l’atteindre dans son effort de libération. Parce qu’en essayant de se libérer, il crée le
neutre.

Dans le monde il y a quoi ?

Il y a le positif et le négatif.

Or Dieu et les maîtres sont neutres. Étant neutre, ainsi ils sont tout.

Ils sont la Sagesse et le Pouvoir, l’infini.

Donc en travaillant la Neutralité, vous travaillez en même temps la Liberté, la Tolérance, la
Tempérance, le Pardon... Les véritables notions, comme celle tout à l’heure dont on parlait à propos de
l’évolution.


Élargissez vos esprits, élargissez les conceptions. Et ainsi, même celui qui n’est pas spécialement
médium, même celui qui travaille à cette chose, développera un tel taux d’intuition en lui-même, qu’il
sera capable de capter des véritables paragraphes de Sagesse. D’un seul coup, la Sagesse descendra sur
lui. Non pas comme un acte de grâce, mais au moment de sa neutralité totale, comme justement
ce que cherchent tous les yogis par la méditation, tous les religieux par la prière. Eux ils
croient, essayer d’avoir la vision du Christ, en fait, ils développent leurs efforts pour la
Neutralité.

Dans ces moments-là, tout l’Univers s’incorpore dans l’individu, parce qu’il y a osmose. L’homme
devenant le Neutre, l’Univers étant le Neutre, immanquablement, les deux se rejoignent et n’en font
plus qu’Un.

Tout est osmose, échange et correspondance.

Soyez Neutre.

Je vous écoute.



Question 6 

Pouvez-vous nous donner quelques explications sur le pouvoir des sons, en particulier concernant les
Aum, avec A-U-M, le Om, avec O-M, et il y en a d’autres tels que Ram, R-A-M, etc., T-H-O et
d’autres.



Réponse 

Les sons sont divers car ils correspondent, en fait, à des cultures.

Les sons que vous possédez aujourd’hui, sont des vestiges des anciens temples initiés or chaque temple
avait ses sons. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’existe pas un son universel, mais seulement parce que, à
                                                                                             
                                                                                             
ces époques reculées - étant donné que tout est conditionné, comme je vous expliquais tout à l’heure -
la façon même d’approcher Dieu était aussi un conditionnement absolument nécessaire. Ce qui fait que
chaque temple avait ses sons sacrés.

Pourquoi ? Eh bien, à cause de cette importance de la race, dont je vous ai parlé tout à l’heure. Ce
qui ne veut pas dire qu’il faut dès demain recommencer à voir des différences entre vous. Non.
Simplement, il faut quand même parler des réalités.

Chaque race vient comme une ronde, une après l’autre. Et c’est ça qui crée justement toute la
condition. Si toutes les races étaient nées avec le même rôle, au même moment, alors cette chose
n’existerait pas. Mais chaque race a eu son moment initiatique, pour permettre aux Esprits Universels
d’avoir chaque fois des instruments plus sophistiqués, plus à même de recevoir des énergies de plus en
plus subtiles.

Ce qui ne veut pas dire qu’il existe des races inférieures ou supérieures. Attention !

Car la chose, si elle existe, n’existe que pendant la rotation de ces cycles. Une fois qu’on arrive en fin de
course, toutes les races, au contraire, sont alignées. Et à ce moment-là, il ne dépend plus que de l’esprit
lui-même de se vivre comme un initié ou pas. Que vous soyez dans un corps de blanc, de noir, de
chinois, de rouge ou de je ne sais quoi d’autre.

Mais simplement, tant que l’on est pris dans les rondes, alors il y a des races qui attirent plus ou moins
d’esprits que d’autres. Alors, justement, selon les races qui sont à naître ou qui naissent, correspondent
des chakras. Les chakras justement à développer. Les chakras que les Esprits Universels, venant dans
ces corps, ont décidé de développer. Cela correspond ainsi à un certain alignement avec la hiérarchie,
un certain type de religion, un certain type d’initiation, un certain type de rituel. Tout devient
donc tellement typé qu’un beau jour, la race elle-même se trouve bloquée dans tout ce
conditionnement.

Et il n’y a pas chute, non. Il y a tout simplement éveil d’une autre race, qui recommence, parce que ces
Esprits Universels étaient tels qu’ils voulaient d’autres corps, moins bloqués, parce qu’à force de typer,
de conditionner, immanquablement il y a blocage.

C’est la nécessité qui veut la chose. Et ainsi les âmes en masse se réincarnent dans une autre race
qu’ils forment au début, puis qu’ils développent, qui se trouve re-bloquée de nouveau par le
conditionnement. Et ainsi on passe à une autre race.

Ce qui ne veut pas dire que la coexistence des races signifie qu’il y a des esprits très évolués dans des
races, les races dites "majeures", parce que ce sont elles actuellement qui détiennent un certain pouvoir
et que le conditionnement où que les esprits sont "inférieurs", dans les races ayant déjà leur gloire
passée, non.

Parce que lorsque l’on arrive en fin de course, je vous le dis, à ce moment-là l’Universalité se répand en
tous. C’est chacun qui peut être désigné. C’est chacun en ce moment-là qui doit faire l’effort. Qu’il soit
blanc, qu’il soit noir, qu’il soit de n’importe quelle couleur.

La chose n’existe qu’à l’intérieur des cycles. Donc étant donné qu’à chaque race correspond un chakra
bien déterminé, une certaine évolution à faire, un certain rituel, un certain type initiatique, les sons
correspondent. Et les sons correspondent non seulement à tout cela, mais aussi au tellurisme de cet
endroit de la planète où naît cette civilisation. Ce qui fait qu’il y a véritablement osmose entre la
potentialité initiatique du Ciel et la capacité captatrice, réceptrice, de la civilisation en question sur ce
morceau de Terre.

Mais comme je vous le dis, à un moment donné tout cela ne vaut plus rien lorsqu’il faut faire un bilan
justement, comme cela se passe à l’heure actuelle. À ce moment-là tout se mélange. L’Orient vient en
Occident et vice versa. Alors que pendant les rondes, pendant les civilisations, tout doit rester
séparé.
                                                                                             
                                                                                             

Quelle est l’action de ces mots sacrés ? Eh bien chacun de ces mots sacrés agit selon le niveau de
l’individu.

Il y a des gens qui ne vont rien ressentir du tout sur un plan de la conscience, qui seront tout au plus
relaxés ou détendus d’entendre un Om ou un Aum. Pour celui qui sera plus développé, alors jusque
dans son âme, la vibration va résonner et faire jaillir la lumière et même la connexion avec son
maître.

C’est pour cela qu’arrivé à un certain degré de la méditation, les yogis entonnent des syllabes,
entonnent des sons pour créer justement, non pas l’antahkarana, mais pour le densifier davantage afin
d’aller voir l’initiateur.

L’homme est une énergie, une substance consciente, je vous ai dit, et une énergie. Alors il
est naturel, normal qu’il travaille avec les sons. Le fait même que vous soyez attiré par la
musique ou que vous écoutiez de la musique prouve bien cet alchimie et ce travail en vous
même.

Les sons ne doivent pas être utilisés n’importe comment.

On décrète que le Om ou le Aum n’a aucune incidence, et que n’importe qui peut le répéter. Je dis que
non. Ce qui ne veut pas dire qu’il est réservé aux seuls initiés, il n’y a pas de favoritisme. Je dis
simplement : il faut le faire avec la bonne intention.

Un son qui est répété comme ça en l’air, alors que l’individu n’est pas suffisamment concentré, recueilli
ou en visualisation, ou aligné avec un plan supérieur, à ce moment-là le son ne fait que charger
électriquement son corps éthérique et, à force de le charger, eh bien un jour le corps éthérique peut
très bien faire un court-circuit dans un chakra, déclenchant une maladie physique. Ou, à force de
surcharger l’individu, il peut créer, si l’individu a quelque part par exemple un complexe, un
traumatisme, un problème passager, cela peut très bien surajouter l’énergie et favoriser un déclin ou
une chute ou une dépression.

C’est pourquoi le son, tout en paraissant bénin, parce que l’homme n’est pas assez subtil pour
comprendre toute son action, le son doit être utilisé comme instrument alchimique dans les conditions
même du travail alchimique, pas ailleurs.

Quand vous serez plus développés en masse, alors oui vous pourrez chanter Om ou je ne sais quel
autre son dans la rue. Mais quand il s’agit d’opérer alchimiquement sur vous-même, alors
réservez la chose à des buts alchimiques. Si vous êtes capable tout en marchant dans la rue
d’être en concentration, en visualisation, alors très bien faites ! Mais il ne faut pas utiliser
à tort et à travers l’énergie car utilisant le son vous utilisez l’énergie, c’est ce qu’il faut
comprendre.

Chaque son, selon le degré d’évolution de l’individu, va agir sur un chakra ou sur un autre. Il y a des
sons plus spécialement étudiés pour nettoyer le plexus solaire et les émotions. Le Om court dans ce
sens-là, nettoie très bien justement toute la mémoire, nettoie très bien tout le ventre, dans un sens
psychique. Mais ensuite le Aum, prononcé longuement, lui concerne directement le centre cardiaque et
développe le centre cardiaque. Tandis qu’un son plus aigu qui ressemble à un "ièye", lui, développe le
centre coronal. Ce son-là existe notamment dans vos appareils électroniques et beaucoup
d’instruments sont capables de le refaire et il passe dans les symphonies. Il est important pour
l’humanité de savoir ou de pouvoir se souvenir de ce son, même si c’est complètement
inconsciemment.

Quand vous écoutez une musique, toute cette musique a un impact immédiat sur votre aura, l’activité
des chakras, l’activité de votre humeur et les centres. Ce qui ne veut pas dire que dès demain il faut
vous sacrifier pour toutes les musiques de variété en se disant : "Bof ! ça ne vaut rien.". Non. Faites
un tri et faites aussi le tri qui vous correspond. Car par exemple le choix des musiques, le choix
des sons va dépendre d’un individu à l’autre à cause de son rayon, à cause de ses aspects
                                                                                             
                                                                                             
astrologiques.

Quelqu’un qui va être déterminé comme étant tout gentil, tout romantique, celui là va être attiré par
les musiques douces. C’est ce type de musique qui va immédiatement créer un enchantement dans son
aura. Tandis qu’un autre qui est plutôt, justement sur le rayon des initiateurs va avoir besoin de
grands chants d’orgues. Parce que c’est le conditionnement sonore qui va correspondre au
conditionnement de son aura. S’il y a tant de musique c’est parce qu’il y a justement de nombreux
hommes.

Tandis que les sons, eux, sont utilisés immédiatement pour les chakras et le travail initiatique. C’est
pour cela qu’à l’heure actuelle les sons ne sont plus connus des principaux temples. Il ne reste que le
Om. Assez universellement répandu, parce que celui-là ne travaille que des chakras où l’humanité a
déjà travaillé.

Mais le véritable son, la véritable gamme opératrice du son, celle-là a été retirée de la
connaissance des temples. Cette connaissance-là continue à faire partie du cercle intérieur.
Tandis que les cercles extérieurs ne la possèdent plus. Car alliant la Flamme au Son tout est
possible.

Il y a d’ailleurs dans la Bible des passages à ce propos : les trompettes de Jericho, la mort que Pierre
administra à deux voleurs et des tas d’autres, des tas d’autres exemples comme ça. Mais cette
connaissance est retirée car pour qui détient le Son, il détient en même temps la baguette, ou le bâton
de Moïse, car il détient la vibration.


     

Vibrations 

 

 


Tout a été fait par les vibrations.

"À l’origine était le Verbe", vous a-t-on dit. Eh bien c’est vrai, à l’origine étaient aussi les énergies, les
sons.

De la même manière qu’il y a sept énergies, sept couleurs. Il y a aussi les sept sons primordiaux.
Chacun correspondant aux sept portes, en l’homme et les portes de l’Univers. Et pouvant
accomplir les sept miracles principaux pour constituer de la matière, pour constituer l’ordre de
l’univers.

Alors vous comprenez bien qu’à l’heure actuelle les sons soient si peu connus.

D’accord vous étudierez la gamme musicale, c’est un fait. Mais le Son lui-même restera encore pour
longtemps le secret des initiés.

Je vous écoute.



Question 7 

Au cours des siècles passés, des missionnaires de confessions différentes sont partis évangéliser de
lointaines peuplades. Mais notre conception de Dieu a-t-elle été bien comprise ? Ne devaient-il pas ces
peuples-là évoluer au cours des millénaires selon leurs propres prophètes ? Et recevoir des messages
adaptés à leur mode d’existence ? Cette évangélisation était-elle un bien ou un mal pour
eux ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

La question relève un grand souci, qui en fait va plus loin que la question elle-même.

A-t-on le droit d’intervenir dans le développement des autres jusque dans un sens religieux et
culturel ?

C’est comme si en fait on me demandait :

Il y a là-bas, dans ce pays que vous appelez celui d’où viennent les "boat people", il y a là-bas, dans ces
pays, des milliers d’enfants qui attendent d’avoir des parents. Alors ai-je le droit, moi qui suis
occidental, de changer la destinée d’un de ces enfants ? De le faire devenir chrétien ? De le faire venir
dans un pays comme la France, la Suisse, l’Angleterre ou je ne sais quoi d’autre ? De changer tout son
type d’éducation ? Est-ce que je vais changer toutes ses épreuves initiatiques ? Est-ce que je vais
changer tous ses degrés ?

Est-ce que j’ai le droit d’intervenir ?

Oui, bien sûr vous avez le droit.

Oui, ces peuples ont eu raison d’intervenir dans la culture, dans la religion des autres. Ce qui ne veut
pas dire que la façon dont ils sont intervenus était juste. On rejoint là l’interrogation sur le nucléaire. Il
n’y a jamais de problème à faire une chose, tout dépend de comment vous faites la chose. Répandre
Dieu à la manière des croisés, forcément, ne va pas créer une religion splendide. Cela ne va pas créer
les mystiques, les meilleurs.

Dans la volonté d’évangéliser le peuple, il y a tout simplement la volonté supérieure de l’expansion de
la Vérité. Or que se passe-t-il ? Lorsque la Vérité est donnée à un peuple, à un nombre d’hommes,
comme je vous ai expliqué tout à l’heure, tout passe à travers des milliers et des milliers de petites
cases conditionnées. Alors, à ce moment-là, ce n’est plus la Vérité qui est transmise universellement,
c’est la façon dont les premiers hommes qui ont reçu cette Vérité, transmettent le conditionnement
même de la Vérité.

C’est ainsi que ce n’est pas la Chrétienté qui s’est répandue, mais le Catholicisme. Ce n’est pas la
Parole du Christ, c’est l’église de Pierre. Et c’est là-dedans qu’il faut juger. Ce n’est pas à propos de la
Parole qui a été donnée, ce n’est pas à propos de la Substance qui a été donnée ou de la Sagesse. C’est
l’action des hommes.

Alors est-ce qu’eux-mêmes avaient le droit d’engendrer ces actions ? Connaissant justement tout le
conditionnement. Est-ce que les maîtres approuvent ?

Le maître ne peut pas faire autre chose que ce que les hommes lui permettent de faire. Si à un moment
donné, parce que le cycle le veut, un initié s’incarne, donne un message, ce message ensuite est
conditionné, dénaturé par ceux qui suivent, eh bien il faudra que le maître fasse avec. Et que tout en
travaillant à répandre le message, il travaille aussi à détériorer le conditionnement. Et ceux qui
transmettent le message, alors ont peur, car ils voient le temple se vider ou se détruire ou perdre la
Flamme et la capacité initiatique.

Or, rien n’est retiré de la Terre, tout est transformé sur la Terre.

Est-ce qu’ils avaient le droit d’aller évangéliser ? Mais bien sûr ! Sinon, comment est-ce que le Ciel,
lui-même, se serait permis la première fois de venir sur la Terre ? S’il s’était dit : "Eh bien, ils en sont
à tel niveau, je n’ai rien à faire sur eux, je ne veux pas les brusquer, je ne veux pas changer leur cours
d’évolution, je ne veux pas les faire mettre en crise d’introversion, je ne veux pas leur envoyer
d’épreuves, je les respecte trop."
                                                                                             
                                                                                             

Au contraire, c’est dans une certaine forme de chaos, que naît la Lumière, que naît une
nouvelle direction. De tout temps, les peuples se sont mélangés, il ne faut pas s’imaginer le
contraire. De tout temps, toutes les religions du monde se sont mélangées. Et les religions
actuellement connues sont issues des rites les plus primitifs d’autrefois. Il ne faut pas s’imaginer
des histoires. Parce qu’en fait, il n’y a qu’une seule et même souche, une seule et même
racine. Même pour l’initiation, même pour la connaissance. Mais cette racine a fait fleurir
diverses fleurs, divers parfums, a donné diverses couleurs à la Parole. Et non pas parce qu’elle
l’avait voulu, mais tout simplement parce que les besoins de l’initiation et de l’évolution
l’exigeaient.

À un moment donné, il faut faire simplement la synthèse.

Il n’y avait qu’un rite, il n’y avait qu’un son, il n’y avait qu’un seul ordre, un seul initiateur. Il est
venu, il a créé son temple très physique, très matériel sur la Terre. Tout a commencé de
là. Et puis le peuple concerné s’est emparé de la chose. Il l’a conditionné à sa manière,
d’après son niveau d’évolution. Mais les initiés restaient les gardiens du temple. Puis il y
a eu des croisements, comme vous dites, des mariages, des invasions. Et alors les choses
ont été dénaturées. Chacun a ensuite pris chez l’autre pour arranger à sa manière, pour
même raccorder, raccommoder, avec la parole d’un nouveau messie ou le rite d’un nouveau
messie.

Ce qui ne veut pas dire que les choses soient fausses ou qu’il faut en rire, il faut simplement voir la
grande preuve de Sagesse.

Rien n’est à détruire, simplement à transformer.

Ainsi tous les rites, je vous le dis, actuels, viennent de ce rite primitif. Et d’autres rites primitifs,
venues après le premier. Même la messe. La messe qui est si sacrée, la messe qui est si belle, la messe
que l’on dit éternelle, la messe qui vient, comme l’on dit, de Jésus-Christ. Même celle-là, en fait, à ses
racines dans les rites anciens et primitifs. Tous les supports sont les mêmes. Comme je l’ai déjà dit, il
n’y a pas 36 000 manières d’appeler telle ou telle énergie, d’effectuer tel ou tel transfert
initiatique.

Je vous écoute.



Question 8 

Dans le but de créer de meilleurs réceptacles à des âmes évoluées et de rendre son sens intelligent à la
grossesse et à la naissance, pourriez-vous nous parler des choses essentielles à observer pendant ces
moments-là et sous quelle forme l’enseigner aux femmes ?



Réponse 

[...]

Étant donné que chaque femme enceinte est avant tout un être humain ayant lui-même son
conditionnement, son rayon, sa façon d’être, de faire, sa voie. Ce qu’il faut c’est développer plus de
conscience chez les gens et que ce soit pour la femme concernée ou pour le père concerné. Parce que le
                                                                                             
                                                                                             
père doit travailler autant que la mère dans cette chose.
Pourquoi ?

Même si ce n’est pas lui qui porte l’enfant, c’est lui qui va participer à l’éducation et éduquer un
enfant est tout aussi important que fabriquer son corps. Parce que conditionner son esprit est encore
plus vital que conditionner son organe. Alors il faut l’unité dans ce couple.

La mère, consciente de son travail alchimique, doit se recueillir le plus souvent possible pour permettre
à la matérialité du nouveau-né d’avoir un taux vibratoire élevé.


Elle doit s’absorber autant qu’elle le peut dans la confiance. Confiance dans l’Universalité ou Dieu
comme vous voulez. Dans une forme de joie constante, c’est pour cela qu’elle devrait s’isoler des
exigences du monde matériel pour se recueillir, presque comme dans la vie d’un temple. Se recueillir
dans la joie, la musique, les promenades, les contacts avec la Nature. Pour que ce corps-là, en même
temps qu’elle fabrique, soit tout imprégné du tellurisme de la Terre et soit donc très fort et une bonne
santé et un pouvoir magnétique.

Car beaucoup de gens qui naissent maintenant, depuis quelques années, sont dépourvus de pouvoirs
magnétiques, à moins que les astres ne leur en donnent particulièrement. Pourquoi ? Parce que la
plupart des gens vivent de telles manières qu’ils se coupent des ondes de la Terre, des ondes de la
Nature. Et les corps qu’ils fabriquent, automatiquement, sont conçus sans ce lien. C’est à l’enfant
ensuite autant qu’il le peut d’essayer de le recréer.

Et c’est pour cela que des enfants peuvent naître avec des santés, non pas fragiles, mais en tout cas
être susceptibles à de nombreuses maladies étant enfant.

Il faut donc prendre le temps d’aller dans la Nature pour constituer une puissance magnétique à
l’enfant qui va grandir chaque cellule et qui va renforcer chaque cellule et donner une puissance aussi à
son esprit, à ses humeurs.

S’absorber dans la prière ou dans la méditation pour créer une sorte de joie latente, afin que tout le
conditionnement éthérique, créé à ce moment-là chez l’enfant, ne soit pas en friction déjà avec des
problèmes de la Terre, ne soit pas parasité, n’ait pas de lésion.

Ensuite c’est au père d’intervenir, de se préparer à vivre sa paternité, de penser à l’enfant, à tout
le bien qu’il veut pour cet homme ou cette femme qui est à naître. Mettre au point une
sorte de programme sans pour cela qu’il doive mettre l’enfant dans un conditionnement et
une discipline trop grande. S’interroger sur les valeurs de la vie, comment les faire passer
chez l’enfant, déterminer, justement, les buts, sans pré-programmer pour autant la vie de
l’enfant.

C’est à ce moment-là, au moment de l’enfantement, c’est un moment pour le couple, en fait, de se
remettre en cause et d’opérer une véritable renaissance en lui-même, aussi bien que pour l’enfant qui
est à naître. C’est un moment de tout remettre en question, pour un homme ou une femme qui va
venir.

Et après la naissance, surtout, ce qu’il faut faire, c’est considérer l’être qui vient de
naître comme un adulte et pas comme un bébé.

Il n’est rien de plus pitoyable que de voir les yeux ébahis de tous ces gens face à ce petit homme ou la
petite femme, qui sont nés, et d’abêtir l’esprit qui est là. L’abêtir en lui disant ceci ou cela de trop
enfantin, l’abêtir en le pré-programmant à être un enfant, au lieu de le programmer à être un
adulte.

Il faut absolument parler au bébé comme s’il était un adulte !

Intervenir plus tard auprès de lui comme un enfant, quand il sera beaucoup plus descendu dans son
                                                                                             
                                                                                             
corps, mais pendant quelques temps, pendant quelques mois après la naissance, l’être qui
s’incarne est tel qu’il s’est désincarné la fois d’avant.

C’est-à-dire que s’il est mort en tant que adulte, toutes ses fonctions de la conscience et
toutes ses perceptions vont être adultes et il va vous juger en tant que adulte, mais ne va
pas pouvoir s’exprimer en tant que tel car les fonctions de son corps ne sont pas encore
suffisamment au point, et lui-même n’est pas suffisamment en connexion avec les fonctions de son
corps.

Un individu rentre en parfaite connexion avec les fonctions de son corps lorsqu’il commence à
apprendre le langage. Avant cela, l’individu est toujours un petit peu flottant au-dessus des eaux
en quelque sorte, il opère de loin. Mais lorsque vient le langage, c’est un peu comme le
second souffle. Il se densifie encore plus dans son corps, parce qu’il prend possession de son
mental. Et n’oubliez pas que, comme vous n’êtes que des énergies conscientes, à partir du
moment où vous disposez de votre capacité mentale, c’est là où, véritablement, vous vous
incarnez.

Avant cela, l’âme n’est pas très intéressée par son corps et c’est normal car il s’agit simplement de
veiller aux fonctions essentiellement neurovégétatives. Alors qu’est-ce que l’âme a à faire de ces
choses-là ? Le corps s’en sort très bien lui-même.

Pendant ce temps où le bébé est encore un adulte, il faut lui parler comme un adulte. Puis
lorsque le langage arrive, où il va descendre véritablement dans son corps et incorporer
véritablement l’envergure mentale qu’il possède, et à ce moment-là, naturellement, c’est
l’envergure mentale d’un enfant, alors, là, mettez-vous à sa disposition, à son degré, mais avant,
non.

Voyez vos enfants comme des adultes, à tout âge même.

Vous abêtissez trop vos enfants, alors pas étonnant qu’ensuite ils transportent complexes, peurs,
traumatismes. Et d’ailleurs si vous-même vous leur imposez la chose, c’est parce que vous les
avez.

Alors avant de faire un enfant, interrogez-vous : "Qu’ai-je à donner à cet enfant  ?

Est-ce que vous faites la chose pour le bonheur d’être maman, d’être papa, simplement pour suivre la
loi en fait ? Parce que quand un couple ou quand un individu veut un enfant, qu’il ressent l’instinct de
maternité ou de paternité, en fait, il ressent une impulsion biologique. Il ressent tout simplement la Loi
que les créateurs ont posé dans son esprit, ont posé dans les parties génitales et qui dit que chaque
espèce se reproduira d’elle-même.

L’humanité est aussi une grande machine. Vous êtes des Esprits Universels, c’est un fait, mais vous
êtes aussi incorporés dans des instruments. Et ces instruments pour qu’ils aient une pérennité, ils sont
programmés par les créateurs. Et la procréation est une Loi. Que naturellement vous entouriez la chose
avec beaucoup d’amour en disant : "je veux être papa, je veux être maman", c’est un fait et c’est très
beau. Mais avant tout c’est une loi.


C’est pour cela qu’il faut vous interroger :

"Qui veut cet enfant ? Est-ce la Loi ou est-ce moi, moi qui veux véritablement Donner la
Vie ?"

Alors si quelqu’un a véritablement envie de Donner la Vie, je n’ai pas besoin de lui dire comment faire.
Dès que la personne sent ce besoin, cette envie de donner, de créer la vie, exactement comme un ange
a envie de créer des hommes, de créer une Terre, simplement par Amour de la vie. Alors il n’y a pas
besoin de lui dire "fais ceci, fais cela". La femme ou le père, sait exactement ce qu’il doit faire. Là
encore c’est une question de conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 9 

La question suivante concerne le travail sur les chakras et la santé.

C’est-à-dire comment gérer ces énergies par un travail équilibré sur les chakras afin que notre évolution
soit harmonieuse et sans répercussions sur la santé ?



Réponse 

On ne peut pas comme cela en terme de généralité donner des conseils à propos de cela. C’est
impossible, complètement impossible !

Chaque cas est spécifique parce que chacun est conditionné par son évolution. On ne peut pas dire :
"faites ceci pour la santé du plexus solaire, faites ceci pour le développement du centre cardiaque."
C’est impossible. Car si vous êtes par exemple 10 à faire la chose et que vous n’êtes pas concerné, vous
en deviendrez malade. Chacun doit en fait suivre ce que les indications de la Nature lui donnent à
suivre.

Alors vous allez me dire : "Mais on ne voit pas nos chakras, on ne sait pas sur lequel il faut
travailler !"

Mais pourquoi voulez-vous travailler sur vos chakras ? Il y a des modes comme cela.

Autrefois il s’agissait de "voir Jésus-Christ", parce que tous étaient catholiques, maintenant il faut
"travailler sur les chakras", parce que tous deviennent ésotériques.

Il ne faut pas s’imaginer que vous devez travailler sur vos chakras. La Nature et votre esprit intérieur
s’en occupent.

Comment ? C’est simple. En tirant substance, en tirant l’essence de vos expériences terrestres, alors
occupez-vous des expériences qui viennent à vous, et, en les assumant véritablement, automatiquement
vous allez développer vos chakras.

Ou alors si vous voulez vraiment travailler consciemment dessus, alors il faut que vous alliez auprès
d’une école ésotérique. Et que vous ayez l’avantage d’y rencontrer ou un initiateur ou de suivre avec
grande assiduité, régularité, discipline tous les conseils du Maître, s’il a donné un enseignement. À
ce moment-là, vous êtes sous sa protection, sous son égrégore, tous ses guides viennent
vers vous dès que vous entonnez la première invocation, le premier son ou dès que vous
faites la première posture conseillée par le Maître. Même si le Maître est mort depuis
des années, des années ou s’il n’est jamais venu physiquement. Mais alors il faut être très
discipliné, il faut suivre avec régularité, donc il faut savoir ce que vous voulez et assumer votre
choix.

Vous pouvez très bien ne faire partie d’aucune école et simplement vivre à chaque instant l’initiation
possible. Et à ce moment-là, c’est la nature et toutes les expériences de la nature qui vous initient et
c’est très beau aussi. Ce qui ne veut pas dire que tout le temps que l’homme va pouvoir
utiliser toujours cette méthode-là. Car un jour, il faut véritablement entrer dans le temple et
indirectement passer par un de ces temples extérieurs, soit terrestre, car tous les temples
                                                                                             
                                                                                             
terrestres ne sont que les extérieurs du temple véritable, les premiers porches en quelque
sorte.

Vous n’avez pas à travailler sur vos chakras. Je vous le dis : n’essayez jamais !

Ou alors si vous voulez véritablement le faire, entrez dans un temple ou allez là où se trouvent des
lamas, des initiateurs véritables et sacrifiez-vous alors à cette chose. Mais en étant dans cette vie que
vous vivez en Occident, vous ne pouvez pas vous permettre de travailler véritablement un
chakra.

Pourquoi ?

Eh bien parce que vous ne pouvez pas assumer des fonctions et en même temps subir les crises que
tout cela va soulever. Il faut pouvoir être dans la Paix pour développer un chakra, parce
que justement l’individu va passer des crises terribles, aussi bien sur un plan physique,
psychique, psychologique. Tout va être révolutionné en lui, il va être malade ou déliré, ou
il va s’astreindre à un jeûne tel, bien qu’il ne le sera plus possible, d’effectuer un travail
physique.

Ce qui ne veut pas dire que les Occidentaux sont condamnés à ne pas pouvoir travailler sur leurs
chakras, non, il y a différentes approches du temple. De toute façon, vous existez depuis tellement
longtemps - même vous qui êtes ici, maintenant - vous existez depuis tellement longtemps que vous
avez forcément déjà travaillé ces choses.

Qui n’a pas été hindou et pas qu’une fois ?

Qui n’a pas été un prêtre ?

Qui n’a pas été un sorcier dans des tribus d’Afrique ?

Qui n’a pas été encore je ne sais quoi d’autre ?

Tout le monde est passé à travers ces expériences.

Ce qu’il faut maintenant c’est faire une synthèse véritable de toutes ces choses.

Je vous écoute.



Question 10 

Oui, voilà une question sur Genève. On nous dit Genève, ville d’argent, de luxe, d’égoïsme, etc.
Est-elle sur la liste noire et devra-t-elle payer bientôt son tribut ?



Réponse 

Genève, liste noire, on me parle d’argent, d’égoïsme... Toutes ces choses-là existent aussi dans les
petits villages. Malheureusement, cela peut exister partout. Mais pourquoi croire Genève
sur une liste noire ? Et moi alors, vous m’y mettez aussi ? Pourtant je suis là et il n’y a
pas que moi, il y a bien plus que moi, même à Genève et dans toutes les autres villes du
monde.

Si maintenant vous voulez un renseignement sur la situation spirituelle de Genève, eh bien il en est de
Genève comme de toutes les autres villes. Tout dépend des hommes qui y travaillent. Tout dépend des
                                                                                             
                                                                                             
hommes qui y pratiquent quelque chose. Et il y a des cités où la magie noire même est bien plus
présente que la religion ou la spiritualité, et qui ne sont pas pour autant des villes damnées ou des
villes de mauvaise énergie.

Pourquoi ?


Parce que entre la substance, l’égrégore créée par l’activité des hommes et le rayonnement même du
sol où se situe la ville ou le village, il y a une différence.

C’est à dire qu’une ville pourrait être par exemple très belle sur un plan vibratoire propre au lieu, alors
que la substance psychique placée un petit peu au dessus pourrait être très noire, parce que
les rues seraient pleines de prostitution, de trafiquants de drogue, de voleurs, de violeurs,
d’assassins, plus des magiciens noirs. À ce moment-là, la ville n’est pas damnée. Non. Absolument
pas.

Il n’y a pas forcément une substance psychique propre à l’épanouissement de ceux qui ont des
perceptions. C’est un fait. Mais en même temps que vous êtes dans ce genre d’environnement, en
même temps il y a des colonnes qui se constituent, c’est à dire que la masse noire, admettons, si cela
était possible qu’existe une telle masse sur une ville.

Si par exemple il y avait des gens de très bonne volonté et d’un grand cœur spirituel, à ce moment-là
ils représenteraient des véritables colonnes de lumière dans la ville. Et s’ils se mettent à un travail
conscient et psychique, ils peuvent tourner la couleur de cette ville.

C’est quelque chose d’ailleurs qui devrait être amplement effectué sur le monde. Des concentrations
d’individus qui méditent pour répandre la paix ou le bonheur des gens. En tout cas le calme. Car
justement en répandant des substances psychiques, comme cela a lieu pendant la méditation, en
répandant des substances psychiques positives ou neutres, en tout cas de bonne intention
spirituelle, cela fait un contre-poids à la substance psychique émanée de tous les autres, profanes
ou mages noirs, et qui sont négatifs. Et cela fait même une dilution en quelque sorte. Et
cela peut même calmer ceux qui sont potentiellement fragiles, qui ne sont pas forcément
négatifs mais qui sont fragiles, et qui risquent de se faire absorber et ainsi créer des actes
maléfiques.

C’est ainsi qu’il y a beaucoup de gens qui sont induits à faire des actes néfastes, comme des vols,
comme des viols ou des meurtres ou toute autre chose, alors qu’en eux-mêmes ils n’ont pas
véritablement envie de le faire.

Mais leur dépression, à un moment donné, est telle. Cette substance environnante négative est telle
qu’il y a interpénétration et un jour il y a comme possession chez l’individu. Ce n’est pas un esprit qui
vient d’ailleurs, non, mais le degré de négativité est tel chez l’homme qu’il entre dans une crise
infernale. Et dans cet enfer, il peut faire n’importe quoi.

C’est dans ce sens-là où il faut réagir.

Purifier la substance psychique des villes, bien que cela ne soit pas véritablement important,
simplement le fait de diffuser, enverra l’énergie là où il faut, je vous le dis.

Et ne vous inquiétez pas à propos de la ville que vous citez, ne vous inquiétez pas. Essayez d’y vivre au
contraire de façon active. Regardez toute l’activité qu’il y a dans cette ville, activité qui peut être très
positive. Alors participez à cet élan, je vous le dis.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 11 



Oui, nous arrivons à la dernière question dans les limites de notre temps.

Lors d’un dernier contact, vous avez dit "alignez-vous !". Pouvez-vous nous donner quelques
explications sur l’alignement ?



Réponse 

L’alignement est une construction psychique, ce qui ne veut pas dire que cela s’arrête là.


     

Alignement 

 

 


Beaucoup de gens à cause de leurs épreuves, de leurs états d’humeur, de leur stress ou de je ne sais
quoi d’autre, de leur dépression, des agressions extérieures, se disloquent et ainsi ils ont le
corps astral à l’extérieur complètement du corps physique et je ne parlerai pas des autres
niveaux.

Quand un individu n’est pas aligné, il ne peut pas se concentrer. Il n’a pas la répartie aussi vive et
intelligente. Il n’est pas "tout à fait là" en quelque sorte. Pour que l’individu en tant que conscience soit
parfaitement présent, conscient, il faut qu’il y ait un alignement parfait de ses corps, car cela lui donne
une percée directe jusque dans sa conscience matérielle.

Étant donné que chaque corps a une conscience particulière.

Le corps physique a sa conscience :

Quand vous vous blessez, vous avez mal.

Quand vous avez faim, vous le sentez.

Quand vous avez soif, vous le sentez aussi.

Et ça c’est la conscience du corps.

Le corps astral a sa conscience :

Quand vous avez peur, vous le sentez.

Quand vous aimez, vous le sentez, etc.

Jusque dans tous les autres corps.

Chaque corps ayant, bien qu’il ne faille pas trop non plus hiérarchiser les corps ou bien les citer de
manière séparée, car tout ceci en fait n’est qu’une gamme vibratoire qui s’interpénètre. Mais pour plus
de simplicité justement, on va essayer de créer des étages. Alors quand ces différents étages
constituant différents plans de conscience sont disloqués, l’âme qui est en haut - je vous dis ça en tant
que figure et image - eh bien dans sa pénétration qui est droite, à elle, n’arrive pas à passer à travers
tous les états de conscience. Et ainsi si le corps astral de l’individu se trouve à côté, l’âme qui envoie
constamment un son - car vous recevez un son perpétuel, le son de votre âme, et ce son pénètre en
vous à la naissance ; c’est justement celui que vous prononcez en naissant - alors, dès que ce son
rentre de manière perpétuelle avec un rythme bien précis, qui correspond au rythme de la
sphère à laquelle vous appartenez, dès que ce son rentre, il perce immédiatement tous les
                                                                                             
                                                                                             
plans de conscience et ramasse les notions, ramasse les codes, au niveau où l’individu s’est
éveillé.

C’est à dire que si l’individu est éveillé principalement sur le plan astral, alors ce son venu de l’âme va
fuser à travers les autres plans, ramasser un maximum d’information sur le plan astral, et jeter
tout sur l’objectivité de la conscience matérielle. Si d’autres plans sont évolués, il va y
avoir pareil, ramassage de toutes les informations au passage, et clarification, création de
l’objectivité.

Donc si quelqu’un est disloqué, eh bien ce son va rater certains plans de conscience, et l’objectivité
même sera mal construite. C’est pour cela que beaucoup de gens ont des réactions bizarres,
étranges, des humeurs changeantes, ou ne sont pas tout à fait là, "dans la lune", comme vous
dites.

C’est pour cela qu’avant de commencer une méditation, il est absolument nécessaire de bien s’aligner,
pour que la montée - dans le cas inverse il s’agit de la descente - mais là il s’agit de la montée de votre
conscience jusque sur les plans les plus hauts possibles, que vous pouvez atteindre. Alors il faut être
parfaitement aligné.

Parce que si vous arrivez à l’endroit de la dislocation, il y a blocage, et vous revenez sur le
plan physique avec un malaise. Vous n’avez pas emmagasiné de l’énergie, vous n’avez pas
récupéré de la sagesse, ou de la santé, vous avez au contraire perdu de l’énergie. C’est
pourquoi il faut absolument s’aligner, et l’individu peut très bien sentir quand il manque
d’alignement.

Cela vient surtout à cause de la mauvaise humeur, d’un choc émotionnel, et puis les chocs émotionnels,
vous pouvez en avoir tout le temps : une mauvaise nouvelle, un énervement dans les embouteillages, ou
à la suite d’une feuille d’impôts, je ne sais quoi d’autre. Tout cela peut créer des désagréments, des
énormes éclats d’énergie, et c’est dans cet éclat d’énergie, qu’il y a dislocation, éjection du corps
concerné par l’émotion.

C’est pour cela qu’il faut absolument vous aligner.

Le matin, quand vous vous levez, vous pouvez très bien faire la chose, même si vous êtes de nature
assez stable et tempérée, et ainsi vous bénéficiez de l’alignement. Il faut vous aligner surtout avec le
souffle.

Quand vous vous sentez un petit peu disloqué, dans la lune, pas tout à fait là, ou avec des perceptions
physiques, les perceptions du toucher dérangées, étranges, plus ramollies par rapport à d’habitude, ou
bien parce que vous vous êtes trop fatigué, la fatigue aussi crée la dislocation, parce que l’énergie en
fait n’est pas là pour cimenter le tout. Alors vous vous asseyez, ou vous vous allongez tranquillement,
et vous respirez doucement mais profondément, en imaginant que tous vos corps, vous imaginez comme
vous voulez à ce moment-là, de la forme de votre corps, ou différents plans de lumière, peu
importe.

Vous imaginez que vous ramassez tous vos corps, et que vous alignez tout bien ces corps, dans la
proportion même de votre corps physique. Et ensuite, vous passez à votre méditation comme vous
voulez.

Certains ont plus de facilité à s’aligner en se concentrant par la zone de leur troisième œil. Le fait
justement de se concentrer, comme lorsque l’on se prépare à une visualisation. Le fait de se concentrer
réunit les corps, parce que cela réunit les énergies. Les corps étant des énergies. Donc il faut surtout
penser à concentrer toute l’attention, et créer par la visualisation, en même temps qu’un souffle qui
calme, et cela vous aligne automatiquement.

Ce n’est pas compliqué, mais c’est nécessaire.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             


      
      	Oui, nous vous remercions, mais nous sommes arrivés à la conclusion de ce contact déjà
      très long. Et nous reprendrons les questions suivantes dans un prochain contact. 


Je vous salue.


      
      	*Nous vous saluons, et vous remercions. 


Date de la conférence : 18 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 40   




Question 1 

Est-il possible d’obtenir des informations relatives au système d’éducation scolaire qui serait
recommandé aux jeunes générations ?



Réponse 

Si l’on voulait développer largement ce sujet, il faudrait parler d’une restructuration de la société. Car
de la même manière que le système d’éducation est le reflet des centres d’intérêt présents d’une
Humanité, lorsque l’on veut changer l’éducation, il faut aussi changer les centres d’intérêt de
l’Humanité.

C’est-à-dire qu’à chaque Ère, ou à chaque période, chaque époque de civilisation, correspond à un
système d’éducation bien précis, car tout est conditionnement dans la vie.

Et c’est pour cela que l’éducation est la pierre de base qui va former la société ou la civilisation
en question, selon ce qu’elle a à développer. À cause de son rayon précis d’expression, à
cause aussi de l’aspect de l’Esprit qu’elle doit développer. Ce qui ne veut pas dire qu’une
civilisation doit développer en synthèse tous les aspects de l’Esprit. Au contraire, chaque
civilisation a un aspect de l’Esprit à développer. Et ainsi vient un jour une synthèse, une race de
synthèse.

Mais avant que le serpent ait pu remordre sa queue à nouveau, et non pas comme il le fait à l’origine
pour créer, mais lorsqu’il peut la remordre à nouveau dans la matière, à ce moment-là la race de
synthèse apparaît et toutes choses sont faites à cause et par l’Esprit.

Ce qui fait que dans les intermédiaires, dans les époques intermédiaires, eh bien, tout ce qui sert à
conditionner, à structurer, est complètement dépendant du type de l’aspect de l’Esprit à développer.
Or que se passe-t-il dans la société occidentale ? C’est l’Esprit Rationnel qui est développé, c’est
l’analyse, la science rationnelle.

Automatiquement, tout le système éducatif, tous les centres d’intérêt sont conditionnés par cet
aspect-là. C’est le rayon 5, autrement dit, dans les écoles ésotériques. Donc tout le système
éducatif va dans un premier temps être teinté, puis, à son tour, va conditionner pour créer ce
rayon.
                                                                                             
                                                                                             

Mais si on croit que du fait qu’une civilisation doit développer un certain rayon, comme si en fait elle
était esclave de la chose, cela ne veut pas dire que la civilisation n’a pas le droit de développer les
autres aspects. Mais à l’intérieur du rayon, aller jusqu’à l’aspect le plus élevé du rayon
lui-même.

Chaque rayon comporte, de manière grossièrement décrite, trois aspects, trois degrés si vous
préférez.

Alors lorsqu’on en est au premier degré, par exemple, prenons justement la science concrète et
l’intelligence à travers la science et le rationnel. Lorsque l’on exploite ce rayon à travers le premier
degré, forcément, c’est toute la spéculation philosophique qui va d’abord être en jeu. Et, socialement,
ce seront tous les intérêts proches de la matière qui vont être en jeu. Comme justement l’argent,
l’envie de la possession, l’échange commercial.

Lorsque l’on passe au second aspect, c’est davantage la métaphysique, encore spéculative mais
davantage la métaphysique, comme cela commence à avoir lieu justement maintenant. Car vous avez
passé deux mille ans à expérimenter le premier aspect du rayon. Maintenant, petit à petit, vous passez
dans le second degré de ce rayon-là et justement c’est le passage que vous devez faire pour entrer dans
l’Ère du Verseau.

Cette Ère du Verseau, justement, va correspondre à toute l’exploitation du second degré de ce rayon.
Et après cette Ère du Verseau, vous exploiterez le troisième aspect du rayon, qui est tout simplement
l’entendement pur et simple des Lois, des Lois Cosmiques. Et entre-temps, il vous faudra apprendre à
faire toute une synthèse.

Et il en est de même pour tous les rayons, pour tous les aspects, pour toutes les civilisations,
pour toutes choses, pour tous les sujets face auxquels vous êtes confrontés. Il faut toujours
savoir à quel degré vous en êtes, individuellement, socialement et d’après la civilisation en
cours.

Il faut toujours pouvoir se situer.

C’est d’après, justement, ce jeu de situation que l’on arrive à mieux juger la chose, à moins mêler
l’émotionnel et à être davantage actif pour aider les gens.

Il faut toujours du clair et du net.

Donc quand on parle d’éducation, il ne sert à rien en fait de faire un discours futuriste. Ce qu’il faut,
c’est penser à consolider ou à changer ce qui existe maintenant, sans faire forcément état de ce qui
aura lieu dans deux mille ans.

A l’heure actuelle, ce qui peut changer l’éducation, c’est avant tout un changement des valeurs sociales,
pas tellement forcément une ouverture vers la spiritualité. Ça, naturellement, c’est la chose principale à
opérer pour changer l’éducation, je suis d’accord avec vous. Mais pourtant, il ne faut pas faire de
discours trop futuriste, il faut voir le besoin et l’action possible maintenant. Forcément dans le futur
tout sera possible, mais voyons maintenant.

Ce qu’il faut, c’est peu à peu changer les différents degrés d’orientation et commencer à envisager
l’individu, non plus comme de futurs bras qui chercheront à travailler, mais avant tout comme un
Esprit capable de conception.

Tant que dans les écoles, on essaye ou l’on tente de former des gens qui doivent absolument s’insérer
professionnellement, alors obligatoirement, il y aura création de malaise et d’une société telle que vous
la vivez maintenant.

Or, si l’on s’occupe davantage des ressources fondamentales de l’individu, automatiquement
on ne crée pas forcément quelqu’un pour son engagement professionnel, on cherche au
contraire à l’utiliser au mieux par rapport aux besoins humanitaires et c’est ce qui change
tout.
                                                                                             
                                                                                             

Actuellement, on cherche à former quelqu’un par rapport aux besoins commerciaux, mais si on cherche
à le former par rapport aux besoins humanitaires, alors l’engagement, la sélection, tout ça est
complètement différent. Ce qui ne veut pas dire que dès demain on va pouvoir admettre ou faire
admettre un tel changement. Ce n’est pas possible. Il faut attendre encore quelques générations, mais
petit à petit cela viendra. Chaque chose en son temps.

Pourquoi cette sélection par rapport aux besoins humanitaires ? Eh bien le fait est très
simple.

C’est qu’en fait, chacun est envoyé sur la Terre pour servir à quelqu’un. Non pas pour construire un
magasin, non pas pour construire quelque chose de commercial. C’est utile forcément et je suis le
premier à reconnaître que la chose est utile, même sur le plan matériel, vous le savez, si vous m’avez
déjà entendu. Mais à travers cette implication matérielle de l’individu, il faut avant tout que la
motivation soit celle de Servir aux autres et c’est ce qui motivera dans quelques générations la
sélection.

Ce qui fait qu’à l’entrée par exemple des centres de formation professionnelle, des écoles elles-mêmes,
il n’y aura plus un test qui soit tant de la capacité intellectuelle, bien que cela existera
toujours car c’est absolument nécessaire. Mais il y aura davantage une sélection à propos des
aptitudes intérieures. Ce qui ne veut pas dire qu’on va sonder la personne psychiquement,
mais on va plutôt chercher à sonder son karma, sa destinée, pour connaître le secteur avec
lequel elle est en relation pour l’accomplissement de sa destinée et ainsi pour aider les
autres.

Pourquoi s’efforcer à donner à votre enfant une orientation, par exemple commerciale, ou dans
l’enseignement ou je ne sais quoi d’autre, si sa destinée est par exemple de porter une bonne parole ou
d’aller soigner dans les pays en voie de développement ou bien d’apprendre les gens à penser
autrement ?

Alors vous allez me dire que toutes ces choses pour l’instant n’entrent pas tellement bien dans la
structure sociale, car comment on conseille à l’enfant de faire telle ou telle démarche alors que l’on
n’est pas sûr que cela puisse assurer ses besoins.

C’est pour cela que comme je disais tout à l’heure, il ne faut pas seulement parler du futur, il faut aussi
voir ce que l’on peut faire dans le présent. Car avant de pouvoir changer l’école, il faut changer
l’homme lui-même, car l’homme conditionne sa descendance à travers l’école, à travers la culture, à
travers son art lui-même, à travers la pensée et la philosophie. C’est pour cela que l’on ne peut pas
imaginer que quelque part tout change, c’est partout que petit à petit le changement a lieu. Il ne faut
pas changer quelque chose, ni même créer quelque chose qui soit comme un modèle, mais plutôt créer
des réseaux de pensées.

Il est très bon par exemple de créer des sortes de centres, où il s’agit de styles un petit peu
laboratoires, des phares qui démontrent plus que ce qu’ils forment, en fait, par rapport à l’exploitation
présente. C’est très bon mais en même temps cela paraît inutile, car l’énergie investie, il vaut mieux
l’utiliser à persuader sur d’autres niveaux, plutôt que de l’investir à faire fonctionner un
micro-système, qui de toute manière reste étranger par rapport au grand système social de cette
civilisation actuelle.

Ne créez jamais de micro-système, je vous en prie. Pourquoi ?

Non pas que ceux-là ne servent à rien, sinon alors tous les monastères n’auraient jamais eu
d’utilité. Au contraire, les micro-systèmes ont une grande utilité. Mais, par rapport aux
besoins de cette époque charnière, l’époque actuelle, ces quelques décennies dont je parle,
l’énergie que vous investissez pour créer des micro-systèmes peut être mieux utilisée pour
pouvoir répandre une nouvelle façon de penser, pour pouvoir parler publiquement en d’autres
termes.
                                                                                             
                                                                                             

Car pour créer un micro-système, il faut beaucoup d’efforts, il faut investir beaucoup d’énergie,
beaucoup de votre propre énergie vitale, alors utilisez cette énergie vitale plutôt pour initier les esprits,
qui dans quelques décennies auront tous les moyens à disposition pour créer, en très grand, ce que
vous vous aurez essayé avec tant d’efforts de créer en tout petit.

Changez les esprits avant tout, et pour l’école c’est la même chose.

Changez l’esprit des parents. Partout autour de vous essayez de parler de toutes ces choses et de tous
les moyens et ainsi, petit à petit, la flaque se répand. Tous les gens seront contaminés en
quelque sorte. Lorsqu’il y a contamination, forcément tout change. La racine elle-même de la
société prend une autre allure, toutes ses structures extérieures et aériennes sont changées
aussi.

Si je parle plus précisément, en m’écartant du sujet, si je parle plus précisément justement de ce
changement, c’est parce que c’est là qu’il vous faut, en masse, absolument travailler.

Ce n’est pas, encore une fois, en créant des microsystèmes, qui soient un exemple ou un lieu où
l’homme peut se rendre compte de ce qui se passe, non, c’est en changeant l’esprit. Et
pourquoi cela est capital maintenant ? Parce que c’est justement maintenant que vient Le
Choix.

Cette chose, que je vous dis, ne serait pas une vérité si je me place par exemple 100 ans à l’arrière, ou
si je me place 200 ans dans le futur. Cette vérité est valable maintenant à cette époque-ci, pour
quelques décennies, parce que c’est maintenant le grand bouleversement en quelque sorte. C’est
maintenant qu’il faut aller dans la masse.


L’école elle-même ne changera que lorsque la masse sera changée, ce qui ne veut pas dire que tous vos
efforts doivent tomber vis-à-vis de l’implantation d’une nouvelle école.

Au contraire, si c’est un moyen de parler, alors créez. Mais que vos efforts ne soient pas investis par
rapport à la nouvelle école. Mais que dans votre esprit il soit clair que la nouvelle école est un prétexte
pour répandre le nouveau monde, en fait, et un nouvel homme.

L’école de demain ne sera pas forcément très différente, car les nécessités d’un monde sont
les nécessités d’un monde. Les nécessités de l’esprit, de l’éducation sont des nécessités
inchangeables.

Ce qui sera pris en compte, c’est davantage la destinée de l’individu. Ainsi il ne pourra plus se
fourvoyer dans des chemins de traverses, et ainsi rater ou accumuler du karma.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’entrée de chaque collège, il y aura un clairvoyant ou un grand devin
pour dire : "Eh bien toi, il va t’arriver ceci ou cela.", non, mais seulement d’après certains
psycho-tests...

Parce que maintenant remarquez ce qui se passe dans votre psychiatrie, dans votre psychologie, et dans
toutes les études, et les hommes qui s’attachent à ces études-là. De plus en plus, on admet, sans que
cela soit clairement dit, mais on admet la part invisible de l’homme, qu’on puisse l’appeler
"inconscient", "subconscient", "moi-collectif", peu importe, qu’ils donnent les noms qu’ils veulent, du
moment que ce qu’ils expriment existe.

De plus en plus, la part va être faite, grâce à toutes les méthodes, telles que l’hypnose et la
régression, la part va être de plus en plus faite justement au moi-intérieur, et, plus qu’au moi
véritablement intérieur, l’Égo Réincarnateur. Ce qui ne veut pas dire que la réincarnation doit être
admise par tous, non, mais de plus en plus, il va être admis que l’homme arrive avec des
données.

Ce qui n’était prévu jusqu’à présent que par la génétique. On admet bien la génétique,
mais on n’admet pas des données de naissance venues d’on ne sait où. Il faudra encore
                                                                                             
                                                                                             
beaucoup de temps pour que, globalement, la réincarnation soit admise, mais ce qui sera
plus précisément et plus vite admis, c’est la naissance programmée en quelque sorte. Ils
ne pourront pas dire ou ils ne pourront pas admettre de quoi vient cette programmation,
mais les données seront reconnues. Ce qui fait que les psychologues seront à l’entrée de
chaque école - les psychologues d’un ordre complètement nouveau bien sûr - mais qui sauront
mettre sur pied des véritables psycho-tests qui permettent de voir les capacités de l’égo
réincarnateur. Eux ils l’appellerons autrement, peu importe, mais en fait ce sera ça qui sera
testé.

Et à partir de ce moment-là, l’individu pourra être mis - non pas comme si tout était régi, régenté,
réglementé, il ne faut pas voir la chose de cette manière - mais l’individu sera mis en face de ses
harmonies.

Car dans l’humanité, il y a de grandes peurs.

La première peur est celle de mourir et la seconde est celle d’être dirigé, ce qui fait que l’homme est un
mortel et un rebelle et que, de sa rébellion, il en meurt.

Dès que l’on parle d’aider l’homme, ne serait-ce que dans le cas de l’éducation, pour pouvoir le mettre
sur ses rails, les rails qui lui conviennent, automatiquement il a l’impression qu’on lui coupe les rênes
de sa liberté, qu’on lui coupe la possibilité de faire ce qu’il veut. Ce qui est faux, puisque
c’est en étant hors de ses harmonies, hors de sa destinée qu’il ne peut pas faire ce qu’il
veut.

Donc, il y aura aussi une certaine souplesse d’esprit à obtenir par rapport à la condition
humaine.


     

La Condition Humaine 

 

 


Avant que la nouvelle école arrive, il faut que l’homme ait admis la condition humaine et qu’il
s’interroge à propos de la condition humaine.

L’homme ne s’interroge pas assez en masse à propos de cela.

Il se demande ce qu’il fait sous la Lune, c’est clair.

Il se demande quel est le rôle de cette Terre qui tourne, c’est clair.

Mais ce que, lui, en tant que créature, a à faire, ce qu’il représente dans l’Univers, cela il ne s’en soucie
pas, parce qu’il est complètement préoccupé par les besoins de la Terre.

Il n’écoute pas assez, en fait, son âme. Sans pour cela qu’il devienne un être spirituel mais
simplement pour vivre en harmonie avec ses propres énergies directrices, avec ce qu’il est, en
Vérité.

Donc, pour que les hommes admettent ce genre de classification, et qu’ils ne voient pas cette
classification comme un ordre donné, comme si la cité serait dirigée par les bien-pensants et les
ordinateurs, pour qu’ils admettent la chose - et non pas comme un mouton, mais au contraire qu’il
intègre à sa propre liberté - il faut qu’il comprenne sa condition humaine. Et ça c’est le point
capital.

Parce que l’on ne peut arriver à cette nouvelle école qu’en faisant admettre, justement, ce qu’est la
condition humaine.

Parce que si l’homme ne s’interroge pas et n’accepte pas sa condition humaine, alors il ne pourra pas
créer la nouvelle école, parce qu’il n’y aura pas d’orientation à donner. Il restera un rebelle. Et l’école
qu’il a maintenant suffit largement pour perpétuer le cycle en cours, pas besoin de créer quelque chose
de nouveau.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela, comme je vous l’ai dit au début du discours, que pour l’instant, il vaut mieux investir
l’énergie à parler justement de la condition humaine, aider l’homme à se situer, à se trouver en tant
que réseau énergétique, en tant que égo réincarnateur, en tant que destinée, et ainsi toutes les choses
automatiquement seront transformées. Les relations avec l’école, les relations avec l’argent, les relations
avec la philosophie, avec la médecine, avec tout. Du moment que l’homme arrive à concevoir
différemment.

L’effort doit être porté là.

Pas ailleurs.

Je vous écoute.



Question 2 

Oui, toujours un complément de l’éducation :

Si l’on avait, en un sens, une mission pour un art ou une vocation, et que cette mission a
été étouffée par des parents incompréhensifs, et que l’on souffre toute sa vie de n’avoir pu
développer ce que l’on avait en soi, peut-on espérer réaliser cette mission dans une autre
vie ?



Réponse 

Les terriens ont un proverbe, et il dit qu’il n’est jamais trop tard.

Cela n’est pas tout à fait vrai, mais cela est quand même vrai en grande partie.

Il faut imaginer le monde, comme je vous l’ai dit déjà mille fois, réglé comme une grande
horloge. Horloge elle-même réglée par le mouvement simultané d’une autre horloge toute
près, elle-même réglée par le mouvement d’une autre horloge. Et ainsi tout est cycle et,
comme des roues dentées, chaque cycle fait marcher l’autre cycle, etc. Je vous l’ai déjà
expliqué.

Ce qui fait que pour le déclenchement de certaines actions, il est absolument capital de profiter d’un
certain cycle.

C’est pourquoi, si par exemple un individu rate la première porte, soit le premier cycle, alors il se
pourrait qu’après pendant plusieurs mois ou plusieurs années, il y ait un passage à vide sous silence où,
malgré ses efforts, il n’arrive rien véritablement. Jusqu’à ce que se déclenche l’autre cycle qui donne un
essor fantastique.

Ce qui ne veut pas dire que tout doit être régenté par ces cycles, absolument pas. Parce que, même à
l’intérieur des cycles, mêmes dans les zones de vide, tout est possible, tout peut avoir lieu, mais de
manière plus restreinte que lorsque le cycle sonne. Et vous ne devez pas vous désespérer d’avoir raté
donc un cycle, absolument pas.

Ce qu’il faut c’est le créer, à chaque instant.

Car il y a des cycles planétaires qui sont longs mais il y en a d’autres qui sont courts. Alors tout
dépend à quelle planète, en fait, et à quel cycle, à quelle figure, votre épanouissement doit
                                                                                             
                                                                                             
correspondre. Ce qui fait que le cycle peut se représenter pour vous, par exemple, chaque année, par
exemple pour votre anniversaire. Ou il peut se présenter une fois tous les dix ans. C’est à vous de
connaître votre ciel, ça c’est important.

Mais ce qui ne veut pas dire que cette connaissance doit vous empêcher d’agir ou doit vous faire asseoir
lamentablement sur vous en vous disant : "Eh bien j’ai raté le cycle ! À quand le prochain train ?
Est-ce que je vais rester comme cela dans la gare avec les saisons qui passent et les rides qui
s’incrustent ?"

Non. Il faut agir, coûte que coûte, vous devez faire comme si la providence était toujours présente, car
il y a des moyens aussi de forcer en quelque sorte la providence.

Il y a des zones marquées dans la destinée que rien ne peut changer, parce que ce sont justement les
moments qui sont cruciaux dans votre vie. C’est vraiment le poing et le doigt de Dieu et du Maître.
Et, à l’intérieur de ces cycles, il y a toutes les zones de liberté de l’homme, où il peut lui-même créer
son ciel de providence. Quelle que soit La Providence qui l’attend un jour, à tel cycle. Tout dépend
aussi de l’effort de l’homme.

C’est pour cela qu’il ne faut pas attendre le consentement des planètes ou faire avec seulement le
consentement des planètes, il faut se créer aussi son propre soleil, sa propre force intérieure, et quand
cette force intérieure est en action, quelles que soient les planètes environnantes, tout à lieu. Mais il
faut savoir bouger, à ce moment-là.

Comment rattraper le temps perdu ? En admettant qu’il puisse y avoir du temps perdu. Bien qu’il y a
toujours quelque chose à apprendre, même dans un échec.


Quand quelqu’un a quelque chose à développer, comme le cas qui vient de m’être cité, et la personne
ne le développant pas, passant sa vie à autre chose, en elle se développe d’autres qualités qui viennent,
au contraire, enchérir la chose latente. Ce qui fait que lorsqu’elle va se mettre à expérimenter la chose
latente, elle va se développer avec encore plus de brio, que si la personne l’avait développé dès
l’origine.

L’homme se développe sur tous les plans : dans son humanité, dans son coeur, dans son âme, sur son
chemin initiatique. Et il est très important de développer tout le côté humanité de l’homme.
Pourquoi ?

Parce que dans un esprit qui n’est pas assez mûr, qui n’a pas suffisamment de références par rapport
aux expériences, pas suffisamment de réflexions ou d’instructions, avec un esprit de la sorte, eh bien, le
talent, quel qu’il soit, peut être tronqué de la moitié de sa valeur. C’est à dire que le talent doit être
vécu et envisagé comme un potentiel, un peu comme une énergie donc, puisque l’âme n’est en fait
qu’un réseau d’énergie.


     

Énergie Potentielle 

 

 


Donc le talent de l’âme - qu’il soit artistique ou autre, psychique - le talent de l’âme est une énergie
potentielle.


Le corps et l’esprit intellectuel, et le coeur de l’homme attaché au corps et à l’esprit, ces
trois aspects-là du côté humanité de l’homme, sont les instruments de cette énergie. Et
l’instrument doit être développé un maximum pour qu’il puisse manifester cette énergie avec
brio.

C’est pour cela qu’il faut toujours, à un moment donné, atteindre des réincarnations précises, où
                                                                                             
                                                                                             
justement l’acquis du côté humain de l’homme et l’acquis énergétique, arrivent à fusionner
pour quelque chose. Ensuite il faut passer à l’étude d’autres choses et recréer encore un
cycle.

Donc il n’y a jamais de temps perdu. Ce qui compte c’est que vous vous mettiez au travail avec l’acquis
sur un plan humain.

Regardez ce que vous apporte la vie, c’est fantastique !


Même si jamais vous ne devenez artiste, même si jamais vous ne découvrez quelque chose de
psychique, soyez simplement des humains, c’est déjà énorme ! Regardez tout ce que vous apporte la
vie dans son champ d’expérience et tout le développement qu’elle vous offre, tout le développement de
la réflexion, donc du discernement.

Il n’y a aucun initié qui ne soit digne de ce nom et qui n’ait le discernement.

Le discernement est la première qualité du disciple.


     

Le Discernement 

 

 


C’est cela d’abord qu’il faut développer.

Et ce discernement, eh bien la vie vous l’offre tous les jours. Tous les jours !

Avec les millions d’hommes qui existent autour de vous, dans la profession que vous exercez, en
écoutant votre radio, en lisant les journaux, en lisant un livre... Tous les jours, votre réflexion, votre
discernement est suscité et ça c’est la majeure partie de la vie.

C’est le grand cadeau, c’est le Grand Chemin initiatique de la Vie !

Étudiez votre propre réflexion, étayez la réflexion, devenez un esprit pensant pur et clair et performant.
Sans une pensée pure, sans une pensée claire, performante, animée de discernement, la science céleste
ne peut pas entrer.

Quelle que soit votre vie - que vous vous imaginiez trop petit, parce que vous n’avez rien de particulier
- attachez-vous à développer cette chose. Et quand vous la développerez, petit à petit, vous vous
apercevrez que vous êtes particulier.

Chacun est particulier.

L’homme n’est pas satisfait de son image. Quand il se juge trop banal, parce qu’employé à la gare,
employé dans une école, employé dans un bureau, et rien ne se passe, sauf sa profession, sauf les coups
durs de la vie, sauf les remords... Mais si l’homme réveille son esprit, s’il fait de sa vie,
constamment, un chemin initiatique, alors tout, tout devient, au contraire, ressource de
Lumière.

Ce qui ne veut pas dire que la vie va se transformer sous l’action d’une baguette magique et de la fée
Morgane, et que la machine à écrire va devenir fantastique, ou que la seringue - pour ceux qui sont
infirmiers ou infirmières - va devenir un instrument fantastique. Tout sera normal mais vous essayerez
de tirer richesse de la banalité de la vie.

Je ne suis pas du tout pour exalter les hommes à voir la vie trop belle, en leur faisant croire qu’elle est
belle. Je dis simplement : la vie est initiatique, la vie est un temple. La surface de cette Terre, l’écorce
de cette Terre est un temple, partout où vous marchez.

Ayez conscience de cela et ainsi vous ferez de votre vie quelque chose de vraiment utile, aussi bien pour
vous même que pour les autres.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas en vous efforçant de devenir particulier, de développer un dôme psychique ou de devenir
un grand chercheur, ou de faire quelque chose de très humanitaire à grande échelle, que vous êtes
particulier.

Vous êtes particulier dans votre cuisine en train d’éplucher des carottes.

Vous êtes particulier dans votre bureau en train de taper des lettres.

Qu’est-ce que c’est qui permet à la chose d’être particulière ?

Selon l’esprit avec lequel vous vivez.

Parce que si vous êtes dans votre cuisine, à l’heure actuelle vous dites,

"Mais c’est bête d’être dans une cuisine d’éplucher des carottes, ça ne sert à rien, ça ne rime à rien, le
monde est là, il meurt, il a besoin de mon action !"

Mais si vous changez votre esprit et que, tout en épluchant vos carottes, quand la voisine vient sonner,
vous l’écoutez, vous l’aidez. Quand vous partez faire vos commissions, vous pensez à la grand-mère ou
au grand-père qui est dans le coin de la rue, vous frappez, vous lui dites : "avez-vous besoin de quelque
chose ?". Alors votre vie devient riche.

Mais parce que vous ne faites pas ces choses-là, si simples, si banales, si faciles, alors la vie est insipide.
Mais à qui la faute ?

Mon action se place tout entière au niveau de l’Esprit, comme je vous l’ai déjà dit.

Au niveau du mental, développez chez vous, chaque fois, une autre façon d’appréhender la
vie.

Alors je ne veux pas vous faire croire à coups de phrases idylliques et édéniques, "que la vie est belle si
vous le croyez".

Faites en sorte que la vie soit belle !

C’est votre action qui embellit la vie.


     

Action 

 

 


Ce n’est pas une croyance flottante maintenue. C’est votre action véritable, votre action physique,
l’action de votre cœur, l’action de votre main, votre démarche physique. C’est tout cela qui embellit la
vie, qui construit en même temps votre vie.

Passez une journée chez vous à ne rien faire et vous vous ennuyez. Mais, tout en restant chez vous,
pensez à écrire à un ami qui est dans la peine et soutenez-le, pensez à téléphoner à un
voisin qui est à l’hôpital malade, soutenez-le. Alors, tout en étant chez vous - en ayant des
enfants à garder, par exemple pour les dames - votre journée sera devenue très riche et
très chrétienne, très initiatique. Vous aurez accompli, à l’intérieur de votre maison, un
sacerdoce.

Il faut savoir aussi créer le sacerdoce.

Mais les gens se regardent comme des automates et ils ne se voient pas. Dans la rue on dirait des
portes-manteaux qui se croisent.

Se sont-ils vus ?

Se sont-ils échangés en regard ?

Un peu d’amour, de compréhension ?

Se sont-ils souciés l’un de l’autre ?

Non.
                                                                                             
                                                                                             

Et après ils viennent dans les temples et après ils viennent demander à Dieu : "Ma vie est triste,
qu’est-ce que je pourrais faire pour aider les autres ?"

Quand nous entendons ce genre de réclamation, nous rions. Mais pas forcément pour rire, aussi pour
pleurer.

"Quoi ? Tu viens me demander de te trouver un service alors que tu es entouré de millions
d’hommes ! Va à la prochaine porte et accomplis."

Le Service n’est pas quelque chose qui vient de Dieu, qui descend sur l’homme.

Et, hop là ! Ça y est, c’est la grâce ! Alors on a accompli... Non. Ça c’est de l’exaltation, ça c’est
encore le sentiment des hommes et ça, ça doit mourir.


     

L’initié 

 

 


Un initié ne fonctionne pas de cette manière, il ne fonctionne pas avec ses sentiments,
avec l’exaltation. Un initié fonctionne par rapport au discernement à la science et à la
connaissance du Bien et du Juste. L’initié ou le disciple n’attend pas que Dieu lui donne un
service.

Il prend ses qualités, il fait le compte et le bilan de lui-même. Il dit : "je peux faire ceci, cela, je suis
utile ou performant dans ceci, dans cela ou j’ai telle ou telle possibilité sur un plan matériel psychique
ou autre." Il prend ses valises et il se met au travail.

Il ne va pas entre les colonnes du temple prier : "Dieu, envoie-moi un service ! Fais en sorte que ma
vie soit utile !"

Accomplissez !

Vous êtes dans le monde de la matière.

Et la matière c’est quoi ?

La matière c’est le mouvement, donc c’est l’action. Et c’est par l’action que tout le chemin initiatique
sur la Terre est effectué.

Un yogi lorsqu’il se met en méditation, il accomplit une action. Lorsqu’il fait son ascèse, il accomplit
une action.

Tout passe par l’action afin de découvrir l’Esprit mais il faut que l’action soit juste.

Or que se passe-t-il ?

Les hommes, non seulement n’ont pas forcément l’action juste, mais en plus ne savent pas agir. Ils sont
comme des automates, pré-programmés par une culture, par une société. Ils se laissent aller dans le
ronron de la vie. Et c’est là que viennent justement tous les problèmes : l’ennui, le languissement,
l’impression d’être inutile...

Combien de gens meurent de cette impression-là, d’être inutile ? À force, à force, l’ennui les ronge et
crée dans leur esprit des perturbations et même des maladies dans leur corps. Alors qu’à tout moment
vous avez l’occasion d’être utile, si vous voulez bien faire un pas, vous sortir de cet automatisme. Et
c’est important de se sortir de l’automatisme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Se sortir de l’automatisme 

 

 




Pourquoi ?

Parce que c’est en même temps faire preuve d’un éveil spirituel, d’un éveil de conscience.

Car, comme je l’ai déjà dit mille fois, tout le cheminement de l’homme est à travers la conscience. Qu’il
passe pour cela par la Terre ou par ailleurs, peu importe. C’est un voyage en fait au travers de sa
conscience et des degrés de sa conscience.

Or plus on descend dans l’échelle de la conscience et plus on rencontre quoi ? L’instinct,
l’automatisme.

Et plus on monte dans l’échelle de la conscience et moins l’on rencontre l’automatisme et l’instinct. Il
n’y a que conscience à l’état pur, clair, net, Liberté.

Un être automatique n’est pas un être libre. Il est déjà pré-vécu par une action qu’il possède en
lui-même comme un germe, germe instauré par la culture, par la civilisation, par l’éducation, par ses
fausses expériences, par ses limites, par ses faux avis, par ses limites.

Or en quoi consiste le travail de l’homme ?

Justement de crever tout cet abcès, de crever ses limites, ses fausses pensées, ses idées reçues, ses
systèmes, pour enlever l’automatisme.

L’automatisme qui fait que lorsqu’il se trouve face à une idée nouvelle, il a peur ou il se bloque, sans
avoir même pris la peine d’expérimenter. C’est la réaction d’un être automatique.

Un être libre n’a pas de préjugés. Ce qui ne veut pas dire que c’est un idiot qui va se brûler à
toutes les flammes, non, car plus on développe de Liberté de l’Esprit et plus la Sagesse
entre.

Car la Liberté est sœur de la Sagesse.

Et la Sagesse ne vient qu’avec la Liberté.

Comme je l’ai dit mille fois, c’est pour cela qu’à un certain degré d’évolution spirituelle, les initiés sont
appelés des êtres libérés.


     

Être Libéré 

 

 


Pourquoi ?

Pourquoi ce terme, "être libéré", sur un chemin spirituel ?

Réfléchissez, méditez à des petites clés comme celles-là. Vous passez sur les mots, sur les pages, sur
les paroles. Prenez les clefs, faites-vous un petit coffre, et chaque jour prenez-en une et
méditez, réfléchissez, laissez-vous inspirer par la chose. Et ainsi vous savez où vous devez
travailler.


Si à un tel degré initiatique, l’homme est appelé un "être libéré", c’est parce que justement le profane
doit apprendre à se libérer de tous les automatismes, de tous les systèmes, de toutes les idées reçues. Il
doit apprendre à élargir ses conceptions.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là où la Terre est très importante, parce qu’elle représente le terrain d’expérience qui va
permettre cet élargissement, cet accouchement. Pendant des réincarnations et des réincarnations, il y a
travail de dilatation comme dans le ventre d’une femme. Tout se dilate et puis un jour, l’Être accouche
et il y a Renaissance, la Libération.

Tout le travail de l’homme se situe donc dans son niveau psychologique et psychique, toujours dans sa
conscience, parce que le travail se passe et le voyage a lieu à l’intérieur de la conscience, pas
ailleurs.


     

Conscience 

 

 


C’est pour cela qu’il était si important que l’homme découvre la psychologie, la psychanalyse, la
psychiatrie.

Un monde développé comme le vôtre, sans ces disciplines-là, ne serait pas un monde cohérent, il ne
pourrait pas avancer. Or, c’est par l’intermédiaire de ces disciplines, de ces sciences que le monde va
se développer. Car justement, l’individu va admettre qu’il est avant tout une conscience
et que tout se passe et que tout doit être soigné, décidé, géré, dans cette zone-là de son
être.

Quand vous réagissez...

Je ne vous empêche pas d’être des êtres libres et d’avoir colère ou défauts. Vous savez ce que je pense
de ces choses. Elles sont très banales, pas méchantes du tout.

Mais quand vous réagissez, pour vous entraîner à cette chose dont je parle, et ceci non pas pour faire
de vous des êtres parfaits, mais pour connaître votre conscience, donc pour connaître ce que vous êtes
en vérité. Quand vous réagissez, analysez votre réaction, analysez votre sphère de conditionnement, la
sphère qui vous a justement agacé. Si ça vient de quelqu’un ou si c’est une nouvelle idée, un nouveau
concept, une nouvelle science. Et regardez ce qui frictionne. Observez quelles sont les bases
qui, dans chacune de ces sphères, entrent en friction. Juste pour que vous connaissiez le
mécanisme de votre conscience, et ainsi que vous sachiez sur quoi vous devez travailler,
pour ensuite vous libérer de tel ou tel problème, ou développer telle ou telle qualité chez
vous.

Mon travail ne sert à rien si je ne vous parle pas de ces choses.

J’ai grand plaisir certes à répondre à toutes vos curiosités, mais en fait cela m’est complètement
égal. Toutes les questions que vous me posez sont tellement enfantines, et si loin du but à
atteindre, que vous devez atteindre. Car en fait je devrais répéter uniquement le même
discours.

Mais les hommes se lasseraient n’est-ce pas ?

Il n’y a qu’un changement à opérer, qu’une seule parole à dire : observez votre esprit, sentez tous les
déclics.

Quand vous sentez une émotion - par exemple, entrer en vous la peur, celle que l’on expérimente le
plus souvent, peur causée par l’insécurité, causée par la nuit, causée par des tas d’autres choses -
observez son déclic.

Rentrez dans cette peur, asseyez-vous et rentrez en elle. Goûtez-la dans tout ce qu’elle a comme zone
vibratoire. Rentrez bien en elle pour la connaître, et ainsi, la connaissant, vous n’aurez plus à la subir.
Rentrez en elle et observez ce qui l’a déclenchée, de quelle manière elle se déclenche, jusqu’à quel point
elle monte et qu’est-ce qui l’a fait chuter. Et ainsi, en la connaissant, vous arrivez à la
maîtriser.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Non pas parce que vous êtes devenu maître sur la peur ou sur la colère ou quoi que ce soit d’autre.
Non. Mais parce que vous prenez conscience de la chose.


Le fait de prendre conscience de la chose vous libère de la chose.

Comment cela est possible ? C’est très simple.

C’est une alchimie, mais comme elle est belle !


     

Alchimie 

 

 


L’homme, comme je vous ai dit tout à l’heure, est un réseau d’automatismes. Sa conscience, dans les
débuts, est automatique. C’est comme cela. Je ne vais pas vous expliquer pourquoi j’en ai déjà parlé.
Imaginez simplement que sa conscience est automatique, et que peu à peu il doit se tirer de cet
automatisme.

Mais il y a des gens qui sont si automatiques qu’ils n’ont même pas conscience d’être automatiques.

Alors, le fait même de prendre conscience d’un automatisme et de rentrer dans l’automatisme, c’est
s’en libérer. Parce que pour prendre conscience de cet automatisme, il faut faire appel à la conscience
supérieure, à la conscience éveillée.

Imaginez : dès que vous prenez un morceau de cette conscience éveillée, vous la faites entrer dans le
ventre de cet automatisme. Vous lui faites prendre conscience de tout l’automatisme découvert. À ce
moment-là, l’automatisme est initié, transformé alchimiquement par l’empreinte, le passage de la
conscience éveillée. Et vous êtes dégagé.

C’est pour cela que dans la vie, il faut toujours des coups durs, comme vous dites, et que c’est à travers
les coups durs que, souvent, l’homme prend conscience.

C’est par exemple dans un état de danger que l’homme arrive à réagir très vite. En l’espace d’un quart
de seconde, il arrive à faire trois gestes en même temps qui vont sauver la vie.

Alors que si vous le prenez le matin au lever du lit, il va lui falloir un quart d’heure pour admettre de
pouvoir prendre le rasoir, pour monsieur. Ensuite à madame, il faudra un certain temps
pour envoyer le pied dans la pantoufle. Alors qu’en cas de danger, en un quart de seconde,
trois gestes et mille pensées, mille conceptions vont être vécues, travaillées pour sauver la
vie.

Réfléchissez à cela aussi.

Pourquoi l’esprit, qui d’habitude met un certain temps à penser, à envisager, dans un certain cas, peut
être aussi rapide que l’éclair ?

Est-ce que la pensée serait dépendante d’un certain rythme ?

Est-ce qu’il lui faudrait un certain temps ?

Autrement dit, est-ce que la conscience et le temps sont liés dans leur vie intime et propre ?

Non, absolument pas.

Il ne faut pas un certain temps à la pensée pour s’édifier.

Il ne faut pas un certain temps à la conscience pour prendre conscience de telle ou telle chose et
réagir.

Absolument pas.
                                                                                             
                                                                                             

Mais plus l’homme est automatique, plus il est bas dans l’échelle vibratoire, et plus son geste va être
lent, lent, lent, lent, lent, pour avoir lieu.

Pourquoi ?

Comme je l’ai déjà dit, tout est échelle vibratoire. Densité, vibration, et densité vibratoire.

Dans le cycle de la matière, la vie de l’esprit tourne lentement, parce qu’elle est freinée par
l’automatisme, alors, en fait, la vie de l’esprit a lieu en saccades.

Il y a un temps d’automatisme et puis arrive un cas, un moment dans la vie, et il y a vie de l’esprit à
l’état pur. C’est justement les cas d’alerte ou les cas intenses d’émotions, de grandes et belles émotions
comme l’amour par exemple ou un gros chagrin. Et petit à petit, ces zones de vie de l’Esprit Véritable,
se rapprochent au fur et à mesure des réincarnations, parce que l’homme arrive de plus en plus à être
éveillé, jusqu’à ce qu’un jour il ne soit plus que La Conscience, autrement dit dépourvue de sa matière
et de sa personnalité.

C’est à ce niveau-là qu’il vous faut travailler.

Être conscient chaque jour dans quoi que vous fassiez, être conscient, avoir une conscience
éveillée.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez forcer l’esprit. Non, ce n’est pas une question de force ou de
concentration. Tout simplement quand vous sentez que vous allez devenir automatique. Rappelez-vous
qu’en fait vous êtes vivant, que vous êtes un fils de Dieu.

Le Fils de Dieu n’est pas automatique. Il est Conscience, il est Lumière, il est Éternité, il est
Action.

Tandis que le fruit de la Terre, lui, est instinctif, il est automatique, et c’est normal. Car il faut que la
Nature soit ainsi, sinon la Nature ne pourrait se perpétuer.

La Nature a son programme. Regardez comme tout est réglé : les saisons, les climats, la pousse des
fruits, des légumes. Tout est réglé, même la vie des hommes, le nombre d’années à vivre,
l’espace de jeunesse, de vieillissement des cellules. Tout est réglé par la Nature comme une
horloge.

Alors si l’homme s’identifie trop au fruit de la Terre qu’est son corps, qui, lui, est complètement
soumis au cycle de la Nature, alors l’homme devient automate et il devient un élément de la
Nature.

Alors que s’il prend le fruit de la Nature, son corps, s’il le prend pour en faire un instrument du fils de
Dieu qu’il est, alors il n’est plus en automate.

Au contraire, il est venu chercher sa robe, il la passe et il peut ainsi se présenter devant son Père. Car à
moins d’être passé dans la matière, vous ne pouvez vous présenter à votre Père. Car c’est dans la
matière que vous prenez la Forme. Mais quelle forme ?

Pas seulement la forme du corps, la forme en tant que matière.

[...] parfaitement lumineux, en tant que fils du temple, c’est ça la forme.

Car il y a, quand on parle de forme, c’est sûr, il y a la forme de la matière. Mais il y a aussi la forme
acquise et qui se dégage, comme une substance éthérique, on pourrait l’imaginer, et qui constitue le
corps de l’âme.

C’est cette forme-là que vous êtes venu acquérir.

À l’origine, imaginez-vous, simplement comme des consciences, des flashes de conscience, des flashes
d’énergie. Vous n’avez pas de possibilité d’agir. Pourquoi ?

Parce que vous n’avez pas d’individualité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors vous êtes comme un Soleil, c’est beau, c’est certain, mais sans action, sans rayonnement. En
passant dans la matière - et pas forcément celle de la Terre, car il en existe d’autres, mais pour
l’occasion, comme il s’agit de la Terre - en passant dans la matière de la Terre, vous prenez, au fur et à
mesure des réincarnations, conscience de votre individualité.

C’est pour ça qu’il est important de sortir de l’automatisme, car plus vite vous en sortez, plus vite vous
devenez individuel.

L’esprit de masse, c’est affreux. Quiconque fait partie de cette masse, ne fait pas partie du temple, car
il fait partie du fruit de la Terre et pas du fruit du Ciel.

Il fait partie, il est un élément de la Nature, il n’est pas un corps en forme de Dieu, car il est
automatique et il n’est pas un être libéré capable d’agir.

Autrement dit : ils est social, il n’est pas céleste.

Alors, il est important qu’à travers les réincarnations, vous trouviez le moyen et que vous fassiez les et
l’effort pour devenir de plus en plus individuel.

Qu’est-ce que cela veut dire être individuel ?


     

Être individuel 

 

 


Cela ne veut pas dire être égoïste, non.

Être individuel, c’est justement devenir libre de sa pensée. C’est pouvoir penser "moi-je", mais pas dans
le sens restrictif de l’égo, "moi-je" dans le sens large et cosmique du terme.

Qu’est-ce que c’est le "moi-je" cosmique ?

C’est pouvoir envisager chaque chose d’après l’Harmonie céleste, d’après la Science Céleste et ainsi
connaître ce qui est juste.

À partir de ce moment-là, le "moi-je" cosmique est connu de l’homme.

Sinon, il n’y a que son égo dépendant des expériences physiques. L’égo que tout le monde a, qui peut
être orgueilleux, qui peut être avec des qualités et des défauts. Il n’y a que ce "moi-je" là et c’est avec
celui-là qu’il y a des problèmes.

Donc plus vous travaillez sur votre esprit, plus vous travaillez à devenir universel, à devenir conscient, à
exercer votre discernement, donc à devenir intelligent, instruit sur tous les plans, aussi bien dans le
sens de l’art, de la culture, des belles lettres que dans le sens cosmique et ésotérique et
même kabbalistique. Plus vous connaissez et plus vous devenez conscient ou capable d’être
conscient.

Et en même temps que vous développez cette partie-là de votre mental supérieur, ouvrez votre cœur et
votre âme. Pourquoi ?


Parce que tout cet exercice, qui vise justement à structurer l’homme pour être dans le discernement, ne
doit pas le rendre vide. En même temps que la chose est active, il doit apprendre à s’ouvrir pour être
perceptif. Car tout ceci ne servirait à rien s’il ne savait pas s’ouvrir pour être perceptif, pour recevoir,
pour sentir, pour entendre la voix de l’au-delà, pour entendre son intuition, pour entendre son
inspiration, pour entendre d’autres choses.

Et ainsi vous développez l’Esprit et le cœur qui vous composent, l’Âme et l’Esprit.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Doit-on rechercher ses vies antérieures, cela peut-il aider sur le chemin de l’expansion spirituelle ?



Réponse 

La recherche de la vie antérieure.

L’acte n’est pas dénué d’intérêt, bien que cela ne représente pas véritablement un intérêt.
Pourquoi ?

Parce que la psychologie de l’homme n’est pas suffisamment adaptée, tout en étant trop fragile pour
pouvoir connaître les réincarnations.

En fait, cela n’est pas important. Ce qui compte, c’est la substance tirée de l’expérience. Ce n’est
pas de connaître la structure qui a permis l’expérience. Ce qui compte, c’est la substance
acquise.

Toutefois, la chose devient véritablement utile lorsqu’il s’agit d’intervention médicale sur l’individu.
C’est le meilleur emploi que l’on puisse faire de cette recherche-là.

Pour quelqu’un qui est normal. Normal, ce qui ne veut pas dire que les gens qui ont des problèmes ne
le sont pas. Mais pour quelqu’un qui s’épanouit normalement, à son rythme, sans écueil, sans obstacle,
cela ne représente pas un intérêt de connaître la chose.

Par contre, pour quelqu’un qui a des traumatismes, pour quelqu’un qui a de gros problèmes de
déséquilibre, pour quelqu’un qui est assailli de cauchemars la nuit, pour quelqu’un qui a des maladies,
toutes sortes de maladies, qu’elles soient curables ou incurables, alors il est parfois et souvent très utile
d’avoir recours à la lecture des réincarnations. Parce que là, on peut voir et analyser la nature
et la racine du problème. Et c’est donc en exorcisant le passé que la personne se trouve
libérée.

Les lectures des réincarnations doivent être utilisées surtout dans les cas d’intervention auprès de
personnes déséquilibrées, malades ou qui n’arrivent pas à se trouver, à s’orienter dans la
vie.

Dans les autres cas, non, car il ne faut pas faire de cette science un folklore.

Il ne faut pas faire de cette science un ticket que chacun va tirer, comme on va justement à chaque
naissance se faire baptiser. Ce n’est pas un baptême.

À chaque vie, on ne se demande pas « Bah tiens, je vais aller voir un clairvoyant pour qu’il me dise
quelles sont mes autres réincarnations ».

Cela n’est pas logique, ni très sérieux.

Par contre, quand il y a un problème, là oui, il le faut absolument.

Et d’ailleurs, ceux qui sont capables de la chose devraient toujours travailler en relation avec des
guérisseurs, avec des médecins, avec des psychologues, avec des psychiatres, des psychanalystes,
toujours en relation pour soigner, adapter, éduquer l’individu.
                                                                                             
                                                                                             

Là oui, c’est la meilleure utilisation à faire de la chose.

Sinon, le service n’est pas utile et l’individu perd son énergie avec des curieux. Alors que s’il l’utilise
pour véritablement aider la personne, alors il se grandit lui-même et il est investi par la
hiérarchie.

Je vous écoute.



Question 4 

D’après la légende de l’Agartha et de rares récits de voyageurs, contrairement à ce que cela nous
apprend, la planète Terre serait creuse. De plus, un peuple d’une autre nation que nous habiterait le
centre de la Terre.

En conséquence, nous ne serions pas les seuls locataires de la planète et notre comportement sur
l’environnement aurait aussi des conséquences sur des êtres autres que nous.

Est-ce exact ?



Réponse 

Sur la Terre, il y a toutes sortes de formes de vie. Mais quand je dis cela, je ne parle pas de l’amibe et
de la fourmi en passant par l’homme et en visant l’archange. Je parle véritablement de la forme
humaine.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’homme, des fois, n’accepte pas de s’incarner. Ce qui ne veut pas dire
qu’il se rebelle face à l’incarnation, mais très souvent cela n’est pas véritablement utile.
Il vaut mieux s’incarner lorsqu’il y a véritablement utilité, donc possibilité d’un champ
d’expérience.

Alors il y a toute une zone de la Terre qui est consacrée à ces gens qui n’ont pas encore véritablement
l’utilité de s’incarner. Ou bien parce que les temps ne sont pas là, ou parce qu’ils attendent un moment
précis. Et ces gens occupent un certain espace.

Naturellement, tout le monde va me demander lequel. Alors je vous répondrai que tout dépend de la
nature vibratoire de ces gens.

Chez les gens qui ont une nature vibratoire assez basse, je dirais quotidienne ou assez banale, alors il y
a le plan que certains de vous connaissent pour y être allé, car c’est le plan le plus accessible, le plus
facilement atteignable. C’est ce que vous vous appelez l’astral, bien que chez nous cela porte un autre
nom. Mais ne commençons pas à créer un nouveau dictionnaire.

Alors cette zone-là est la zone, le pays, le pays de toutes les âmes en désincarnation, ou qui attendent
l’incarnation, ou qui sont entre-deux pour aider les gens en incarnation.

Et puis il y a une autre zone, et cette zone-là de l’astral, premièrement citée, est ceinturée autour de la
Terre, un peu comme un équateur.

Ensuite, les individus d’autres niveaux spirituels, alors créent des sphères.
                                                                                             
                                                                                             

On les imagine souvent, et ceci grâce aux dénominations ésotériques, on les imagine souvent faisant
partie des plans, allant du plan physique jusqu’au plan le plus proche de Dieu, comme si de plus en
plus cela s’éloignait de la Terre, c’est faux.

Tous les plans sont imbriqués dans la matière.

Ce qui fait que vous êtes aussi proches de Dieu à cet instant présent, à cet instant précis, que si vous
étiez complètement dans sa sphère, en imaginant que vous êtes très loin, très loin, très loin dans la
substance du Ciel. Il n’en est rien.

À chaque instant, vous pouvez être en même temps en train de passer dans un plan astral très bas, ou
en train de franchir les colonnes d’un temple très élevé.

Qu’est-ce qui fait la différence ? L’onde vibratoire.

Vous admettrez très bien la chose lorsque je vous parlerai du système radio. Vous imaginez très bien,
en tournant un bouton, en réglant donc le poste pour pouvoir capter tel ou tel type d’émission, puis en
réglant la bande, tel ou tel type de fréquence.

Il en est de même avec les mondes.

Selon la fréquence à laquelle vous vibrez, selon laquelle, si vous arrivez à vous mettre sur une fréquence
haute ou basse, vous allez être en connexion, au moment de votre désir d’être en connexion, avec tel ou
tel type de monde, tout en étant très bien dans la matière, tout en étant très bien en
incarnation.

Il ne faut pas imaginer que les plans se superposent. Non.

Les fréquences existent et s’alignent, et elles existent toutes dans la matière elle-même.
Pourquoi ?


Parce qu’un monde matériel représente toujours en quelque sorte la première marche du temple.
C’est pour cela que j’essaye toujours de faire prendre conscience aux hommes que la vie
physique est importante, qu’il faut bien la vivre et dans un sens initiatique, car la Terre, la
vie physique, est la première marche du temple. Et ensuite, il y a différentes chambres
qui correspondent à vos degrés vibratoires. Mais tout ce temple-là repose sur la Terre. Il
faut que vous admettiez la chose et que vous compreniez. Tout le temple repose sur la
Terre.


Un Dieu, un Dieu immense compose la Terre elle-même.

Alors pourquoi imaginer que Dieu est ailleurs, lorsque votre Père, celui dont parle Jésus, celui dont
parle la Bible, celui qui vous initie, vous maintient à l’intérieur de son ventre ?

La Terre est son ventre, je vous l’assure, et vous êtes en son ventre.

"Celui en qui vous avez l’âme", il a été écrit.

Donc à partir de ce moment-là, où on imagine la chose telle quelle, l’ancrage matériel représente
toujours un sas pour aller vers différentes sphères et différentes créatures.


C’est ainsi que les Maîtres, tout en pouvant être très physiques parce que ayant pris un corps, qu’ils
ont laissé par une mort naturelle ou qu’ils sont arrivés à sublimer le rendant éternel, peu importe. On
ne va pas passer par les détails.

Ces Maîtres-là, tout en étant très physiques, en ayant une manifestation tout à fait visible pour le
commun des mortels, peuvent en même temps être complètement invisibles. Et leurs temples, tout
en étant bien physiques, ayant de réelles fondations, sont en même temps complètement
                                                                                             
                                                                                             
invisibles.


Lorsque l’on vous parle de Shambhala, est-ce que vous pouvez me dire où c’est ? Est-ce
que vous pouvez me dire si quelqu’un l’a vu ? Est-ce que quelqu’un peut seulement me
pointer la direction de Shambhala, le grand temple des maîtres, depuis toute l’éternité ?
Non.

Et pourtant Shambhala existe et il est fait avec de vraies briques. Et ce qui fait que Shambhala
n’apparaît pas, c’est que l’homme n’a pas l’œil qu’il faut pour cela. Dès que vous aurez l’œil qu’il faut
pour cela, vous verrez toutes choses. Shambhala et les anges, les petits lutins dans les forêts, toutes,
toutes, toutes, les créatures.

Pour l’instant, votre œil est commandé par votre cerveau. Votre cerveau est dépendant du
degré d’évolution de votre matière. En même temps que vous vous développez en tant
que initié, vous développez en même temps la matière. Vous avez une double évolution à
accomplir.

C’est pour cela que vous ne pouvez pas tout voir, parce que vous dépendez de la capacité de la
matière. Et regardez comme, déjà, entre gens de même race, de même civilisation, les capacités sont
différentes.

Il y a ceux qui entendent très bien et il y a ceux qui entendent pas trop bien ou qui ont une oreille très
commune. Mais il y a ceux qui entendent très loin. Comme il y a ceux qui ont déjà la vue baissante et
ceux qui peuvent voir aussi très loin. Si vous pouvez l’admettre sur ce plan-là, comprenez que cela
existe aussi sur un autre plan de vue.

Mais pour revenir à la question, tout ce cheminement était utile pour venir à ce que je vais
dire.

Sur la Terre, il y a donc plusieurs sas d’entrée. C’est pour cela que l’on parle aussi de portes.

On les situe un peu partout. On les situe souvent dans des grottes pour faire encore plus féérique. On
les situe dans certaines montagnes. On les situe dans certaines grottes sous-marines ou dans certaines
failles volcaniques.

Toutes ces portes sont réelles et elles correspondent et elles conduisent immanquablement à une
sphère.

Il y a plusieurs peuples qui habitent la Terre. Vous n’êtes pas les seuls.

Vous, vous êtes ceux qui occupez le plan physique. Je dirais vibration, fréquence X. Il
y a ceux qui occupent cette Terre, fréquence Y. Et les autres qui l’occupent, fréquence
Z.

Je dis ceci pour vous faire comprendre tout le cheminement.

L’intérieur de la Terre n’est pas habité par des êtres tout aussi physiques que vous. Ils sont davantage
substance. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne peuvent pas être vus. Attention. Car s’ils veulent venir sur
la surface de la Terre, ils opèrent une forme de condensation, qui n’est pas une condensation dirigée
par leur esprit. Mais le fait même de changer de plan vibratoire - parce que chaque situation de sphère
correspond à un plan vibratoire - et se déplacer d’une sphère à l’autre revient à changer
automatiquement le plan vibratoire.

C’est comme si vous vous étiez habitué à vivre dans un pays chaud. Alors imaginez qu’étant couvert
de sueur, vous vivez dans votre pays chaud tranquille. Votre monde actuel. Puis vous voulez aller dans
un pays où il fait très froid. Et vous passez à travers un certain couloir, justement le sas dont je parlais
tout à l’heure. Et quand vous passez dans ce sas au fur et à mesure du fait que la température du pays
que vous approchez est plus froide, au fur et à mesure toute la sueur qui est sur vous se condense en
                                                                                             
                                                                                             
glace. Et vous arrivez au pays où il fait froid avec le même aspect glacé et gelé que les habitants de ce
pays.

C’est compris ?

Il en est de même lorsque les individus passent à travers ces sas d’une sphère à l’autre.

Dans la mesure où cela est possible. Parce que quand les sphères sont beaucoup trop différentes en
type vibratoire, alors il n’y a plus de connexion et de transformation possible.

Il faut alors passer par une véritable incarnation sur le plan concerné où l’on veut se projeter.

Mais tant que les plans sont encore assez rapprochés, alors en utilisant ces sas, il y a possibilité de
transformation automatique et en fait d’expérience.

Alors vous allez me dire : "mais on nage en pleine science-fiction !"

Non, c’est très simple. Toutes ces choses deviendront très banales.

Comme aujourd’hui savoir que la Terre est ronde et qu’elle tourne est une vérité banale !
N’importe quel enfant sait la chose. Mais quand Galilée a essayé de l’expliquer, c’était
révolutionnaire.

C’est pour cela que tout à l’heure on parlait de l’importance de changer le mental, de connaître tous
les déclics qui conditionnent la pensée, de vous connaître vous-même, de vous gérer vous-même, pour
pouvoir justement admettre des choses comme celle-là.

Alors, qu’y a-t-il à l’intérieur de la Terre ?

Eh bien, il y a une sphère, tout simplement, qui tourne à l’inverse du sens de la planète.

Pourquoi à l’inverse ?

Pour pouvoir justement maintenir la rotation de la Terre.

Chaque planète a ce système-là. C’est pour cela que les autres planètes n’ont pas de civilisation
extérieure, bien qu’elles aient des civilisations, mais elles sont intérieures.

Et l’homme aura beau essayer de creuser, de creuser, et même s’il pouvait arriver au noyau, il ne
verrait rien d’autre en fait qu’une fluorescence. Une zone de vide, d’espace, exactement le même que
celui qui est au-dessus de la couche terrestre.

Le même espace.

Pourquoi ?

Pour ceux qui peuvent connaître ce genre de mécanisme, la chose est simple. Il faut absolument pour
créer, pour maintenir la couche de la Terre elle-même, pour la maintenir dans son orbite, et surtout
dans son mouvement, il faut un balancier inverse, et surtout une zone de vide. C’est le vide qui est
capital là-dedans.

Et pourquoi le vide ?

Eh bien parce que si le noyau était solide, rien ne tiendrait à la surface. Par le mouvement centrifuge,
la planète serait décharnée en quelques tours.

Tandis que si le centre est vide, au contraire, toutes les choses, tous les éléments cosmiques, au fur et
à mesure des millénaires, s’agglutinent autour et peuvent se fixer et composer la couche
terrestre.

Le système, vous pouvez très bien le comprendre lorsque vous prenez un seau.

Faites un jour l’expérience. Prenez un seau, vous le remplissez d’eau, et vous le faites tourner, comme
vous avez déjà dû faire quand vous êtes petit. Vous le faites tourner de cette manière, et
vous vous apercevez que lorsqu’il arrive en haut, à la verticale, au comble de toutes les
                                                                                             
                                                                                             
logiques, l’eau ne vous tombe pas dessus. Et observez, si cela était possible, observez à ce
moment-là ce qui se passe, et vous apercevez qu’il y a une dépression qui est faite dans le
seau.

De la même manière, lorsque vous tournez quelque chose, très fort, parce que la Terre, les planètes
tournent très vite, vous prenez un récipient, vous mettez de l’eau, vous tournez très fort, très fort, très
fort. Au fur et à mesure, il va y avoir un véritable cyclone qui va se créer avec un centre et un vide.
Vous verrez jusqu’au fond de la casserole ou de votre seau, en tournant comme cela avec par exemple
un bout de bois.

Dès qu’il y a mouvement, il y a création d’un centre.

Ça c’est les premières lois du monde.

Dès que Dieu... - je simplifie la chose pour ne pas entrer trop dans le détail, car sinon le
discours serait trop long. - Imaginons que Dieu a créé le mouvement, partons de cette
base.

Dès que Dieu a créé, imaginé, conçu le mouvement, il a automatiquement créé un centre. Lui, donc,
en quelque sorte. Et tout est parti en spirale. Jusqu’à obtenir une spirale ou un cercle énorme. Celui où
vibre justement la matière. Et, au fur et à mesure, l’homme doit faire le cheminement inverse,
retrouver son centre.

Mais si Dieu a créé de cette manière-là, les mondes matériels aussi, dans leur micro-système, imitent le
processus.

Mais de la même manière qu’il y a donc un Dieu comme centre, ou un soleil initial, un point initial, ce
fameux point dont il est justement question dans certains écrits ésotériques. De la même manière, les
planètes ont aussi ce centre, mais un centre de vide, un point initial de vide, qui tourne en sens
inverse.

Et les êtres, les créatures qui vivent là, ne sont pas forcément des gens de grandes envergures
spirituelles, des archanges, des maîtres. C’est avant tout un peuple. Et il y a un roi. C’est pour cela
qu’on a créé la légende à propos de l’Agartha. Parce qu’il y a un roi. Un roi très sympathique
d’ailleurs. Et autour de ce roi, il y a tout un peuple. Un peuple d’hommes et de femmes,
d’êtres donc, largement développés et mûrs sur un plan de la conscience. Très calmes,
silencieux, qui n’utilisent pas la parole, seulement la pensée. Ils sont de type nordique,
grands, fins, avec des yeux bleus et des cheveux blancs. Et ils sont toujours habillés de
clair.

Leur pays est inondé par un soleil. C’est justement ce soleil-là qui crée le vide à l’intérieur. C’est cette
fluorescence dont j’ai parlé. Cela n’a rien à voir avec un soleil type de votre système solaire. C’est tout
simplement l’énergie. C’est ça le soleil dont on parle tant au centre de la Terre. C’est tout simplement
une réserve d’énergie.

Quel est le type de cette énergie cosmique ? L’énergie qu’ils cherchent tous à travers les études
nucléaires et la fission de l’atome. C’est exactement cette énergie-là.


Pourquoi ? Parce qu’il n’y avait que cette énergie-là pour pouvoir créer le mouvement.

En fait, à l’origine, il n’y a eu que explosion, comme les scientifiques l’ont découvert. Explosion
d’énergie primordiale, qui s’est ensuite, par petits bouts, puisqu’elle était explosée, comme vous vous
êtes nés de la Conscience Universelle, vous concevez que vous êtes un petit bout de la Conscience
Universelle, eh bien, de cette énergie primordiale universelle, des milliers de soleils ont
explosé.

Certains se sont solidifiés pour être des soleils d’univers. Des soleils de système solaire. Et d’autres ont
été condensés, programmés, pour pouvoir créer des planètes. Et c’est comme cela qu’à l’intérieur de
                                                                                             
                                                                                             
chaque planète existe un noyau énergétique comme le Soleil lui-même.

Un noyau d’une énergie capitale, comme celle développée dans le nucléaire.

Et ces êtres sont capables de vivre très facilement, très harmonieusement, dans ce flux
d’énergie.

Il y a aussi des paysages car dans ce pays, il n’y a pas seulement vie en tant que substance, il y a aussi
des mers, des forêts, il y a aussi des animaux, s’ils le veulent. Il y a surtout une végétation très
luxuriante. Pourquoi ?


Non pas parce que la chose est naturelle, comme cela l’est sur le plan de l’écorce terrestre. Et puisque
vous admettez qu’il puisse y avoir les mêmes paysages sur un plan astral. Vous comprenez qu’il est
facile que ces paysages soient aussi à l’intérieur du noyau ? C’est très facile car tout est
projection.

Regardez ou imaginez une projection qui commence d’un point en haut jusqu’à un point le plus bas. Et
de cette image la plus grande, chaque fois plus réduite, imaginez que la succession se fasse jusque dans
le point le plus bas, le plus petit, le plus centré.

Tout existe.

Et pourquoi la Nature existe-t-elle sur la Terre, telle qu’elle existe ?

C’est parce que justement en haut, dans ce fameux Éden, la Nature existe aussi. Naturellement, elle n’a
pas le même aspect. Elle ne pousse pas avec le même processus. Elle est, un point, c’est
tout.

J’espère que vous m’avez tous compris.

Je vous écoute.



Question 5 

Voici une question d’un médecin. Sauf erreur, vous avez dit dans un message antérieur que
l’espèce humaine n’avait pas suivi l’évolution des espèces animales, mais avait été créée
directement.

Pourquoi donc, à la troisième semaine de la vie fœtale, il y a-t-il des fentes branchiales qui se
forment ? Et il y a plusieurs autres signes qui montrent que nous suivons exactement le même
développement des espèces animales.



Réponse 

C’est un fait que l’homme n’a pas suivi ou n’est pas issu d’un développement animal. Mais l’origine de
la vie est Une pour toutes les créatures.

Ce qui fait que de la même manière que l’animal évolue, l’homme a eu aussi son évolution ou plutôt
les origines de sa vie.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a pas 36 façons en fait de développer la vie sur ce type de plan que vous connaissez, comme la
Terre offre sur ce plan physique.

Et à l’origine, que diriez-vous de savoir qu’en fait tous les hommes vivaient dans l’eau ? Car le premier
homme était essentiellement un homme ou une créature aquatique.

Comment le développement a pu se faire ? C’est très simple.

La première substance qui se crée sur une planète du type physique de la Terre, c’est justement l’eau.
C’est la première substance que l’on obtient à cause des échanges gazeux et des rapports de
température avec ces échanges gazeux.

Ce n’est pas la terre que l’on obtient en premier, c’est d’abord l’eau. Car l’eau est après tout,
simplement, un gaz condensé, d’un certain type. Et si l’on va chercher très loin, on s’aperçoit en fait
que c’est tout simplement du feu à l’état liquide.

Mais lorsque l’on prend ces différents gaz donc, mêlés avec certaines températures, tout ceci mis dans
une cuve, comme cela a été sous pression à l’origine, la première manifestation c’est justement la
création de l’eau.

Et pendant des milliers et des milliers d’années, eh bien, il n’y a que cela comme bouillon de culture en
quelque sorte, comme récipient de création, comme milieu créatif.

Tout est né de l’eau et regardez le processus même de la création, de l’enfantement, se situe
exactement comme au premier jour de la création des premiers hommes.

Tout se passe dans un terrain aquatique.

Et même à l’état adulte, l’homme continue à être une véritable mer intérieure : 90% d’eau, c’est pas
rien !


Parce que justement les origines de la vie sont dans l’eau et grâce à l’eau. Pourquoi ?

Imaginez tout simplement cette zone, l’eau, comme étant le chemin et le terrain d’expérience des anges
créateurs et du Père créateur. À l’intérieur de cette eau se développent petit à petit certaines cellules,
grâce à certains phénomènes, certains ordres, certains rayons dirigés. Quand on obtient une certaine
cellule, que nous avons pris l’habitude d’appeler "cellule mère", nous essayons de la développer en
différentes espèces.

Pourquoi différentes espèces ?

Eh bien parce que dans une création, il faudra toujours détruire plusieurs espèces pour garder la
plus fonctionnelle ou la plus adaptable. Et au fur et à mesure du développement de cette
cellule mère, naît un corps. Un corps qui à l’origine a des fonctionnements très réduits, très
instinctifs, comparables par exemple à ceux de l’amibe et au comportement de l’amibe.
Puis, au fur et à mesure, la cellule s’enrichit d’expériences et elle se constitue un corps
éthérique.

Le fait de se constituer un corps éthérique, et je parle uniquement là sur un plan physique, il ne faut
pas mêler la vie ou la formation de l’esprit à ceci. Non. Je parle uniquement de la formation de la
matière. Au fur et à mesure qu’un éthérique est formé autour de ce corps initial, alors il y a
développement d’une vie supplémentaire.

Et c’est là où les rayons, les jeux des rayons des anges créateurs, deviennent importants. Parce qu’avec
cette cellule mère, c’est eux qui vont décider de faire un cafard, un dindon, un mammouth, un
rhinocéros ou un homme.

Mais à la base, la cellule est la même pour tous. C’est la même cellule aussi pour toutes les races. Le
même corps. Et vous avez un vestige. Une cellule vestige justement, qui continue à être sur la planète.
C’est justement cette petite amibe. C’est l’ancêtre de toutes les vies. C’est l’ancêtre de toute la
                                                                                             
                                                                                             
formation. On ne peut pas détruire la racine de la vie. C’est pour ça que quoi qu’il se passe, elle, elle
vivra toujours. Elle sera toujours.

La racine reste.


Ensuite avec cette cellule, les anges créateurs qui sont au nombre de sept. Quand je dis "anges
créateurs", il faudrait plutôt évoquer les hiérarchies créatrices et qui sont constituées, qui vivent dans
chacune des planètes de votre système solaire. Alors chacune de ces hiérarchies a décidé, et ceci non
pas par Caprice, mais en collaboration avec la hiérarchie solaire. Et c’est là où justement on peut
parler de Dieu le Père. Dieu créateur.

Il n’est pas directement le créateur de la matière, mais c’est celui qui ordonne les hiérarchies
créatrices. Lui-même ne peut pas créer directement la matière. Non. Car il est le contraire. Il est
l’immatériel.

Alors pour créer de la matière, il est obligé de créer les intermédiaires : les anges créateurs. Plus
denses que lui. Qui à leur tour, donc, peuvent créer de la densité.

Alors avec cette cellule mère, les anges créateurs envoient des rayons. Les rayons qui les constituent
eux-mêmes. C’est pour ça que chaque règne de la nature, ou chaque civilisation, chaque race,
correspond bien à un type énergétique, donc à une planète, à une hiérarchie.

Et c’est pour cela que les cycles ont lieu. Parce que, tour à tour, chaque hiérarchie a son mot à dire.
Elle a ses expériences spirituelles à vous donner. Et son initiateur la dirige.

Mais revenons au contenu.

Les anges créateurs, donc, avec cette cellule mère, envoient certains rayons. Des rayons. Je ne peux pas
vous les décrire. Simplement, comprenez que ce sont des rayons. Des rayons d’intelligence et de force.
Comme des lasers. Mais ils sont en plus de la Lumière, ils sont un ordre. Parce qu’ils sont en même
temps intelligents.

Et avec la base de cette cellule, ils développent, avec le temps, ils développent des corps
différents.

Ce qui fait que l’homme, eh bien, est apparu très très longtemps après la formation de la vie. Et c’est
normal.

Parce qu’il avait fallu attendre que les corps soient de plus en plus la base de ce qui allait
être un corps physique pour une créature humaine. Il a fallu attendre que cette base soit
suffisamment fiable, suffisamment élaborée pour pouvoir vivre, pour pouvoir penser, pour pouvoir
ressentir, avoir un système respiratoire, avoir un système sensitif, un système nerveux, un
système visuel, avoir tous les systèmes que vous connaissez pour que l’esprit puisse s’en servir
d’instrument.

Ce qui fait que le premier homme était dépourvu complètement d’esprit. Il était tout simplement une
carcasse, et un corps que les anges créateurs s’efforçaient avec les millénaires de perfectionner.

Jusqu’à ce qu’un jour, le corps soit sorti des eaux.

Un peu à la manière de ce peintre qui a imaginé Vénus sortant des eaux. Et ce n’est pas pour rien s’il
a fait justement cette image.

L’homme sort des eaux. Et regardez, la Vénus sort de la coquille. L’image est très importante pour
symboliser la création de la vie.

Ce corps, ce corps de base qui n’est habité par aucun esprit mais simplement par l’éthérique de la
Nature qui continue à le perfectionner, cet homme sort de l’eau. Entre temps, les anges créateurs
créent la terre, la nature.
                                                                                             
                                                                                             

Avant, ils ont sorti des tas d’autres cellules de base, des tas de corps de base pour créer les animaux. Ils
ont eu aussi le loisir de détruire entre temps, au cas où ça n’allait pas. Il y a eu des tas d’adaptation,
de réadaptation. Puis un jour, l’homme a été sorti des eaux et il a fait son premier pas sur la terre
ferme.

Et c’est à ce moment-là que l’esprit est entré. Que l’âme, en quelque sorte, là-haut, qui attendait, a
pris possession de l’instrument qui était fabriqué pour elle.

C’est pour cela que dans la Bible, il est écrit qu’à ce moment-là, lorsque l’homme a été roulé dans la
terre et tiré de l’argile, modelé dans l’argile, Dieu insuffla l’âme par les narines.

Ce ne fut qu’à ce moment-là.

Donc, pourquoi est-ce qu’il y a similitude ?


Eh bien, il y a similitude avec tous les phénomènes de la création de la vie. Pas seulement entre
l’homme et l’animal, mais entre tous les animaux et l’homme. Et s’il y avait eu un autre règne,
d’autres créatures, il y aurait encore similitude. Car tout est parti de cette cellule mère, donnant des
corps de base, qui eux-mêmes ont été modelés ensuite et programmés selon le plan de la
Nature.

Ainsi, vous remarquez que tous les animaux ont un rôle à jouer dans la Nature et qu’ils participent à
l’équilibre de la Nature. Tout ceci a été programmé d’avance par les anges créateurs. L’homme devant
seulement disposer de la chose.

Comment était l’homme lorsqu’il vivait dans ce milieu aquatique ?

Eh bien, comme je vous l’ai dit, il n’avait aucune conscience.

Il n’était pas une âme.

Il n’était pas homme.

Il n’était qu’un corps.

Tout simplement un corps, rien d’autre.

Un corps comme certains essayent de fabriquer lorsqu’ils s’imaginent être justement des savants. Un
corps comme certaines légendes justement donnent.

Il ne faut pas vous poser trop de questions à ce propos-là, car la chose est très simple.

Si demain, par exemple, il y avait un grand bouleversement dans la science et que l’homme arrivait à
diriger l’ADN de la cellule. Il s’apercevrait qu’il pourrait, par là même, à la base, avec comme simple
base une petite molécule, former un autre corps. Et alors, à ce moment-là, l’homme comprendrait
comment les anges créateurs ont pu créer un homme. Comment, à partir d’une simple petite cellule,
petit à petit, le corps s’est sophistiqué.

Il a commencé par être simplement un estomac. Puis après, avec l’action d’un rayon, avec le temps
passant, avec aussi l’amour des anges créateurs et de tous les petits esprits de la nature,
comment cet estomac, ensuite, s’est développé pour laisser la place aussi à un certain système
nerveux. Le rendant déjà capable d’avoir des sensations de chaud ou de froid, de mort ou de
vie.

Alors imaginez tous les développements qu’il a pu faire, ce plan, pour donner un cerveau ensuite à
l’homme. Pour concevoir un cerveau qui allait diriger toutes ces fonctions-là.

Pas étonnant donc que l’homme soit la dernière œuvre parce qu’il a fallu tellement de temps pour
l’achever.

Alors prenez soin de votre corps.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 6 

Nous arrivons maintenant à la dernière question. Et on me demande de poser cette question sans
raccourci.

À partir de quand Frère Pastor construira des ouvertures dans l’astral afin que des frères et sœurs
puissent découvrir où se trouve ce serviteur prêt à donner sa grande Lumière ?



Réponse 

Je me sens très honoré que l’on puisse me faire ce genre d’appel. Je ne veux pas dire que je vous
remercie. Je voudrais simplement remettre les choses au clair.


Je ne veux pas rester absolument secret.

Je ne veux pas absolument me voiler la face.

Seulement je prétends que l’action véritable n’est pas dans une intimité entretenue avec des
hypothétiques disciples.

L’action véritable, pour le peu de Lumière que j’ai réussi à acquérir, le peu de capacité, de
discernement que j’ai, pour le rayonnement que l’on me permet et l’action que l’on m’autorise, à cause
de tout cela, je juge que l’action véritable ne se situe pas là.

L’action véritable se situe dans le changement à opérer chez les autres.

Pas dans un dialogue à entretenir avec certains. Pas dans une chaîne initiatique à entretenir ou à
créer, ou des relations intimes à créer avec des gens, certes de bonne volonté, qui sans doute
m’apprécient. Mais s’ils savaient comme cela m’est égal ! Et je ne dis pas ça pour refroidir les cœurs
de ceux qui s’avancent vers moi, non.

Mais en tant que disciple, si tenté que je sois disciple, et pour ne pas renier justement cet état-là, ce
n’est pas le fait que vous m’aimiez ou que vous vouliez suivre la Parole qui compte, non. C’est que, au
contraire, comme un voleur de feu, vous preniez la Parole et vous agissiez pour vous en sortir, et pour
devenir, non pas quelqu’un qui vient me saluer, dans mon hall, mais un frère que je peux accueillir
à bras ouverts, une sœur que je peux accueillir à bras ouverts, que je peux serrer avec
égalité contre moi, afin que nous puissions ensemble envisager une action sur la Terre,
ensemble.

Alors ce qui compte, ce n’est pas que je me dévoile, ce n’est pas que je le donne un autre nom, ou un
nom véritable, ou même mon degré initiatique, ou que je décrive mon ciel, ou mes confrères, ou mes
assistants, ou mon supérieur. Tout cela n’est pas important.

L’important, c’est quoi ?

L’important, c’est qu’il y a des enfants qui meurent de faim.

L’important, c’est qu’il y a des gens qui meurent de maladie.

L’important, c’est qu’il y a des gens qui sclérosent dans leur état d’évolution qu’ils n’arrivent pas à
dépasser.

L’important, c’est ça, c’est la Terre qui crie !
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas moi avec mon ciel qui dois faire visiter.

"Un coup de sonnette. Ah voilà, frère Georges qui vient visiter, mais comme c’est gentil de venir au
temple ! Ah mais venez, passez la porte, essuyez les pieds, parce que Koot Humi n’aime pas qu’on
salisse. Surtout que sur la terre il y a beaucoup de boue, et surtout qu’il pleut ces temps, alors essuyez.
Bienvenue ! Je vous présente. Là c’est la bibliothèque, là la chambre des méditants. Ici c’est où l’on se
repose."

Non, tout ceci n’a rien à voir avec l’action réelle. L’action réelle, ce n’est pas que vous, vous veniez me
voir. Ce n’est pas que vous, vous veniez dans mon Ciel. L’action réelle, c’est que vous me permettiez de
venir en vous pour réaliser quelque chose sur la Terre. Pour que l’on puisse ensemble changer quelque
chose sur la Terre.

C’est ça qui compte, c’est que moi je puisse descendre, pas que vous, vous puissiez venir. Et de la
même manière, si vous me permettez de descendre en vous, vous me connaîtrez. Vous n’aurez pas
besoin de monter me voir, vous me connaîtrez.

Car de la même manière que je suis en haut, je suis en bas, par l’action de la loi que je
cite :

"Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut."

Naturellement, les hommes veulent toujours tâter la chose, rencontrer la chose ou le phénomène. Je
suis d’accord avec vous, c’est pour ça que je ne veux pas vous refroidir ou répondre négativement à la
question.

Je dis tout simplement : attention ! Là n’est pas l’utilité.

Quand un disciple se prétend disciple, quand il prétend vouloir avoir une action sur les hommes, il ne
joue pas aux mondanités spirituelles. Non. Il regarde ce qui est utile. Et si ce qui est utile,
c’est de rester derrière un mur pour parler, que seule la voix résonne, eh bien il fera la
chose.

Et le jour où il est utile que le mur éclate, alors croyez-moi, il emploiera tous les points possibles,
toutes les forces du cosmos pour faire éclater ce mur. S’il est utile qu’il devienne apparent, il emploiera
tous les phénomènes pour être apparent.

Mais pour l’instant, ce n’est pas que l’apparence d’un guide n’est pas nécessaire, je dis tout simplement
que les hommes sont dans un tel état d’incrédulité, qu’il n’est pas d’une absolue nécessité que le guide
se présente, quel qu’il soit, de quelque degré qu’il soit.

Que font les hommes avec un guide ?

Pas grand-chose.

Cela ne veut pas dire que le guide ne sert à rien. Automatiquement, il crée une zone d’intérêt. Il y a
des disciples et c’est encore le même système qui recommence.


Dès qu’il y a un guide qui s’incarne, quel que soit le peu d’enseignement qu’il donne, automatiquement
des disciples arrivent, se regroupent, on transforme sa parole en enseignement, en structure, en chaîne
initiatique et c’est le groupe ceci, le groupe cela, la façon ceci, la façon cela. Et on recommence dans les
choses hiérarchisées, dans les structures, dans les prisons, alors que l’Homme Véritable est un Homme
de Liberté.

Regardez tous ceux qui guident les hommes, et je dirais de même des êtres qui ont une
certaine envergure spirituelle et initiatique, qui ont existé autrefois. Depuis Jésus-Christ, en
passant jusqu’à Rudolf Steiner, Blavatsky, Bailey, tous les autres, tous ceux qui ont essayé
un petit peu d’aider, tout cela crée des systèmes. Et que font ensuite les systèmes ? Ils
s’affrontent !
                                                                                             
                                                                                             

"Alors c’est untel qui a la vérité ?

C’est le groupe untel, non, qui l’a.

Et puis c’est un groupe untel qui a la voie ?

Et puis c’est l’autre qui est ceci, cela."

[...] qu’elle se situe à constituer un groupe, ou même, sans que ce soit un groupe structuré et
centralisé : des admirateurs, des suiveurs, des disciples.

Je ne veux aucun disciple !

Je ne veux que personne répète ma parole en disant : "Ceci est la parole de Pastor ! Ceci est
l’avis de Pastor. Il faut suivre le Pastor. Il faut suivre ce qu’il a dit. Il faut faire ce qu’il
dit."

Non !

Celui qui fait cela, amenez-le-moi. Devant tout le monde, je le gifle ! Je le gifle jusqu’à ce qu’il
pleure sa stupidité et qu’il vomisse sa bêtise, pour s’apercevoir de ce qu’est la Vérité et la
Liberté !

Je suis La Liberté !

Comprenez cela.

Si vous voulez m’identifier à quelque chose, identifiez-moi tout simplement à une grande paire d’ailes,
sans ange au milieu, ni dieu, ni quoi que ce soit, des ailes de Liberté !

Les ailes de l’Esprit.

Je suis de l’Esprit en Liberté.

Et quand je frôle le dessus des eaux et que je vois tous les hommes, prisonniers des vagues, qui hurlent,
qui se noient, alors j’essaye d’aider.

À chaque cycle, il y a comme cela un creux de la vague et l’aile descend. On essaye de tirer les hommes.
Et l’aile remonte.

Je ne suis que de la Liberté.

Si vous voulez m’aimer, si vous voulez être proche de moi, soyez libre et vous serez avec moi en
communion d’Amour et de Nature.

Je ne veux personne qui me suive !

Je ne veux même pas qu’un souvenir soit perpétué, non !

Je ne veux même pas que persistent, justement, tous ces discours, vos instruments sur lesquels vous
enregistrez la Parole, ça m’est complètement égal !

Je ne veux pas que tout ceci persiste ! Tout doit mourir !

Parce que lorsqu’il y aura la mort, il y aura une renaissance.

Tandis que si l’homme perpétue, étant donné que l’homme change tout le temps, qu’il évolue tout le
temps, qu’il se transforme, alors en suivant la Parole, il sclérose son avancement.

Et tant que les hommes n’auront pas compris cela, ils souffriront en regardant un à un les temples
s’écrouler sans savoir pourquoi.

Ils accuseront les hommes.


Ils leur diront : "Mais ils sont devenus des mécroyants, des incroyants, des adorateurs d’idoles, de
nouvelles philosophies. C’est tous devenus des astrologues, maintenant. Alors il ne faut pas leur
demander de croire en Dieu !"
                                                                                             
                                                                                             


Au fur et à mesure que l’homme se développe, il y a transformation de la religion, de la philosophie, de
l’ésotérisme lui-même. Des symboles utilisés. Parce qu’en même temps, son intellect se
développe.

On ne parle pas à un enfant de 5 ans comme à un être de 30 ans. On ne parle pas à un homme du
Moyen-Âge comme on parle à un homme de l’an 2000. C’est impossible !

Alors comment est-ce que l’église catholique saurait se perpétuer jusqu’à l’an 2000 ? Comment est-ce
que les temples hindous sauraient se perpétuer jusqu’à l’an 3000 ?

Par contre, pour l’œil avisé, pour l’esprit éclairé, pour le sage, tout ceci ne sera qu’un seul et même
message, mais à chaque époque adapté, à chaque époque transformé dans sa forme, tandis que la
substance reste essentielle.

Ce qui fait que pour lui, un message venu de l’Inde, du plus profond des temps, un message transmis
par les chrétiens, les musulmans ou les juifs, peu importe, par rapport au message de l’an 3000 ou
4000, ce sera toujours le même. Seule la forme aura changé, parce que l’homme et son approche auront
changé.

C’est pour cela qu’il ne faut pas imaginer quoi que ce soit à mon propos.

Tout ce que vous pourrez imaginer, tout ce que vous pourrez faire pour moi, pour propager ou pour
venir me voir sera inutile, parce que dans un an, quand vous aurez changé, tout sera à remettre
en cause. Dans cinq ans, quand le monde sera un peu différent, tout sera à remettre en
cause.

Alors que ferez-vous avec un système de pensée, de conception, un centre aussi sclérosé, figé ? Il
faudra le détruire !

Et comme le pape, vous essayerez de faire de nombreuses réunions pour rassembler vos brebis. Et vous
vous désespérerez que l’on ne vous écoute plus.

Ave Maria !

Alors soyez un pape, c’est vrai, mais soyez un pape libre !

Que votre seul système soit la crosse qu’il tient, c’est-à-dire la Force et la Foi en Dieu.

C’est tout, rien d’autre.

Je suis un être libre, vous êtes des êtres libres. Aimons-nous sur ce plan d’échange.

Je veux créer en vous la Liberté.

Que vous vous souveniez que ce soit grâce à moi ou pas, je n’en ai rien à faire. Ce qui compte, c’est que
dans le Ciel, votre âme brille plus que les autres.

Grâce à moi ou pas, peu importe ! Il y a toujours un quelqu’un à qui l’on doit. Cela arrive toujours à
cause de quelqu’un, par quelqu’un.

À l’origine, tout est à cause de Dieu.

Alors que vos yeux se tournent vers Lui uniquement. Et moi, avec vous, je le saluerai.

Je vous écoute.


      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication. Et nous allons reprendre à Genève
      dans deux jours la suite des questions. 


Ce n’est pas la peine que tu me donnes rendez-vous. Tu sais très bien que je suis toujours
là.

Je vous salue.


      
      	Nous vous remercions. 


Date de la conférence : 23 10 1986







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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